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Maltos abfoinemus , fi cæperimus ante iudicare 
guam irafci. Senécalib.3.deira, cap.29. 


A PARIS, 
Chez FraNçors TARG a, au Palais ‚à l'entrée 
de la Gallerie des Prifonniers. 


M. DC. XXY. 
Anec Privilege da Roy. 


A 
MONSEIGNEVR 
MONSEIGNEVR DE 
MESMES, CONSEILLER 
du Roy en fon Confeil d'Eftat, 
& Prefident en fa Cour de Par- 
lement de Paris: p 


ZA ONSEİGNEPR, 


à ij 


EP TCST RE. 

laiffer plus longuement calomniezs 
de Magie, es de choifir vnautre 
“Protecteur de leur innocence que 
vons ,auingement duquel tousles 
plus habiles font gloire de fe [oul- 
mettre. C'eff pourquoy, MoN- 
SEIGNEVR, puifque vons estes 
recognu tel par tous ceux qui co- 
gnoiffent noire France, permettez, 
moy SU vous plaift que ie puffe 
entreprendre la defenfe de leur 
caufe [ous le refpet de voftre nom: 
es que de plus ie prenne la hardie[- 
[e de vous y interelfer, preuoyant 
que la poflerité, qui ne trounera 
rien parmy tout ce qu'ont faict ces 
grands perfonnages qui puiffe en- 
trer en comparaifon auec vos per- 
f ions, les prendra pour des char- 
mmes , fi vons refu]c2 a la memoire 


EPISTRE. 
de ces hommes illuftres la de[char- 
ge qu'ils meritent par voftre fa~ 
eur des calomnies que l'erreur po- 
pulaire attache à leur reputation. 
Et pour ce qui eff de mon particu- 
hier, ie me tiendray trop heureux 
fé vous me faites l'honneur dere- 
ceuoir ce Liure de La main de celuy 
gue vos rares vertus obligent d'e- 


fire pour ramats, 


AMONSEICNEFR, 


Voftre tres-humble & 
tres-obeïffant feruiteur, 
G.NAVODE’ Parif, 
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AFCTOR VIRIS DOCTIS 
© fautoribus fais. 


Nra&z virtutis opus, luuenifque laborem 
Ï Excipite 1lluftres animæ, doétique parentes 
Nominis & Genij, ne poftera fæcula credant, 
Etvosin Magicis pariter peccaffe fufucris, 


à My LECTEVR, com- 
má me ie ne fais nulle doute- 
ASS que l’hiftoire de Polyda- 
; mas nete foit cognuë , le- ’ 
à € quel voulant arrefter vn 

ÉRRSSNEE pefant caillou quirouloit 
dei iadi d'v vne montaigne fut accablé fous 
iceluy; auffi fuis-ie bien affeuré que tune 
mangueras de l'appliquer à mon deffein 
pour juger du hazard & de la difficulté de 
cette mienne entreprife ; qui te pourroit 
encores fembler beaucoup plus perilleufe 
fi tu auois veu auecmoy combien ces opi- 
nions cômunes que i'entreprends de com- 
battre & renuerfer font enracinees dans la 
fantaifie de quelques Hiftoriens, & main- 
tenues obftinément par la plus-part de nos 
Demonographes, lefquels n'eftans d vne 
complexion affez forte & bien temperee 
pour refifter à la contagion des Erreurs 
populaires & communes, fe font laiffez 
gaigner facilement àla perfyafion detou- 
à ill) 


PRÉFACE. 

tes ces calomnies, qui fe maintiennent ag- 
Jourd'huy contre l'innocence & labonne 
vie de ceux que la feule confideration de 
leur merite eftoit plus que fuffifante de de- 
liurer de ce foupçon, fi ces Efcriuains qui 
le publient ne reflembloient proprement 
aux cornets & ventoufes, lefquelles ne 
font propres qu'à tirer le mauuais fang de . 
a partie où on-les applique. Mais fi tu 
viens à confiderer que certe lourde &pe- 
fante mafle de pierre qui cftoit prochede 
Ja ville de Harpal cnl’ Afe fe remuoit fa- 
cilement auec le bout du doigt; qu'ilme, 
faut qu'en des oyfeaux de l lile de Chy-: 
pres pour faire efuanoüir & difliper vne 
groffe nuce delocuftes & caualettes;& que 
le fculmoyen de remedier au croaflement 
des grenoüilles eft de mettre vne lumiere 
au lieu où elles font: l’eftime que tu n’efpe- 
reras vn moindre efe& de cette Apolo- 
gle, & que tune defnieras ton confente- 
ment à la verité que ie veux enfcigner & 
eftablir enicelle, pour la faire feruir com- 
me d'vn Phare haurefleué & grandement 
neccflaire à tous ceux qui fe laiffent em- 
porter auec fi peu de difcretion & refiftans 
ce aux bourtafques & tempeftes des opi- 


pions communes &erronces, C'eft pour- 
LE a 


PREFACE. 
quoy afin dene rien obmettre de ce que tu 
pourrois defirer pour ton efclairciflement, 
il ne faut que deduire@& expliquer deux 
mots de bonne foy ,& ce auec la briefueré 
qui eftrequife à vne Preface. 

Le premier defquels vaduertira & te fe- 
rapeut eftre cfmerueiller de ce que ray pris 
l'occafion de compofer vne fi laborieufe 
Apologie fur vne rencontre quafi de nulle 
confequence.Tufçais commeie croy,que 
fur la fin dû Quarefine dernier on publia 
vnpetitliureintitulé, Nouwean iugement de 
ce qui a effé dit & efcrit pour © contre le liure 
de la Doctrine curieu(e des beaux Efprits de ce 
temps : fur la fin duquel celuy qui en a efté 
l’Autheur a faiét inferer deux inuediues 
fort courtes & fuccinétes contre Homere 
& Virgile: pour quelle fin &auec combien 
peu de railon, ce meft pas icy le lieu d'en 
difcoutir; mais tant y a que dans celle de 
Virgile il Paccufe d'auoir efté vn infigne ' 
Enchanteur & Necromantien, & de ce 
qu'il auoit fait vne infinité de chofes ef- 
merueillables par le moyen de fa Magie. 
Ce queierecognus incontinent auoir efté 
tranfcrit mot pour mot du dernier liure 
que M. de Lancre a fait imprimer contre 
la mefcreance du Sortilese: D'où venant à 


PREFACE. 
faire reflexion fur ce que ‘auois leu, & à 
mc refouuenir que non feulement Virgile, 
mais prefque tousilles grands perfonnages 
cftoient pareillement foùpçonnez de Ma- 
gie, iecommençay aufli toft de me douter 
que c'eftoit à tort & fans raifon: Sur quoy 
m'eftant efclaircy de beaucoup de dificul- 
tez qui m'empefchoient de paruenir à l'en- 
tiere cognoiffance de cette verité, ie n'ay 
voulu eftre fi peu affectionné au bien du 
public, & à la memoire de tous ces fameux 
perfonnages, que de defnier la communi- 
cation de ces pieces iuftificatiues de leur 
innocence à ceux qui n’ont & n'auront 
peut eftre pas fi tof le temps ou lacom- 
modité de les rechercher auec autant de 
foin & de diligence queie me fuis efforcé 
de faire en cette Apologie: laquelle te pre- 
fente de premier abord le moyen affeuré 
& les conditions neceffaires pour iuger 
des Autheurs, & principalement des Hi- 
fioriens & Demonographes, qui font les 
deux principaux Architeétes de ce laby- 
rinche de fauffes opinions, d’où il feroit 
grandement difficile de fe defuclopper 
fans l’addreffe & conduitte de ce filet, du- 
guel ray bien voulu pour cette occafion 
attacher l'vn des boutsà ce premier Cha- 


PREFACE. 
pitre, apres lequel iay faiét fuiureimme- 
diatement celuy de la Magie & de fes efpe- 
ces,afin que l’on ne puft ignorer du chef & 
principal poinét de l’accufation & de la de- 
fence, qui confifte en la diftinétion dela 
MagicDiabolique & Naturelle:Er en fuite 
d’iceluy ray recherché les caufes genera- 
les que l’on a peu auoir de ce foupçon, fça- 
uoir la Politique, la doétrine profonde & 
extraordinaire, la cognoiffance desMathe- 
matiques,la compofition des liures,les ob- 
feruations fuperftitieufes , l’herefie, la hai- 
ne, l'ignorance du fiecle, la trop grande le- 
gereté de croire beaucoup de chofes fabu- 
leufes, &le peu de foin & iugement des 
Autheurs & Efcriuains, routes lefquelles 
font reduites & expliquees dans einq Cha- 
pitres, quim’ont ouuert & facilitéle che- 
min pour entreprendre dans les quatorze 
qui fuiuent la defence particuliere de Zo- 
roaftre, Orphee, Pythagore, Democrite,ë& 
des autres tantanciens que Modernes : En 
quoy ie n'ay pas fuiuy l'ordre du temps au- 
quelils ont fleury , parce qu'il nya femblé 
eftre plus à propos de les ranger fous les 
tiltres de leurs diuerfes dignitez & offices; 
de forte qu'ayant faiét ainfi des Philofo- 
phes, Medecins, Religieux, Euefaues, Pa- 


PREFACE. 

pes, & de tous les autres fameux per- 
fonnages que ie m’eftois propofé de de- 
fendre; il ne me reftoit plus que d'atta- 
cher Pautre bout de mon filet au dernier 
Chapitre de cette Apologie, lequel te 
fera voir pour conclufion par quel moyen 
toutes ces fauffetez fe maintiennent, & 
ce que l’on doitattendre d'icelles fi on nẹ 
les reprime. 

Or commece premier mot ne tend qu'à 
me declarer, & faire cognoiftre ce qui eft 
de mon intention; aufh faut-il aduoüer 
que celuy queie veux maintenant deduire 

n'a autre but que de m’excufer ou pluftoft 
iuftifier de ce que iay bigarré mon Fran- 
çois de quelques fentences & authoritez 
Latines: Car ie fçay bien que beaucoup 
d'Efcriuains qui font eftimez des plus po- 
lis de ce fiecle ne peuuét regarder que d’vn 
œil defdaigneux les Efcrits de ceux qui 
ne font profeflion comme eux de com- 
pofer des fables & rencontres amoureufes 
pour l'entretien des femmes & petits ene 
fans. Mais comme ie leur {çay bongréde 
proportionner leur ftile à la capacité de 
ccux à quiils efcriuent ; aufi ne deuroient- 
ils trouuer mauvais {iren fais de mefme, & 
fi ieme fuis reglé fur cette confideration 


PREFACE. 
pour n'habiller à la Françoife ces paffages 
Latins, puis qu'ils n’ontaucun befoin d'e- 
ftre entendus de la populace, laquelle a 
couftume de fe rapporter quand ileft que- 
ftion derechercher la verité de toutes ces 
calomnies & faux foupçons, à l’authorité 
des Hiftoriens , Demonographes & Au- 
theurside credit, qui l’entretiennent par 
leur confentement en ces refueries. Et à la 
verité fi tout le môde vouloit fuiure la fou- 
gue de ces efprits quiaimét micux voir vne 
peri languiffante & defcharnee dans 
leu res, quele nom ou l'auchorité des 
ersan defpés defquels bien fouuét 
ils les compofent;quelle occafion nous re- 
fteroit-il de trauailler pour la pofterité,veu 
que fuiuant cette maxime elle ne fe ferui- 
roit de nos œuures qu'à limitation des 
Rhodiens , qui ne faifoient que changer la 
refte des vieilles ftatues pour les faire feruir 
à la reprefentation de quelquesautres nou- 
uelles? Certes il me femble quil n'appar- 
tient qu'à ceux là quin’efperentiamais d'e- 
firecitez, de ne citer perfonne : & c'eftvne 
trop grande ambition de fe periuader d'a- 
uoir des conceptions capables de conten- 
ter vnefigrande diuerficé de Lecteurs lans 
rien emprunter d'autruy: Carsily eucia- 
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mais Autheurs qui puffent veritablement 
s'eftimer tels, fonc efté fans controuerfe 
Plutarque, ‘Seneque & Montagne, qui 
n'ont toutesfois rien laiffé chez les autres 
de ce qui pouuoit feruir à l'embelliflement 
de leurs difcours : tefmoin les vers Grecs 
'& Latins qui fe rencontrent prefque à cha- 
que ligne de leurs œuures , & entreautres 
cette Confolation de fept ou hui& fueilles 
quele premier enuoyaà Apollonius, dans 
laquelle on peut remarquer de compte fait 
plus de cent cinquante vers d'Homgre, & 
prefque autant d'Hefode, Pindafeso- 
phocle & Euripide. Etde plus ie ne croy 
point que ces nouueaux Cenfeurs de la fa- 
çon d’efcrire foient fi peu iudicieux que 
d'oppofer aux authoritez precedentes cel- 
le d'Épicure , lequel en trois cens volumes 
qu'il laiffa n’auoit pas mis &inferé vne feus 
leallegation , parce que ce feroit me four- 
nir les moyens de leur condemnation,veu 
que les œuures de Plutarque, Scneque & 
Montagne font tous les iours leuës, fueil- 
lecces,venduës & rimprimees,où à grand’ 
peine le catalogue de celles d’Epicure nous 
cft-il refté dans Diogenes Laerce. Ce que 
tene dis point toutesfois pour approuuer 
la-façon de faire de ceux qui fe defpoitil- 


PREFACE. 
jentvolontairement des richeffes de leur 
efprit pour mendier celles des autres, qui 
ne paroiffent que fous l'efclat d'yne mon. 
treempruntec , & qui fecouurent des ar- 
mes d’autruy , iufques à ne monftrer pas 
feulement le bout des doigts: Maisil faut 
confeffer que ie fuis tellement defpoufté 
deces longs & inutils difcours que l’on 
nous donne maintenant, & que le fage 
Phocion pourroit mieux que iamais com- 
parer à vne foreft de Cypres , dont les ar- 
bres font beaux & verdoyans, & neant- 
moins ne produifent aucun fruit de va- 
leur,que i'eftime ceux-là rencontrer le plus 
à propos & tenir le milieu de ces deux ex- 
tremitez , qui marient leurs conceptions 
auec celles des Anciens , quand la matiere 
le peut permettre, pour ne faire reflembler 
leurs leétears à ceux-là qui dans le Prophe- 
te Jeremie eftans venus pour puifer de 
Peau s’en retournerent à vuide tous con- 
fus & affigez. Et comme il n'appartient 
qu'aux ames efleuces, tranfcendantes, & 
qui ont quelque chofe par deffus le com- 
mun, de nous donner leurs conceptions 
pures,nués.feutes & fans autre efcorte que 
de la verité: & que c'eft yne marque dyn 
efprit bas & raualé dé ne rien entrepren- 
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dre de foy mefme; aufi cht-ce le propre 
charactere de celuy qui eft autancefloigné 
d'vne vaine gloire, que de l'ignorance & 
beftife,de fuiure la pite & le chemin frayé 
parles plus doétes & micux fenfez, & ne 
point tant s’amufer à ce qui peut pipper & 
chatouiller les aureilles des Leéteurs-, quil 
vienne à negliger ce qui eft ncceffaire pour 
la pleine & entiere fatisfaétion de leur ef. 
prit. Qui cft ce queie me fuis particuliere- 
ment efforcé de faire en cette Apologie; 
de laquelle fi tu veux iuger eftant def-inte- 
reffé de paflion & auec toute fincerité, ie 
m'affeure & me promets tant de ta bien- 
veillance, que tu ne luy voudras defnier ce 
qu'elle en a toufiours efperé: & ce princi- 
palement quand tu auras confideré ja dif- 
ficulté de la piece, les particularitez qu'il 
m'a fallu toucher, & la nouueauté du fujet, 
quime doit feule fauorifer & defendre. 


In noua furgenters, maioraa, viribus aufur, 
Necper inacceffos metuentem vadere falius: 
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Idem aoa 


Ẹ Gregios quos do&a viros tua fcripta tuétur, 
Et quos indo&z temerant conuicia linguz, 
Haud lingua angelica nec demonis ore lequutos 
Credo: fed hoc vnum fas eft mihi credere, in ito 
Tete opere Angelico, vel dæmonis oreloquutt 
Dæmonis haud dicam,cuius tibi nulla poteftas 
Ef opus, illius Mens celfiorartibusillaeft, : 
Quä nempe Angelicowendis fuper aftra volatu, 
Cum nemo Angelicis tantum {efe efferatalis, 


IACOBVS-GAFFARELLVS 
. bx Prouinc.S'acrar. Lit Interp.Amico cariff. 
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AE ARE N ANG 
IN NAVDAEVM MAGI AE 


Jlpitione maxinôs quo/qe 
liberantem Auctores. 


S' Mapgiam nofti, dosto cur ore refutas? 

Si nefcis; Mägictim quis tibi diat opus? 
Belle ais: ingenium magnum elt dzmong; Ma- 
; gufque-. 

Elt ergo Magicum Dæmonis iftud opus. 


1, C.FRET, Door Medic. @ Pbilofophor. 
ia Academia Parifien[.Decanw. 


NAS ION ONE EN OO AN 


A MONS LE VOIR NAVDEË 
SVR SON APOLOGIE, Stances. 


Leines de courroux € de rage 
P Commevn impetnenx orage, 
. L'Ignorance la Vanité 
` Enjeu nelifoient de leur ombre 
 LaScience ó la Verité 
Dans vne fe pulrure fâ f mbre. 


N. atare à qui iles Déflinees 
Ont donné le jours des annees 
«Se voyant pes de fu Hpport, ` 
Et que F Bd fes paiffances ` 
- Seingeoit félowt rappoÿt ` 
| 24 en font lesf votes Conférences: 
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4 cntenfe delre delaifee, 
D vne parole courroucee 

i Defendit au Temps de psffer | 
Ak'elle neuf enfanté le Sage 
Qui denoit bien tof effacer 


Le deshonnenr du non: de Mage. 


Lors (N AV D E') commenca ta vits 
Le Ciel te voyant eat enuie 
De verfer [ur toy fès fanenrs, 
M efine t on ditqu àta naifance 
Pour r'exermptér de desfanenrs 


11 Iefpuils fn infiuence, - 


Auf: la V ertu voulut efre 
Logeeen toy pour y renaiffre, 
Etj ss re fa couleur, 

Due les enfasss de la Malice 
Prun prit feint voleur 
Metroient à la face du Vicé. 


M aintenant que tu la fépporte, 
Toute leur cperance eft morte, 
Les abus feront defconnerts, 
Lay crité, fera cofbuë; 

Er ff nos yenx fai i bra ounerts , 
Nous la pourrons voir toute ne ë, 


Iaca lovvin Doffteur en ħa 
- Faculté de Medecine de Pasis, 
Š ij 
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IDEM EIDEM. 


Dum Magica doëtos hemines defendisabarte; 
N on fapis inde Magum;fed fapis,inde Magus; 
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IN OPERIS 
COMMENDATIONE M; 
Tetraffichon. 


Le Apollineis iamdudum infenfusalumnis 
Sparferatex Orco nigra venena fuo: 
Atquiconficiat Pythonem hunc, mifit Apollo 
N a vpÆvymi gaude vindice Mul tuo. 


GVIDO PATIN Belouat: 
Baccal, Medicus Parifienfiss 


NAN NON AN EDEN NNN A 
A MONSIEVR NAVDE 


SVR SON ÂAPOLOGIE 
Stances. , | 


N/fruit dans le facré vallon 
D'un fi bon maiffre qu’ Apollon, 
L'ofe bien deniner que Navne’ prend les armes 
Autant por ces rares Efprits 
Que pour excufer fes Eféritss 
Dont l'eloquence.s mille charmes. 


Er fi l'on void la fin dy monde 
Parl Element contraires l'Onde, 
Ie tiens queces Cahiers efcrits f doitement 
En faucur de ces belles ames r 
Donmeront les dernieres fames 
D'unfifuneffe embrafement. 


ABS. GAVDIX, 


WESENS ANS 


A MONSIEVR NAVDE 
en faucur de fon Apologie, 
SONNET. 


PEB donc auiour ,ousragerncomparable, 
Sacré Palladium de tant de bons Efbrits, 
Que l'ignorance accufe € couure de mefhrts, 
Bien qi'on leur doine rédre vn honneur perdurable. 
Monstrez que noftre Siecle, ex cela miferable, | 
Diffame fans fujet leurs plus rares Eftiits 
Pour quelque vain poifon dont sl [e femit [urprss, 
Quoy qu'ils ne [osent replis que d'un miel defirable. 
Ie vons diray pourtant amecque verité, 
Qu'en defendant fi bien tonte l Antiquité 
Du crime qui vous fast ainfi prendre les armes, 
Vous paffex ponr Sorciers vous mefmes parmy nous; 
Car,0 doëtes Efcrits, vous anez sant de charmes, 
Que nous fommes forcez de n'simer plus que vos. 


G.CotisTEer Pari. 
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Extvaiél du Privilege du Roy! 


1 Roy par fes Lettres de Priuilepedonneesà 
Parisle20. Aouît r615.fignces THOMASSIN, 
& feellees ; a permis à François Targa marchand 
Libraire à Paris, d'imprimer ou faire imprimer 
vnliureintitulé, Apologie pour tous les grands per- 
fonnages qui ont efié famine fespçonnez de Magie, 
par G. Naudé Parifen. Faifant defenfes à tous au- 
tres de quelque qualité & condition qu'ils foient 
d'imprimer ledit liure, le vendre & debiter par 
tout ce Royaume, Pays & Terres de fon obeyf. 
fance, fans le confentement dudit Targa, durant 
le temps &cefpace de fixans, fur peineauxcon- 
treuenans de confifcation des exemplaires, & de 
cinq cens liures d'amende, comme il eft plus 
amplement contenu èn l'original des Lettres cy 
deffus dattees, ` | i 
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qui ont ché fauffement foup- 
çonnez de Magie. . | 


Des conditions neceffaires pour iuger des 
Aubeurs , €r princisalerent - 
codes Hifloriens: 
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1 Re fes merites fut choif: 


ueentre tous les beaux Efprits 

du fiecle precedent pour dreffer ce- 

luy de ce orind Empereur Charles 
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Quint, nous apprend que l’on doit 
remarquer deux parties en la Pru- 
dence, lvne quiregleles voluptez, 
conferue la fanté,dreffe la conuerfa- 
tion , acquiert les charges & digni- 
tez,& s'occuppe tellementà procu- 
rer les biens du corps & de la fortu- 
ne, qu’elle eft appellee pour ce fujet 
Prudentia carnis par les Peres, & par 
les Autheurs Latins vafricies er aftu- 
tia. L'autre qui n'a pour but quede 
cultiuer & polir cette plus noble 
partie de l'homme & enrichir des 
fciences & difciplines, pour luy fai- 
re recognoiftre & pratiquer ce qui 
eft de meilleur & plus veritableen : 
icelles , & laquelle fe faitrecognoi- 
ftre particulierement en la cenfure 
& critique desAutheurs:qui eft vne 
piece veritablement fi neceffaire & 
de telle confequence,que puis qwe- 
ftant vne fois bien reglee elle nous 


o 
fait tellement penetrer dans l’inte- 
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rieur des perfonnes, qu'elle nous 
defcouure le calme ou la cempelte 
de leurs paffions, l'Euripe deleurs 
diuers mouuemens & l’admirable 
diuerfité de leurs efprits ; l’on ne 
fçauroit mieux faire que de la met- 
tre en pratique & s’en feruir com- 
me d'vñe pierre de touche pour di~ 
finguerle vray d’auecle faux,com- 
me dvn flambeau qui nous peut ef- 
clairer dans les tenebres palpables 
du menfonge, ou comme del'vni- 
que cynofure qui doit regler le 
cours & la recherche que nous defi- 
rons fairedela V erité: laquelle puis 
qu'elle ne nous paroift iamais que 
voilec des paflions de ceux qui la 
defouifenit foit par ignorance ou 
pour fauorifer leur incereft particu- 
lier ,ilfaut fi nous voulons venir en 
fa cognoiffance & iouyr del'entiere 
poffefho d'icelle, que nous l'allions 
chercher comme Palamedes fit 


Ai 


Virgil.4. 
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Vlyffe, & ce icune Ariftce le Dieu 
marin, aux lieux où clle {e cache, & 
quenousla preflions de telle façon 
qu'apres s’eftre tapie & retiree fous 
la fottife des ignorans ; enuie des 
affionnez, la folie des remeraires, 
l’aucuglemét des intereffez, & fous 
vneinfinité d'opinions fabuleufes, 
eftrâges & ridicules, elle paroïffe en 
fin reueftué de fa premiere forme, 
Er quanto illa magis formas fe vertet 
-~ inomnes, 
Tanto , nate , magis contende tenacia 
vincla, 
Donec talis erit mutatocorpore, qualè 
Fideris incepto tegeret cum lumina 
omno. 
Reiettant pour cet effect tous ces 
beaux tiltres, ces loüanges extre- 
mes, ces gratulations manifeites 
que l'on a couftume de donner à 
ceux qui la fçauent defouifér auec 
plus d'art,de fard,& d'artifice, puis 
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qu'ils ne doiuent en aucune façon 
captiuer noftre liberté fous le nom- 
bre de leurs fuftrages & nous indui- 
re à approuucr comme des iuges 
pedanees tout ce qu'il leur plaift de 
nous dire, ficen’eit quand nous le 
recognoiflons iufte & raifonnable 
par le moyen d'vne P re- 
cherche & cenfure: Au defaut de la- 
quelle puis ue nous pouuonsrap- 
porter à bon droit toutes les fa- 
bles , vanitez & fuperftitions qui fe 
font iufques auiourd'huy glifices 
dans les efcrits & dans la fantaifie 
d'vneinfinité de perfonnes, & prin- 
cipalement cette fotte & ridicule 
opinion de beaucoup, qui ont creu 
quetousles plus grands perfonna- 
ges, voiremefme les Papes & fou- 
uerains Pontifes auoient eté Sor- 
ciers & Magicicns. Aufli faut-il 

u’ellenousferue maintenant com- 
me du glaiue de Telephe, qui feul 
À iij 
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pouuoit guerir les playes qu'il auoit 
faittes : ou comme du Soleil qui 
peut feul diflipper les nuages & 
broüillars qui fe font efleuez pen- 
dant fon abfence. Combien toutes- 
fois qu’elle foit plus efpineufe & 
dificiile que de pouuoir eftre indif- 
feremment pratiquee par toutes 
fortes de perfonnes, l'experience 
qui ne s'acquiert qu'atlec letemps, 
la reflexion qu'il faut faire fur ce 
que l'on a conceu, l'exaste remar- 
que des propos bien couchez,& des 
fages actions d'autruy, & fur tout 
cette indifferéce qui doit toufiours 
orter le Aambeau en cette recher- 
che de la verité, difpenfent facile- 
ment les efprits foibles, legers & 
obftinez, comme aufli les ieunes 
hommes femblables pour l'ordinai- 
re à celuy qui eft defcrit dans Vir- 
gile,  Enfevelut nudo, parmaquein- 


glorins alba, 
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de s'occuper à cette cenfure, de la- 
quellevn aage meur & d'vnctrem- 
pe non comunce fé deliure auec plus 
heureux fuccez & moins de diff- 
culté:& de fait nous voyons qu’el- 
le a fi bien fuccedeà Erafme, Viues, 
Scaliger, Bodin, Montagne, Ca- 
nus, Poffeuin, & beaucoup d'autres 
quil'ont referuee pour l'acte le plus 
ferieux de leurs Eftudes, que nous 
ne pouuons mâquer, puis que com- 
me nous aduertit Seneque, Bona rif.30. 
_mens nec emitut nec commodathr, a 
moins dela perfectionner parleurs 
exemples & parle moyen des pre- 
ceptes que l'on peut donner en ge- 
neral pour fe former & polir le iu- 
gement: le premier defquels eft de 
. s'occuper fouuent à la lecture des 
Autheurs qui ont le plus excelléen 
iceluy,;comme de Seneque, Quinti- 
lian , Plutarque, Charron , Monta- 
gne, Viues; de ces admirables & 
A iiij 
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grands genies delhiftoire Thucy- 
dide, Tacite, Guicciardin, Commi- 
nes & Sleidan; des difcours politi- 
ques bien raifonnez,& de tous ceux 
qui ont cu beaucoup de nouuclles 
conceptions, comme Cardan & le 
Chancelier d'Angleterre Verulam 
entous leurs liures. Le fecond d'a- 
uoir [a cosnoiffance dela Dialecti- 
que pour pouuoir auec plus de 
promptitude & facilité diftinguer 
le vray d’auec le faux, le fimple du 
compofe, le neceflaire du contin- 
gent, & nous ouurir le chemin au 
roiliefme & dernier, qui eft vne 
cognoiffance des fciences les plus 
vtiles, & vne pratique des affaires 
du monde la plus vniuerfelle & ge- 
nerale qu'il fe pourra faire, laquelle 
{e doit acquerir tant par noftre in- 
duftrie que par le labeur de ceuxqui 
nous ont precedé, tel que peut eftre 


celuy des Hiftoriens ; Le choix def- 
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quels eh de fi grande confequence, 
que l'on ne le fçauroit jamais faire 
auec affez de circonfpeétion , & 
principalement en cefiecle , auquel 
la Philautie triomphe fi facilement 
de l'induftrie des hommes, pour 
mettre au iour les fruiéts de fon 
ignorance. 


Si dira frequentes  Naogeor- 
Scribendi innafi feabies, e7 tarpe pu- Ie 
tatur i 
Fn nulli penitus nomen proflare ta- 
ernis. 
De forte que lon pourroit dire à 
bon droiét del’Impreffion, nourri- 
ciere de toutes ces fantaifies ram- 
pantes, ce que difoit Seneque AU jap prem 
fujet d'vne pareille rencontre en La 4.5. mar. 
nature que celle cy eft en l’art, Si be- Lg Fu 
neficianature vtentium prauitate perpen- 
dimus , nibilnon noftro malo accepimus. 
C'eft cé qui auoit efté preueu il ya 
plus de 120. ans par ledoéte Her- 
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10 APOLOGIE. 
molaus Patriarche d'A quilee,& Per- 
rot Euefque de Siponte, &à quoy 
feul nous deuons rapporter la caufe 
d'vne fi foudaine propagation de 
nos dernieres herefies: comme auli 
e ce qu'auec tous ces aduantages 
quenous auôs fur les Anciens nous 
ne pouuons en aucune façon efga- 
ler leur doétrinc. C’eft pourquoy 
j'eftime qu'il eft grandement necef- 
faire parmy vne telle quantité d'Au- 
theurs de choifir & trier curicufe- 
ment ceux defquels la diligente le- 
éture nous pourra faire foy qu’ils 
onteutoutes les conditions requi- 
fes &neccffairesà la perfection d'vn 
Hiftorien , tel qwa eté Polydore 
pour les Anglois, Rhenanus pour 
les Allemans,& Paul Emile pour les 
François, & mefprifer tous lesau- 
tres qui ne font point marquez 
comme les precedents au coin de la 
verité:ou quefi nous les voulonsli- 


À P © LG LE. INT 
re ce foit fous les mefmes coditions 
que Seneque le permettoit à fon Epif.3. 
amy Lucille, Nec teprobibuerim , luy 
difoit-il, aliquando iftaagere , fed tunc 
cum volesnihil agere. Pour moy ie di- 
rois dauantage qu’il les faudroit du 
tout fupprimer, ou que comme an- 
ciennementileftoit defendu à ceux 
qui n'auoientatteint l'aagc de qua- 
rante ans de lire l’Apocalypfe & le 
dernier chapitre du Prophete Ef- 
dras , il fuft pareillement defenduà 
ceux qui n’ont encoresle iugement 
formé par la le&ture des bonsliures, 
de s’arrefter à tous ces fruicts abor- 
tifs & precurfeurs delignoräce, qui 
ne feruent qu'a defmonter & aba- 
ftardir l'efprit de ceux qui s'y amu- 
fent, Nam qui omnes etiam indignas Guirtilia. 
leétione fchedas excutit anilibus quog; fa- riis. 
bulis accommodare operam poteft. Sur la 
cenfure & precaution defquels pre- 
micr quede nous eftendre dauan- 


12 ATOLOGILE. 
tage, il faut defcouurir en pañfant 
l'erreur deic ne fçay quelles perfon- 
nes qui croyent que la Peinture & 
la Poëfie font deux fœurs affociees 
capables de maiftrifer noftre crean- 
ccà l’efgal des Hiftoires les plus cer- 
taines. Car encores bien que l'on 
doiue accorder que leur deffein 
peut eftre fondé fur quelque verita- 
ble narration,toutesfois ils fe licen- 
tient tellement de la defouifer par 
leurs fonges & chymeres, qu'apres 
auoir toutes deux fubi vne mefme 
condemnation, i 

N amque vnum feGantur iter, €p ina- 

niarerum 
Somnis concipiunt, ez Homeras e7 
acer Apelles, 

Celuy-là {e feroità bon droiét moc- 
quer de foy qui voudroit fe perfua- 
der que Turnus, le petit Tydee & 
Rodomont lancerent autresfois 
contre leurs ennemis des quartiers 
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- demontagnes parce que les Poëtes 
l'affeurent, ou que lefus-Chrift 
monta au Ciel fur vnAigle d'autant Flrimend 
qu'il eftainfi reprefenté dans l Egli- me 
fe Metropoliraine S. André de [a /«Paprfe 
villede Bordeaux, & queles Apo- po 
ftres ioüoient des cymbales aux fu- 
nerailles de la Vierge parce que le 
caprice d'vn Peintre les voulut re- 
prefenter dela façon: d'où l'on peut 
facilement excufer la boufonnerie 
de Beze, fur l'argument peinturé 
duquel le Docteur de Saintes fe 
voulut preualoir au Colloque de 
Poifi. Ienefçay filon doit porter 
lus de deference à toutes les narra- 
tions fabuleufes, commefontcelles 
qui fe font gliflees au monde (s'il 
eft permis d'en remarquer quelques 
vnes en l'Hiftoire Ecclefiaftique) 
fous l'adueu des tiltres fauorables 
& fpecieux Deinfantia Saluaroris, de 
la conformitédeS. Francois, dyne 


Cardan 4. 
de fapient. 
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legéde dorce,d’vn proto-Euangelium, 
de neufou dix Euanpgiles, & de plu-- 
ficursautres femblables, quelqu'v- 
nes defquelles premierement im- 
primees dans le Microprefbyticon 
ont cfté depuis fagement retran- 
chees de l'Orrodoxographia & de la 
Bibliotheque des Peres. Ceux qui 
veulent faire paffer Pline, Albertle 
Grand, Vincent de Beauuais, Car- 
- dan, & quelques autres de non 
moindre confequence pour fabu- 
leuxfecretaires dela Nature, reco- 
gnoiflent mal à moniugementl'o- 
bligation que nous deuons auoir 
aux obferuations de ces grands per- 
fonnages : il feroit plus à propos de 
fleftrir de cette marque les menfon- 
es des Charlatans, les refueries des 
Alchymiftes, la fottife des Magi- 
ciens, les enigmes des Cabaliftes, 
les combinations des Lulliftes , & 
femblables folies de certains pro- 
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prietaires & ramafleurs de fecrets, 
puisqu'ils n'apportent rien de plus 
folide à PHiftoire naturelle, que 
tous ces vieux & caflez monuments 
d'Olaus, de Saxo Grammaticus, 
Turpin,Neubrigéfis, Merlin, Nau- 
cler, Phreculphe, Sigebert, Paulus 
Venetus, & vne infinité d’autres à 
la politique & ciuile:parce qu'iceux 
ayans pris plus de peine à ramaffer 
ce qui eftoit efpars çà & là, qu’à ba- 
lancer l’authorité des Autheurs def- 
quels ils empruntoient leurs me- 
moires, ils n’ont pas feulementdon- 
né fource à vne Iliade d'Hiftoires 
chymeriques & ridicules, mais mis 
en vogue par mefme moyen celles 
qui eftoient encores plus fauffes,les 
rapportans commetres-certaines & 
affeurees; foit qu'apres lesauoirad- 
mifes pour telles ils ne vouluffent 
imiter S. Auouftin en {es Retracta- 
tions, Quamuis enim, dit Seneque, lib.;.deira 
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vana nos concitaucrint, perfeucramuns , né 
videamur cœpiffe finc caufa, où plus ve- 
ritablement qu’ils fuiuiffent la rou- 
te commune de ceux qui fe meflent 
d'efcrire,qui cit de prouuer &. venir 
à bout par quelque moyen quece 
{oit de cequ'ilsont entrepris, tirant 
les raifons par force & les preuues 
parles cheueux, & prenans les ouy- 
dires pour veritéz certaines, & tous 
les vaux. de-villes pour demonftra- 
tions. | 


Prudent. Et fic obférnatio creftit 
inSgmach. © Ex atanis quondam male cepta,deinde 
fequutis 
Tradita temporibis , férifque nepoti- 
bus auéta. 1 


Qui cft vne façon d’efcrire du tout 
inepte & particuliere aux efprits 
moutoniques du rhilofophe Huar- 
to , qui comme les brebis de Cingar 
abandonnent volontairement la 
barque dela V'erité pour fe precipi< 


ter 
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ter les vns apres les autres dans la 
mer dumenfonge. Or pour nous 
deliurer de toutes cesabfurditez ; il 
ne faut que confiderer l’ordre de 
ceux qui defcriuent ces belles fan- 
taifies, & monter des vnsauxautres 
iufques à ce que l'on ait recognen 
le premier, & peut eftre l'vnique de 
ceux quinous les ont dônees; com- 
me par exemple ileft tres-conftant 
& affeuré que tous nos vieux Ro- 
mans ont pris leur origine des 
Chroniques de l'Eucfque Turpin, 
les contes dela Papeffe Leanne d'vn 
Marianüs Scotus, la faluation de 
Trajan d’vn Jean Leuite, & l'opi- 
nion que Virgile eftoit Magicien 
du Moine Helinandus; & cettuy-là 
eftanecrouué , confidercer diligem- 
ment fa condition, le party qu'il 
fuiuoir, & leremps auquelil efcri- 
uoit le premier: parce que Fon 4 
beaucoup plus d'affeurance à ceux 

| B 
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quiont manic lesaffaires, qu'à des 
Moines & particuliers , a deshom- 
mes releuez & fublimes qu'à des 
fimples & isnorans.Lefecond,par- 
ceque tous les Hiftoriens, referué 
ceux qui font parfaitement heroi- 
ques, nenous reprefentent iamais 
les chofes pures, mais lesinclinét & 
mafquent felon levifage qu’ils leur 
veulent faire prendre, & pour don- 
ner credit à leur iugement & yatti- 
rerlesautres,preftent volontiersde 
ce cofté à la matiere, l’allongent & 
l'amplifient, la biaifent & la def- 
guifent fuiuant qu'ils le iugent à 
propos : d'oùnous voyons que les 
Gentils & Idolatres ont diét beau- 
coup dechofes contreles nouueaux 
Chreftiens, parce qu'ils lesauoient 
enhaine; que les partifans de quel- 
ques Empereurs ont diét mille vil- 
lenies contreles Papes; queles An- 
glois defcriuent la pucelle d'Or- 


APOLOGIE. 19 
leans comme vne Sorciere & Ma- 
gicienne; & que les hercriquesde 
cetempsmaintiennentvneinfinité 
de fables contre l'honneur des fou- 
uerains Potifes & def Eglife. Fina- 
lementletroificfme, d'autantqu'il 
faut faire le mefme jugement des 
liures, que Paterculus faifoit des 
hommes doctes,&que l'experience 
nous apprend que prefque toutes 
les Hiftoires depuié. fept ou hui& 
cens ans font fi groflies & bour- 
foufflees de menfonges, qu'ilfem- 
ble queleurs Aucheurs fe foienten- 
trebattus à qui emporteroit le prix 
d'en forger dauantage. C'eft pour- 
quoy l'on peut iuger par toutes ces 
conditions requifes à la cenfuredes 
Hiftoriens, qu'ellesne peuuér citre 
legitimemét mifesen pratique par 
ces cfpritsftupides & grofliers, que 
FOnocephaleanimalquine bouge 
d'vne place nous reprefentoit dans 

B ij 
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les lettres myftcrieufes des Egy- ! 
ptiens,c'eftädire par ceux qui n’ont 
iamais {orty les bornes de leur pa- 
tric,quinelifentaucunes Hiftoires, 
quine fçauent ce que l'on faitail- 
lcurs,& qui font tellement rudes & 
ignorans, que s'ils entendent nom- 
mer quelque grand perfonnageils 
croyent le plus fouuent que l'on 
leur parle de quelque monitre d'A- 
phrique ou duhouueau monde:car 
iceux n’ayans rien à contredire ny 
oppofer, ils ne font difficulté de 
croire & trancher refoluëment ce 
qui eft deleuraduis; au contraire de 
ce que doit faire vn galand hom- 
ancas ME, cui fi plura noffedatumeft, maiora 
Sylviws. eum fequuntur dubia,comme Ariftote 
nous reprefente les vicillards, qáż | 
rerum Vitijs longo vf deteétis er cogni- | 
tis , nihil impudenter affenerant , & def- 
quelsil dict au mefme endroit que 
leur longue pratique & experience 
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les rend pour l'ordinaire incredu- 
les & foupçonneux, tels que de- 
uroient toufiours eftre ceux qui 
veulenctirerproftdeleurs lectures. 


CHAPa II. 
De la Magie, er de fes efpeces. 


Z Visque le fameux ticia. 
2 lurifconfulte a pris fu-F#%187 
9 jet denous reprefenter 

5 M dans fes Emblemes les 

trois caufes de l'ignorance fous l'i- 

mage du Sphynx, la volupté par fa 

face, l’inconftance par fes plumes, 

& l'orgueil par fes pieds; ie croy que 

l'on ne fçauroit manquer pour ac- 
complir cette peinture, de remar- 

quer fon effect par la cruauté du 
mefme monftre, puifque comme 
iceluy prenoit plaifir de precipiter 

du haut de fa roche tous ceux qui 
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nepouuoient ou vouloient foudre 
fes enigmes: ainfi l'ignorance s’eft 
toufiours eftudiee de faire choir & 
comme precipiter de leur credit & 
reputatiÔ tous ceux qui pour auoir 
de meilleures occupations ne vou- 
loient s’'amuféf à ces puerilitez & 
badinerics, Conrme en effect nous 
voyons qu'auparauant que les Hu- 
mañitez & bonnes Lettres euflent 
cité renduës communes & traitta- 
blés à vn chacun par la fclicité de 
noftre dernier fiecle, tous ceux qui 
s’'amufoient à lės cultiuer & polir 
eftoient reputez Grammairiens & 
herctiques; ceux qui penetroient 
davañtage en la cognoiffance des 
caufes de [a Nature pafloient pour 
Adtaphoriftes & ifrcligieux ; celuy 
quientenñdoit mieux la langue He- 
braïquecftoit pris pour Fuif ou Ma- 
ran; & ceux qui recherchoient les 
Mathematiques & fciences moins 
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communes , foupçonnez comme 
Enchanteurs & Magiciens, py 
que ce fukt vne purecalomnie, fon- 
dee fur l'ignorance duvulgaire, ou 
fur l'enuic qu'il a toufiours couftu- 
me deporter à la vertu des grands 
petfonnages , pour le peu de rap- 
port qu'il y a de leurs mœurs aux 
fiens, come Sen eque le recognoift. 
ingenuëment en ce paflage : Nam- Epif.29. 
quam volui populo placere , nam que ego 
fcio non probat populus , €7' que probat 
populus ego nefcio: Delaquellencant- 
moins les premiers ayans efté fauo- 
rablement delinrez par lafuitte du. 
temps & le crauail deceuxquiont 
voulu prendre la peine de maintes: 
nir leur bon droit, ie ne puisaflez, 
m'efmerueiller que parmylamulti- 
tude de ceux qui cfcriuent,aucun ne 
fe foitencores rencôtre qui ait pris 
la plume pour deliurer. l'honneur 
de tous-ces Efprits hegemoniques 

B iii. 
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& dominans,& particulieremét des 
plus doctes d'entre nos Religieux, 
Prelats & fouucrains Pontifes, de 
cétte vannie, la plus ridicule & con- 
traireà leur codition qu'on fe puif- 
fe iamais imaginer, qui eh d'auoir 
cfté Magiciens, Sorciers & Enchan- 
teurs. Ceque rofe bien entrepren- 
dre pour defliller les yeuxàl'igno- 
rance dela populace, àla fimplicité 
des plus zelez & deuotieux, & à la 
malice des heretiques , qui tous en- 
femble maintiennent ces fables &. 
menfonges, au preiudice de l'inno- 
cencé des accufez, de la verité du 
fai, &de l'honneur & integrite de 
noftreRcligion, laquelle n’a point 
encores tellement erré au choix de 
fes principaux Miniftres, qu'ils 
ayent voulu ioindre le Prince dela 
lumiere auec celuy des tenebres, 
Dieúauecle Diable, Iefus-Chrità 
Lucifer, Paradisà l'Enfer, & les Sa- 
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crifices du Createur auec ceux dela 
plus vile &abandônee creature qui 
foitau monde. Eftant vne chofe ve- 
ritablement du tout eftrange & de- 
plorable, que fous ombre de quel- 
ques vaines & legeres conieétures 
cette opinion fe {oit tellemét nour- 
rie & fomentce, qu'il foit mainte- 
nant befoin de defendre la pieté de 
ces belles Ames, defquellesla vie & 
les deportemens nous deuroient 
pluftoft feruir d'exemple pour re- 
glernosaétions, que de fujet àvne 
Defence & Apologie, laquelleayat 
pour bafe & fondement la diftin- 
étion que l'on doit faire entre la 
Magie permife & celle qui eft de- 
fenduë & illicite, & chacun s’eftant 
efforcéd'en marquer les diuerfes ef- 
peces & differéces fuiuät fes fantai- 
fies, il me femble que pour les com- 
prendre plus facilement l’on pour- 
roit cofiderer l'homme come eftant 
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vne creature parfaitte &accomplie, 
femblable à fon Createur , la piece 
la plus hardie de toute la Nature, 
qu'elle avoulu combler de fes gra- 
ces & enrichir des plus belles detou- 
tes fes perfections, pour la mettre 
au parangon du refte de fes creatu- 
res, & luy donner le comandement 
furicelles,qui eftoit deu à fon excel- 
lence, gy quod dominari in catera poffet, 
natus homo , lequel peut regler & cô- 
duire fesactions extraordinaires ou 
par vne grace fpeciale de Dieu tout- 
puiffant,ou par l'afliftance d'vn An- 
ge,ou par celle d'yn Demon, ou fi- 
nalement par fa propreinduftrie & 
fufifance : defquels quatre moyens 
diuers &du tout differentsl'on peut 
colliger quatre fortes de Magies sla 
Diuine du premier , la Theurgique 
du fecod,laGoetiquedutroifiefme, 
& la Naturelle du dernier. Lapre- 
miere clt cette Magie facree & diui- 
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ne, heurcufe & du tout accomplie, 
laquelle furpañlant nos forces de- 
pendabfoluëment decet Efprit, gai 
quo valt fþirat, & qui fe fait reco- 
gnoiftre en fes operations dutout 
excellentes & furnaturelles, com- 

me la Prophetie , le Miracle, Le 
don deslangues, defquelles il seft 
feruy pour eftablir fa cognoiffance 
parmy les hommes, pour les entre- 
tenir en icelles, pour les chaftier & 
aduertir de leur deuoir, & pour fai- 
re refpecter les Miniftres de fes 
commandemens, tels qu'ont elté 
Moyfe, Iofué, les Prophetes, les 
Apoltres, Gregoire Thaumatur- 
ge & Simton Stilice ces grands fai- 
{curs de miracles, & vne infinité - 
d'autres qui ont exercé cette Magie 
de Moyfe, que Pline condamne 42.30.62. 
pour ne la recognoiftre; comme 
aufli celle que le mefme Autheur 
appeile Cyprienne,parce que fainét 
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Paul eftanten l'Ifle de Cypre, & en 
prefence du Proconful Sergius, fit 
perdrela veuë au Magicien Elimas, 
& laquellencs’eft iamais fait {i bien 
paroiftre & auec tant d'efclat de 
fes merucilles, qu'en ces deux ce- 
lebres actions, de l’alliancede Dieu 
auec les hommes par le moyen de 
Moyfe & Iefus-Chrift, qui ne les 
confirmerent qu’en vertu de cette 
Magic, pratiquee fiheureufement 
par le premier, qu'apres auoir du 
tout abandonné celle qu'il auoit 
apprifcen l'efchole des hommes, il 
deliura par la pratique d’icelle le 
peuple d'Ifraël de la captiuitéd’E- 
gypte,& fe rédit chef de fix cens mil 
hommes, qu'il gouuerna luy & fes 


fucceffeurs felon les loix que Dieu | 
luyauoitprefcritres au fon des fou- | 


dres & des tonerres: & Lefus-Chrift 
faifoit fes miracles auec vne telle fa- 
cilité, que les luifs & Gentils ne 
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pouuans comprendre les reflorts de 
cette puiflance, qui n'eftoient au- 
tres que fa Diuinité, simaginerent 
qw'il les faifoit par vne Magie per- 
uerfe & diabolique, & furent mef-. 
mes {1 impudents , comme remar- 
quent S. Hierofme & S. Auguftin, 15. Eze- 
que de:faire courir & publier quel-‘4#. 
ques liures qui portorent pour: til- à. 
tre & bouchon ; Magia lefu Chrifli gelip. 
adPetrumer Paulum Apoftolos, def- 

uels les mefimes Docteurs mon- 
ftrencla fauffeté bien euidente;par- 
ce queeux qui auoient veu & leu 
ces liures ne pouuoiét neantmoins 
rien faire qui approchaît desaétios 
de lefus-Chrift,& qu'il n'auoitrien 
efcrit en fa vie, ny appelléS. Paul à 
PApoftolat,qu'apresfonAfcenfion: 
& de'plus qu'il n'euftpaspeuparfa 
Magie faire direaux Propheres.ce . 
qu'ils aupient .predict tant de fa ` 
Deité que fon aduenemenht, +. ` 

| LR 
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La feconde eft la Theurgique 
ou Magie blanche, laquelle fous 
couleur de Religion commande les 
ieufnes & abftinences, la pieté, pu- 
reté candeur & integrite de vie,afin 
que l'ame qui veut auoir communi- 
cation aucc les Deitez fuperieures 
ne foit en rien empefchee par fon 
corps polu & contaminé: parce que 
fuiuant mefmele dire del'Apoñtre, 
corpus.quod corrumpitur aggranat ani- 
mam,& ne permet pas que l’on puif- 
{e yÍer'de cette Anacrife & contra- 
ction qui eft abfoluëment requife 
& neceflaire à cette operation, la- 
quelle me femble auoir efté loüee 
trop auantageufement parScalicer, 
fı tant eft que l'on doiue interpreter 
d'icellece qu'il dir en fon liure con- 
tre Cardan : Tertia dininaeft, nomen 
apud valgus odiofum facit collanies im- 
poflorum , propier Smerdis proditionem 
ac perfidiam infenfa diu , hac dominum 
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Iefum fuiffe promiffum Regem cognoue- 
rant illi qui ad eum adorandum longin- 
quise regionibus profećti fuerant. Pour 
moy iaimcroismicux expliquer ce 
texte de la Magie naturelle, contre 
l'opinion de Loyer & Godelman, 
fondez peut eftre fur ce qu’il l'ap- 
pellediuine. Ceque neantmoinsil 
a faiét tres à-propos, puifque ceux 
qui la pratiquent recognoiffent par 
fon moyen cette fupreme & vnique 
Diuinité, & peuuent monter tant 
ar la cognoiffance des creatures 
qu’elle nous enfeignce à celle du 
Createur, fuiuantl’inftruction que 
luy mefme en donnoirà Moyfe, Fa- 
ciem meam non videbis , polteriora antem 
mea videbis, que par la certitude que 
elle nous donne des miracles du 
nouueau Teftament à celle du Re- 
dempreur; autrement il faudroit 
admettre que Scaliger fe feroic 
grandement trompé de paranym- 


# 
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pherainf cette Theurgie, laquellé 
età bon droi& condamnee par 
Delrio, Percrius, & tous les autres; 
aufquels nous deuons aufli pluftoit 
nous rapporter qu'a cet Efcriuain 
moderne, lequel remuant le Ciel & 
la terre pour fe faire cftimer Magi- 
cien , fansen pouuoir venirà bout; 
s'aduifa iln'y a pas long temps de 
faire imprimer vne Rhetorique 
auec cinq parties toutes nouuelles 
&nonencores pratiquees;qu'il fai- 
{oit quadrerauxanciennes, fçauoir 
l'Art de Tritheme à l’inuention , la 
Theurgieà la difpofitié, l'Art d'Ar- 
madelà l'elocution, l'Art Paulina 
la prononciation, & celuy de Lulle 
a la memoire, pour recompenfe de 
laquelle ie croy qu'il ne fçauroit 
manquer, fon credit s’augmentant 
de iour à autre, que lon ne face 
d'auffi beaux contes de luy dans cin- 
quäte ans que l'on fait maintenant 


du 
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du Docteur Faufte,deMaugis, Mer- 
lin, Noftradamus,&beaucoup d'au 
tres marquez en rouge dansle Ca- 
lendrier des Magiciens : auquel ił 
faut encore adioufter Homere; So- 
crate, Ariftote,Proclus, lamblique, 
Porphyre, Maxime, & tous les 
grands Efprits de ces derniers fie- 
cles, s'il eft vray , comme oh nousle 
veut perfuader,qu'ilsayent peu s'ac- 
cointei deleurs Genies, & difpofer 
deleursbons Anges par vne curieu- 
{e obferuation de toutes ces cere- 
monies & preparatiôns Theurgi- 
ques, tant eltimees par le Poete Pa- 
lingenius, qu'il femble que tous les 
precepres moraux defquels foñ-Zo- 
diaque dela viehumaine eft rempli 
nebutrent à autre chofe qu'à nous 
faire pratiquer tous ces arts d'Ima- 
gesd Armadel; Paulines, Planctai= 
res, €y'bsiñfmodi Juperfiriontim genera m. 
qu eo funt:perniciofioraguo hobisappä- yanir. 
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rant dininiora, veu principalement 
qu’ils nousconduifent comme par 
vne porte de derriere &a la defro- 
bce à la coonoiffance & pratique de 
cet art de Grimoire & Magiedia- 
bolique , que cum fit occulta , non minus 
quàm tetra čr horribilis, plerumque no- 
Chbus vigilata , e7 tenebris abffrufa, €r 
arbitris folitaria, eo carminibus murmu- 
rata,nous doit eftredu tout fufpecte 
& defenduë, come le principal in- 
ftrument duquel le diables’eft touf. 
jours ferui pour vfurper vn hon- 
neur qui ne luy appartient pas, fe 
faire idolatrer par les hommes, & 


‘les deftourner du feruice qu'ils doi- 


uentà leur Createur. €e que pour 
effectuer plus- facilement nous 
voyons qu'ils’eft efforcé de mettre 
en pratique toutes les rufes & fub- 
tilitez quel'on pourroit imaginer, 
prenant toutes fortes de faces & 
abufantde toutes les creatures pour 
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rendre cette idolatrie plus vniuer- 
felle, & par confequent plus odieu- 
fe a celuy qui pour l'amour & laffe- 
ction qu'il nous porte seft autre- 
fois qualifié le Dieu ialoux de fon Exod. 20. 
honneur: comme en effect quel-”%#5 

ues Hiftoriens tefmoignent qu’il 
parloit à Apollonius fous la figure 
d'yn orme, à Pythagore fous celle 
dvn fleuue, à Simon Magus fous 
celle d'vn chien, à quelques autres 
fous celle d'vn chefne; & qu’il en- 
tretenoitles Gentils en leurs fuper- 
ftitions par le moyen des maffes de 
pierre & ftatuës qui rendoient des 
oracles, commel'on di& qril pre- 
fide encores maintenant aux allem- 
blees de cette miferable canaille qui 
s'abandonne à fes facrifices fous la 
reprefentation d'vn boucle plus hi~ 
deux qui fepuiffe rencontrer,& du- 
quel il ne faut pas moins fe donner 
de garde que de cet Aprilibro com: 

Ci 
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pofc demembranes vierges, à fou- 
ucrture duquel ils difent! qu'il eft 
. contraintderefpondre; où de cette 
chemife de neceflité,miroirdetene- 
bres, & femblables inftrumëns de 
perdition, queces pauures fuperfti- 
ticux & melancholiques prennent 
beaucoup de peine à compofer , cum 
Scalise cantiunculis, cadaueribus, fumous fufpen- 
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nums,  dioforum, qua fi quis attrectare audeat 
ctiam mereatur. Ce que l'on peut pa- 
reillement dire auec autant de zele 
& verité de tous ceux qui pratiquét 
-vneinfinitédediuinations qui pul- 
lulent de cette troifiefme efpece de 
Magit, & lefquelles iln’eft bcfoin 
de fpeciñer plus particulierement, 
-puifque c’eft l'ordinaire de to” ceux 
quiefcriuent fur cette matiered'en 
dreffer des Alphabets & catalogues; ` 
& que pour confeffer la veritéils fe- 
„roit plus à propos de les enfeuelir ! 
dans vn perpetuel filence,tant pour 
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ce que Fon peut dire à bon droict 
d'icelles ce que diloit Tertullian à 
vn autre fujet, tot pernicies quot fpecies, 
tot dolores quot colores , tot venena quot 
genera qwaufli parce qu'elles fem- 
blent participer le naturel dela flå- 
me, laquelle Ouide nous affeuré 
prendre noüuelles forces &-s'aug: 
menter dauãtage qu'elle eftagiree, 

Vidi ego iaclatas mora face crefcere 
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 Errurfus nullo concutiente mori, 
-I feroit plus à propos pour no- 
ftre regard, & plus vtileala Reli- 
gion,d'employerlécempsarefuter 
ceque Picusen fon Apologie, Cri- cap.g.lib 5. 
nitus;:& Tous les autres afleurent, 4 bonefa 
ue cette Magic peruerfe & defen- a 
duë eftoit tellement en yoguepar 
toute l'Egypte, quel'on y arriugit 
es quatre coins du-monde comme 
fi c'euft efté juelque. Academic, 
Portique ou Lycee deftiné feule- 
Ca) 
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ment à faire valoir & enfeigner cet- 
te idolatrie, puifque nous voyons 
que les infideles & Lucianiftes fe 
fortifient de.cctre opinion, pour 
monftrer que Moyfe , qui; fuiuant 
les tefmoignages de l'Ecclefafte, 
Jofephe & Philon, auoit efté in- 
fruit en toute la fagefle des Egy- 
ptiens, s’eftoit auf ferui de cette 
Magie, quiluy eftoit plus familiere 
& cogneué qu'a pasvnautre, pour 
fairé fes miracles; & que lefus Chrift 
mefme l’auoit’ pratiquee,. comme 
cap.30.d: Von peut voir dans Marfile Ficin, 
»h if. & plus particulierement dans Ar- 
nobe, lequel tefmoigneen#fon pre- 
nier liure contre les:Gentils & 
Payens , que’C’eftoit la commune 
obicétion de ces pauures aueugles 
‘dedire, Magus fuir, clandeffinis artibus 
“émniaille perficit: Æpyptiorum ex adytis 
Angelorum poréntinm nomina, éx*remo- 


as furatus cftdifciplinas. Ce que l'Au- 
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theur du Fortalitium fider fe fuft bien 68.2. 
palé de gloffer àfa mode, puifque 
ces obiections font aufli ridicules 
que celles de beaucoup d'autres qui 
nous veulent faire pafler Abraham 
& lacob pour des grands Aftrolo- 
gues, lofephe pour Deuin, & Salo- 
mon pour vn Enchanteur, fondez 
fur certains paffages de la Bible, lef- 
quels beaucoup de nos Doûteurs 
ont interpreté plus fuperftitieufe- 
mentque n'ont iamais faict les Ra- 
bins. loin qu'il eft cotalemét faux 
que cette Magie qui eftoit vniuer- 
{ellement pratiquee par toute lE- 
gypte fuit autre que narurelle, Mef- 
lee peut eftre de quelques vaines & 
inutiles fuperftitions, comme il eft 
facile à iuger de ce que Zoroaftre, 
Zamolxis, Abbaris, Oromas Cha- 
rondas & Damigeron, qui ont le 
plus excellé en icelle,fuiuantlecom- 
mun confentement de tous les Au- 
C iiij 
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mat. teurs, fontloiez de Platon, & par- 
biade es in Menene les deux premicrs, 


Cirmide. 


commeperfonnes plus entéduës & 
confommees à à la cognoiflance de 
la Nature, qu'à l'euocation detous 
ces hits Demons & Farfadets. 
Ce que l'on peut encores prouuer 
par l exemple de Platon mefme, de 
Pythagore, di Empedocle, & de De- 
mocrité, quiont teufiours cfté re- 


putez Philo fophes & non Magi- 


CE 
ciens, quoy qu ils fuffenr tous in- 


Fotoen de ĉes difciplines pat le 
moyen deleurs voyages & perégri- 
nations en Egypte: TE à la veritc ce: 
fBicéhe chu eftrangé,; comme 


lib. 29. de di le dote Euefque Mirandula- 


fing. cert. 
Pl 517. 


nus, que cette: Magie’ ayant eu fi 
li vogue; nyAriftote ny pas yn 
Philofophe defa volee n'euftvou- 
lu prendre | la peine de nousen laif- 
fer quelque tefmoignage, & princi- 
palement le premier,qui apresauoir 
remarqué tout ce qui luy fcembloit 
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conforme à laraifon dans fesliures, 
ne fe fuft pas tant oublié que de paf 
fer fous Hilence les effects de cette 
merucilleufedoétrine, dans ce petit 
liuretoù il a prudemment affemblé 
tout ce qu’il auoit peu defcouurir 
d’occulte & furpañfant les caufes or- 
dinaires de la Nature. D'où nous 
pouuons facilement coniecturer 
quecesfciences fireleuces,cette do- 
étrine fi rare, ‘ces difciplines-fi ef- 
meruéillables n’eftoient rientautre 
chofe qu'vne pratique de certe qua- 
tricfine & derniereefpece de Magie 
furnommee Naturelle:pour laquel- 
le éntifager & recognoiftre, il fe 
faut fouuenir que l'homme’cftant 
vn'animal politique capable de di- 
fcipline, & fourny des inftruments 
propres à raifonner & s’inftruireen 
la verité de toutes chofes ; illes peut 
mettre en pratique, où pour- s'ac- 
querir feulement vne cognoiflance 


epif.3 3s 
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commune, vulgaire, borneecà l'or- 
dinaire des autres, & qui furpaffe 
À ou point celles de fes fembla- 
les, laquelle n’a rien d'extraordi- 
naire ou merucilleux, parce quein- 
æqualicas tatum eftvbi queeminentnota- 
bilia funt , non efè admirationi vna arbar 
vbi in eandem altitudinem tota fylua fir- 
rexit: ou bien pour s'efleuer à des 
fpeculations plus eminentes & re- 


leuces, fe tirer dela prefle, s'efcarter 
du commun , prendre l'effor, & fe 


guinder à tire d'aifles à ces voutes. 


afurees du plus pur denoftreame,à 


ce Paradis terreftre de la contem- 
platiô des caufes, & parueniren fin 
à ce fupreme degré de felicité, qui 
feul permet a l'homme d'habiter ces 
lieux tant vantez par Lucrece, 

Edita doéfrina Sapientum templa ferena. 
Ce que l’on peut faire par le moyen 
de certe Magic,que les Perfes nom- 
moient anciennement Sagefle, les 
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Grecs Philofophie,les Luifs Cabale, 
les Pythagoriciens Science des nô- 
bres formels, & les Platoniciens 
fouuerain Remede qui donne à l'a- 
me vne parfaicóte tranquillité, & au 
corps vne bonne habitude, parla 
vertu qu'ila de pouuoir conioindre 
les effects paflibles aux vertus agen- 
tes, & d'approcher les chofes ele- 
mentaires d’icy basaux actions des 
eftoilles & corps celeftes, ou plu- 
ftoft des intelligences qui leur afli- 
ftent par des materiaux a ce propres 
&:conuenables. ‘D'où nous pou- 
uons conclure auec le docte V eru- 
lam, que cette quatriefme efpece de 
Magie Naturalem Philofophiam 4 ve - 
virate fþeculationum ad magnitudinem 
operum: reuocare nititur , n'eftant rien 
autrechofe qu'une Phyfique prati- 
que, comme la Phyfique vne Ma- 
giecontemplariue, & que pour cet 


effect ce qui eft fubalterne à vue. 
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l'eftanc aufi à l’autre, il eft facile de 
la defbroüiller d'vne infinité de fu- 
perititions , la cantonner dans ce 
qui eft de fa dependance,& luy pref- 
crire au iufte des vrayes bornes & 
limites, taj . 
Quos-vlira citraque nefcit confiftere 
YecCiUn2, i d + 
lefqueiles ne font autres que celles 
ui.font donnees par Vendelinus 
Combach & le fubril Algazeli, àla 
Phyfique, & cofirmees par Auicéne 
en fon liure de la diuifion des Scien- 
ces auquel faifant vn denobrement 
des parties de x Philofophie natu- 
relle, il: luy attribuë premierement 
la Medecine, par:apres la Chýmie, 
l'Aftronomic, la Phyfognomie & 
l'Onirofcopie;aufquelles lon doit 
encores:rapporter:la Chiromantie, 
Mctopofcopie,Eliofcopie, & Geo- 


mantic; fçauoir les trois premieres 


NV .1 p G . : Aus 
à la Phyñognomic;.& la derniere 
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au moins, comme veulent Albert le ex fes chif- 
grand, Vigencre, Flud,Péponacc& ^ inp AA 
Agrippa, àl’Aftrologie. Toutes lef- afron 
quelles parties pourauoir leurs fon- Pe 
 dements dans les caufes de la Na- ge incan- 
ture, peuuent eftre, comme di- P 
fent ces Autheurs, pratiquees libre- “y 
ment, & fans foupçon d'autre Ma- 
gie que de la Naturelle permife & 
approuuee d'vn chacun: pourueu 
neantmoins que l’on fe tienne le 
plus precifément qu'il fera poffible 
dans les bornes de leurs caules, fans 
les abandonner à vne milliaced'ob- 
{eruations ridicules, & qui ne glif- 
fent que trop facilement és efprits 
de ceux quiles exercent. 
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Que beaucoup de grands perfonnages ons 
efteeftimez Magiciens qui n eftoient 
que Politiques. 


UR IL eftoitpermis d’adiou- 
ES fter quelque chofe à cette 
KRD remarque digne de confi- 

deration , fur laquelle eft 
bafti le premier Chapitre des Effais 
du Seneque de la France,que par di- 
uers moyens & du tout differents 
lon peut arriuer à vne pareille fin: 
ie ne croy pas que l'on peuft choifir 
aucun exemple plus capable de ve- 
rifier la verité de cette maxime que 
celuy qui fe prefente enla punition 
des Autheurs menfongers & fabu- 
[eux , la malice defquels l’on pour- 
roit reprimer par vn moyen du tout 
contraire à celuy qui eftoit ancien- 
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nement pratiqué par les Lyciens Heraclides 
contré les faux tefmoins & dela- h de 
teurs, Cariceux ayans coutume no 
les craitter comme efclaues & de les 
vendre & deliurer en place publi- 
quil faudroit au contraire eftablir 
vne loy, que toutes les Hiftoires 
fuffent femblables à ces contrats 
qui font nommez parles Iurifcon- 
fultes ffricfi Iris, & quela premiere 
impofture qui y feroit recognuë 
fult capable de faire perdre & bruf- 
ler tout le corpsduliure, ou à tout 
le moins d'empefcher qu'il nefuft 
iamais vendu & diuulgué, Ce quefi 
l'on euft efté autresfois aufi foi- 
gneux de faire comme il feroit en- 
core neceflaire de le pratiquer;nous 
aurions à la verité moins de prece- 
ptes, mais qui feroient plus vils, 
moins deliures, mais plus doctes, 
moins d'Hiftoires mais plus Verita- 
bles : &nous pourrions faire main- 
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tenant toute autre chofe gre de 
nous amufer à defendre tus ces 


Cifiodor, grands perfonnages, tangnam artis 


lib. 4.. var 
epifl.22. - 


‘Jiniftre contagione vollatos | tels qu'ils 
nous font reprefentez par vhe f 

rande multitude d'Efcriuains, que 
le furifconfulte Erault confiderant 
qu'il n'y aaujourd’huy que des pau- 
ures miferables qui fe meflent de ces 
pratiques pernicicufes &defenduës, 
a pris fujet de dire que'ce meftier 
weft plus que des pauures coquins 


j.rer in & ignorans, Non amplus Plulofopho- 


die, 


ram, fed rnflicorum 9° idiotarum. C'eft 
pourquoy puifque nous auôs mon- 
ftré dans le premicr Chapitre decet- 
te Apologie quela propagation de 
toutes ces fauflerez:s'eftoic .faicte 
parle peu deiugement que l'on ap. 
porte à la lecture des Autheurs, il 
faut pañler plus outre pour fuiure 


- noftre pointe, & rechercher les 


caufes-gencrales de tous ces: faux 
bruits, 
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bruits, defquels ne plus ne moins 
uc. tous les fonges des Poëres les 
plus efloignez de la verité fe font 
mis en. vogue fous l'apparence de 
quelque fujer & occafon. Tite Li- 
ue femble nous donner quelque 
ouuervure à defcouurir la premiere >. 
caufe pour laquelle beaucoup de 
grands perfonnages ont efté foup- 
çonnez de Magie, fans coutesfois 
qu'aucun d'iceux l'euft iamaïs pra- 
riquee, quand il nous aducitit eñ 
fon Hiftoiré,que datar bac venid An-lib.4. De- 
tiquitati,vé mifi endo hamana dininispri-cader. 
mordia vrbium angufliora faciat. D'où 
nous pouuos conieétrirer qe tous 
les plus fins & rufez Lesciflatèurs 
n'ignorans pas quele plùs fufhfanñc 
moyen pour s'acquerir authorité 
enuersteur peuples ; & fe maintenir 
en icelle; -éftoït de‘ leur perfüader 
qu'ils n'eftotent que l'organe dé 
quelque Deité fupremequi les yot- 
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loit fauorifer de fon affiftance & re- 
ceuoir en fa protection , fe font fer- 
uis fortà propos de ces Deitez fcin- 
tes, de ces colloques fuppofez, de 
ces apparitions menfongeres, & en 
vn mot de cette Magic des anciens, 
pour mieux palier leur ambition, & 
fonder plus affeurément le premier 
deffein de leurs Empires: Comme 
en cffect nous voyons qu'ancienne- 
ment Trifmegifte difoitauoir receu 
fes loix de Mercure, Zamolxis de 
Vefta, Charondas de Saturne, Mi- 
nos de Iupiter, Lycurge d'Apollon, 
Draco & Solon de Minerue, Numa 
dela Nymphe Egerie, & Mahomet 
de lAngeGabriel,lequel luy venoit 
fouuent chucheter à laureille fous 
la forme dvn pigcon, aufh bien 
drefféà ceftratageme que l'aigle de 
Pythagore & labiche de Sertorius. 
Ce qui n’a pas moins heureufement 
fuccedé à quelques Efprits de nos 


A PO OEE. si 
derniers fiecles, lefquels pour eftre 
fubtils entreprehans & induftrieux 
au poffible à bien mefnager & faire 
valoif cette opinió qu'ils s’éftoiént 
acquis, d'eftre fauorifez de quelque 
diuinité au moyen de cetté Theur- 
gie & apparitiohs fimulées, ont fait 
reuflir beaucoup d’entrépriles les 
plus hazatdeufes & difficiles que 
l'on poufroit imäaginet : telles que 
ontefté celles del Hermite Schaco- nouscas 
culis, qui aptes auoir bien ivoüé fon 97“ 

| NON RON e o 
pérfonnage l'efpace de fept ou ° 
huictans en vn defert, leua en fin le 
mafque,s’émpata de plüficurs villes, 
deft vn Bafcha & le fils de Maho- 
met, & euft bien paffé plus outré s’il 
h’euft irrité le Sophi: d'vn cefrain 
Celender , Iéquel par vne deuotioh 
fimuleé efbränla toute la Natolie, 
& tint le Turc en ceruellciufquesà 
ce qu'il fut attetré en bataille ran- 
gec; Bref d'in Elmahel Africain, 

D ij 
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pient. 


liurer. 
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ui prit le mefme chemin pour rar 
uirle Sceptre à à fon Maiftre Le Roy 
de Maroc, & q vne infnité d'autres, 
L heuteufe r rencotre defquelsa adon- 
né fujer à a Cardan deconfeiller aux 
Princes & Souuerains quipour cftre 
de baffe extraction, afliftez de peu 
d amis ou defnuez de forces militai- 
res. & nombre fufifanc de foldats, 
nw ont pas : aflez -de credit pour gou- 
ucrner [eurs Royaumes „das 'ap- 
> puyer de certe facrce Theurgie, co- 


me fit Iacques B Buflularius pour do- 


minci quelque: téps à Pauie,lean de 
Vicenceà Bolongne, &Sauonarole 
Hleurence, duquel nous auons ce 
refmoignage du. Politique Italien 
en fes Difcours fur Tite Liue: Le 


dife.12. peuple de Florence. n efl pas befte, auquel 


neantmoins Frere Ta ierofme Sauonarole 
fibi bien accroirequ' eil parloit à Dieu:com- 
me. auoit faict long temps aupara- 
yant. cux ax Vefpafian parfes miracles, 


k 
x 
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& Numa ` ce fecond fondateur de 
Rome, qui Romanos operofif [simis fi- ‘Tertulin 
À pertes Onerauit , VI rupices e 10 254 
dbuc feros bomines AR AM ne top! 

minum demerendortm attonitos effcien- 
dos dd humanitatem rempérarer. Etàla 
verité cetre rule eft de telle conte 
quence, que ceux qui nc l'ontr pas 
pratiquee ‘de certe forte, ou quila 
fngeoient trop baffe & non baltan- 
te de farisfaite à leur ambition, l'ont 
bien enchérie par deffus lecommun: 
desautrés, fe difans eux mefines les 
fils de ces Deitez (apremes, ou plus 
ftoft diablèsincubes, fous la fauéur, 
defquels’ #ous les aùtres Legifla- 
reurs &'orâds perfonnages eftoient 
bien : ais de” pouuoir i maintenir 
leur credit & authorité,-- à 

4 RÉ peluti Pa lasitus Virgil. 

"Pari, famin matris Fi þrorgit 
i pmbrd. P- nT 
Ce qui nous-doit fair: juger que 
D iij 
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quand Hercules fe difoir fils de Iu- 

piter, Romulus du Dieu Mars, Ser- 

uius de Vulcan, Alexandre d'Am- 

mon, & ainfi des aucres, ils le fai- 

foient ou pour brider les peuplesà. 
leur obeiffance,& s'acquerir vn ref- 
pet entre les hommes, femblablea 

celuy que l'on portoit à leurs peres. 
putatifs; ou. bien parce que leurs 

meres plus fages & aduifees. que 

beaucoup d'autres’, bac protexeunt, 
nomine culpam, comme firent encore: 
celles de Platon, d'Apollonius, de 

Luther, & du Prophete Merlin, le. 
Romant duquel les Anglois ont: 
bien voulu commencer par cette fa- 

ble de fa naiffance, pournerien ou- 

blier de cequi. pourroit feruir à ren. 

dre fon hiftoire. plus prodigicufe & 


` 


_efpouuantable., L'on peut encore 


+ \ . 

reduire à cetre. caufe la vanité de 
tous ces particuliers, qui pour me- 
itre moins defireux d'auoirquelque 
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afcendant par deffus leurs citoyens 
& le commun des hommes queles 
Princes & Monarques par deffus 
leurs fubjeéts, fe font efforcez de 
nous donner à cognoiftre le foin 
que les Dieux prenoient de leurs 
perfonnes par la continuelle afli- 
ftance de quelque Genie tutelaire 
& directeur de toutes leurs princi- 
pales actions, comme ont voulu 
faire Socrate, Apollonius, Chicus, 
Cardan , Scaliger , Campanella, & 
quelques autres, qui fe font perfua- 
dez que toutes les preuues & tef- 
moignages qu'ils nous voudroient 
donner de leurs Demons familiers, 
ne feroient pas moins fauorable- 
ment receus parmy nous que ces 
vieilles glofes des Rabins, lefquels 
tiennent pour tout conftant & af- 
feuré qwentre:les Patriarches de 
l'ancien T'eftament Adam auoit elté 
gouuernépar fonAnge Raziel, Sem 

D ii 
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un par lopaiel, Abraham par Tzadkicel, 
e Aril ia- 
us. — Maacpar Raphacl,tacob pat Piel,& 
Moyfe par Mitraton. Età eck 
iecroy que l'on doit fairele mefme 
iugement des vns que desautrés, & 
que Ja: meilleure inftruction! que 
l'on puiffetirer de toutes ces refue- 
ries, c de pouuoir difcerner: par 
leur defcouuerte la. verité d’auec le 
~ menfonge, la Magie reelle d'auecla 
feinte & rules & la politique & 
naturelle dela diabolique, &'pour 
ce fujet QE dvn chacun, 
comme eftoit celle que pratique- 
rent-autresfois. contre Moyle les 
Magiciens de:P haraon, nommez 
polerioris par. “au Paul lammes & Mambres; 
A + Simon Magus quis oppofaà {in 
Pierre,  Cynopsqui furfubmergéà 
la priere de S: lean l Euangelilte; 
Elymas que S.Pautfitdeuenir aweu- 
gle, Zaores & Arfaxat qui fniuanc 
üë.6.  l'hiftoired'Abdias furét foudroyez 
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enla Perfe; & cels » 0 qu’eftoiét 
il wy a pas long temps le Docteur 
Faufte, le mifi Zedechias, le petit 
Scot, Frois-Efchelles', celuy qui ‘du 
temps del Empereur GHâtiés quint 
fe Fifoit nommer. Magifier: Nidens, 
&: | rs d'autres } a il 
faut expliquer cet arrelt fulmiié 
contre les Magiciens dans lé Code; 
Masiin quacumque (intparre terrari; Lege 7. 


à “MAR Cod, de 
bamänigenerisinaniccredendi fin es 


“Mathen. 
Em ANDRE NE PE 
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ue la T pide dottrine! de Beane de 


Spi hommes á elle foutent ` 


sf? ii. Magie. 
VISQvE le pajlan 
D Furius'Crefinius aceti 
L fe pardeuane le peuple 
RE Romain d'auoirvié du 
g {ur les- terres de fes voi- 


spe 
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fins, qui nonobftant qu'elles fuf- 
fent plus grandes & fpacieufes ne 
tendoient toutesfois vne fr belle 
moiffon quelesfiennes’, nefe vou- 
lut feruir d'autre moyen pour iufti- 
fier fon innocence, que de fe pre- 
fenter au iour afligné auectousles 
inftrumens defquels l'on acouftu- 
me de fe feruir.au labourage bien 
fourbis & entretenus, fupplant les 
Juges de croire qu'il ne s'eftoit fer- 
uy d'autres venims & mauuaifes 
drogues que de l'vfage d'iceux par 
vn labeur continu & vneinfnitéde 
veilles, lefquelles àäfon grandregret 
il ne leur pouuoit reprefenter. Ie 
croy quetous ces grands perfonna- 
ges Queis arte benigna 
. Etmeliore lato finxit pracordia Titan, 
nepeuuent mieux faire pour fe de- 
liurer de cette calomnie, de laquelle 
ils.ont eftéchargez iufquesauiour- 


O 
d'huy., que de manifefter & donner 
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à cognoiftre quelles ont efté leurs 
procedures pour sacquerir cette 
doëtrine & capacité, laquelle eftoit 
à la verité fi eminente, qwelle fem- 
ble en quelque façon excufer ceux 
quine l'ont peu rapporter qu'à des 
caufes du tout extraordinaires & 
non communes. & qui pour ce fu- 
jet l'ont prifecomme vneconiectu. 
re cres-certaine d'vn crime, lequel 
s'il n’eftoit vray ce que dit Apulec, épolega, 
que calumniari quinis innocens potefl, re- 
uinci. nifi nocês non potefl, Fon pourroit 
dire auoir toufiours efté particulier 
aux Efprits les plus doétes, puifque 
nous voyonsque Galien , ce gyand cap.17.lib, 
Genie de la Medecine , confefle [uy ratione 
E NN curandipé 
mefme qu'ilen fut foupçôonéà R o- fane. d 
me pour auoir deftourné en moins fenem. 
dez.iours vne fluxion par le moyen 
de la faignee, de laquelle Erafftrare 
n'auoit peu venir à bout par vn 
long efpace detemps, faute de ma~ 
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uoir voulu pratiquer ce fouuerain 
remedc & qu’ Apulee fur contrainel 
de déclamier deux fois en püblic 
pour ‘téfimoigner par le moyen de 
{a ¢ gra rande do rie &: capacité que 
fes ennemis n'eftoïent pas bien fon? 
dez délavouloir tfanfinuer eMac 
gie : fite n'eftoit qu'ils vouluffene: 
prendre: ce motifüitant l'explica=: 
tomus luy donne:Si Hicrofme: 
u’ quandi dit que Mi fürit qui : défin-? 
a gulispbitofophántar: Car: ators’ nous act 
cordèrons Hbi remént que Galien; 
qü Apelee & que rous les añtre 
pour qui nous dreffons: cette Apo=s 
:logie. ontefté Megiciens,c eftà dire: 
” perfonnks fludieufes, infatigalshes) 
at awaite NE pount cette rafon paf= ! 
-" Ies; moraces & valetudinaires:; sqaipne: i 
continuario eriam litėrali laboris omneis) 
gratia corpore deterger, babirndinent reb 
naat, fuccim exorber colorent obliterät, { 
W igoreni debilitats qui font Fes char. | 
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mes &-enchantemens. defquels ils 
fe font {eruis- poùr s inftruire en ce 
Trisium (ex Quadrinium des fept Arts 
liberaux tércelebrez par les Moder- 
nes,& s'acquerir la co gnoiffance de 
toute l’ Encyclopedie, pourpartici- 
per aucunement par le moyen-di- 
celle: cerre diuinire qui eft attribuee 
au Soleil par. Homert,d autant qu’il 
voittopres chofes ;ou pour reffem- 
blerà.ces Gymnofop hiftes, lefquels 
au rapport de, Philoftrate, fe pen- 
foient rendre d'aütant plus aprea- 
blesàleurs Dieux que plus ils.bon- 
diffoient & s'efleuoient-en l'air en 
leurs danfes & Faust Commeen 


bat me 


deg de dia mn 5 igrioran- 
cedeleurs fiecles Eee dé cequ'ils 
S emancipoieng. dauantage que les 
autres, lesa coufiours foupçonnez 
d'impieté en leurs. fpecul ations. & 
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Theorie, & de Magie: en icurs 
aétions, comme Plutarque l'apru- 
demment remarqué du premier, 
quand il dit en la vie de Niciäs , que 
Anaxagoras & les premiers qui def- 
couuriréc la caufe des Eclypfes l'en- 
feignoient comme par cabale & tra- 
dition bien fecretteà leurs difciples, 
nel'ofant diuulouer entre le peuple 
qui s'eftoit de tout temps perfuadé 
qu'il n’appartenoit dwa des teme- 
raires & impies de rechercher la tai- 
fon de tõus ces effects extraordinai- 
res, qui dependoient immediate- 
ment dé la volonte deleurs Dieux, 
la liberté defquels ils iugeoientne 
pouuoir compatir auec l'ordre af- 
feuré des caufes defquellesles Phi- 
lofobhes vouloient faire demon- 
ftration en la Nature: c’eft pour- 
quoyils les punifloient rigourcufe- 
ment, ou par l'exil comme Prota- 
gore, ou par vne lógue prifon com- 
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me Anaxagore, delaquelle Pericles 
cut toutes les peines du mondeàle 
fairéfortir;snepardonnans pas mef- 
mes à Socrate qu’ils condamnerent 
pour ce fujet, combien que fa Phi- 
lofophie ne fuft femblable à celle 
des precedents: toutes lefquelles ri- 
gueurs donnerent vne telle efpou- 
uanteà Platon, qu'il confeffainge- 
nuëment à Dionyfus, que c'eftoit 
pour cettefeule confideration qu'il 
n’auoit auancé aucune de fes maxi- 
mes que fous lenom deSocrateou 
de quelque autre Philofophe, pour 
n’eftre obligé quelqueiourd'enre- 
fpondre aufien. Etlemefmeeftant 
confulté par les Atheniens de ce 

wils deuoient faire pour executer 
la refpôfe de l'Oracle,qui leur auoit 
commandé de doubler fon Autel 
qui eftoit de figure cubique, prit E 
cette occafion comme grandement Demon de 
auantageufe pour leur perfuader ‘7# 


in Epif. 
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u’ils fe deuoicnt addonnera l chu- 
de dela Philofophie, & principale- 
ment des Mathematiques, fans la 
-cognoiffance defquelles ileftoit du 
cout impofhble de pouuoir fatisfai- 
re au commandement de cetOra- 
cle. Ce qui pourroit peut eftre fem- 
bler fabuleux à beaucoup de perfon- 
nes. qui portent plus de refpe& à 
toute l'antiquité, que de felapou- 
uoir imaginer {iftupide & groflie- 
re : fi ce n'eftoit que l'Autheurdu- 
uel nous en auons tire la preuue 
‘eft hors de tout foupçon de men- 
{onge ou d'inaduertance; & que fi 
noüs voulions faire reflexion {urce 
qui eft moins-cfloigne de noftre 
aage, nous verrions que l'on ma- 
uoit pas plus de:raifon il y a quel- 
ques fiecles denier contre Auicen- 
necomme faifoit Lactance que la 
Zone Torride fut habitee, ou de 
difputer contre les Antipodes,& de 
f | EN dire 


À nodD t: 6s 
dire par mocquerie contre tous bb..3.de 
ceux qui les defendoient, er mira- fifa 
tur aliquis hortos penfilesinter [eprem mi, 
ranarrari , cum Phitofophi EF agros ZT 
maria , €P vrbes gy montes penfiles fa~ 
ciant. Ce que la commune opinion 
de ce temps là iugeoir fi ridicule & 
contraireà noftre Religion, quele 
pauure Eucfque Virgilius fut ex- Auai 
communié & condemné comme #0 3 
heretique pour s’eftre rendu pro Cr 
Cteur de ce demy monde renuerlé, 
long temps auparauant que Chri- 
ftophle Colomb en eut faiét la def- 
couuerte. Comme auf cet vne 
chofe eftrange que Philaftrius ait 
rangé dans le catalogue des opi- 
nions heretiques & condemnees 
qui auoient vogue de fon temps,  - 
celle de quelques Philofophes qui 
maintenoient la folidité des Cieux, 
laquelle neantmoins 2 toufiours 
efté fuiuie, & left encores mainte- 

JE, 
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nant dans les Efcholes, combien 
que depuis trente ou quarante ans 
quelques Profeffeurs l'ayent aban- 
donnee pour reftablir cette ancien- 
nc;laquelle eftoit tenuë pour la plus 
commune & authentique du temps 
dece Philaftrius. D'où nous pou- 
uons facilement conieéturer quece 
neft point de merueille, puifque 
toutesles propoñtions de ces grads 
Efprits,quoy quetres-folides & ve- 
ritables; ont toufiours eftéreiettces 
comme fufpectes d'impieté par les 
Gentils, & d'herefies par les Chre- 
ftiens, pour s'eftre rencontrees en 
des fiecles qui auoient toutes ces 
faillies & cognoiffances extraordi- 
naires pour fufpeétes & douteufcs. 
Sila plus-part des Philofophes, Ma- 
thematiciens & Naturaliftes ont 
aufli eté fauffement foupçonnez 
de Magie, comme l'a bien fceu re- 
cognoiltre ce grand perfoñnage 
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nommé par Laurèns Valle lè. der-inirie Die- 
nier des Latins , lequel entre les.au- seesi 
tres plaintes qu’ildreffe àla Philo- 
fophie,n’a pasoubliédedire, Argae de conf 
hoc ipfo affines fuiffe videmur mal:ficio, profs 4. 
quod tuis imbati difciplinis: Sur lequel 
paflage nous pouuons remarquer 
que cette calomnie eft tellement 
particuliere à tous ċeux qui font 
profeflion de ces difciplines , qu'il 
{emble que ce leur foit vne proprie- 

.té cffentielle d'eftre reputez Magi- 
ciens, puis qu'il fe rencontre fort 
peu ou point du tout que les Iurif- 
confultes & Theologiens (fi l'on 
excepteles heretiques)en ayent elté 
iamais accufez: où au contrairetous 
ceux qui ont efté les plus entendus 
& mieux verfez en la Philofophie 
wont peu gauchir à certe mefdifan- 
ce, & empefcher que l'on wattri- 
buaft les fruicts de leur propreindu- 
trie à ladoétrine qu'ils auoienrap- 
Ed 
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pris dans lefchole des Demons, & 
de laquelle pluftoft que de toutes 
les autres fciencesils faifoient pro- 
feflion , au dire de ceux qui nous 
fourniroient plus de Magiciens {i 
lon les vouloit croire, quam olim 
mufcarum eft; tum cum caletur maxime: 
Ceque pour recognoiftre plus faci- 
lement, il ne faut que fuiurela naif- 
fance des Lettres, les bouttees des 
beaux Efprits, le temps qu'ils ont 
eu la vogue, &les fiecles quienont 
efté les plus fertils, & remarquer 
comme l'ignorance les a toufiours 
perfecutces de cettecalônie, au tef- 
moignagce de laquelle fi nous nous 
voulions rapporter, Zoroaltre & 
Zamolxis nefeferoiét amufez qu’à 


- des facrifices, Pythagore, Demo- 


crite,Empedocle,Socrate,& Arifto- 
te, n'euffent iamais rien fceu fans 
courtifer les Demons: Apuleen’e- 
ftoit qu’vn forcier, Geber, Alchin- 
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dus, Auicenne, & tous les plus do- 
es d’entrelesArabes,enfeignoient 
la Magie: Roger Baccon, Ryplay, 
Lincolniéfis Bongy,Scotus, eftoiét 
maiftres paflez parmy les Anglois, à 
bien entendre & expliquer le Gri- 
moire: ChicusleConciliator, An- 
{elmus Parméfis,& beaucoup d'au- 
tres Italiens fcauoient fort bien fai- 
relesinuocations: Arnaud de Ville- 
neufue & Guillaume de Paris les 
pratiquoient heureufemét en Fran- 
ce: bref tous les pays qui auoient 
des gens doctes fe pouuoient pareil- 
lement affeurer d'auoir des Magi- 
ciens:defquels nous voyons que par 
le defaut des premiers l'Allemagne 
s’eftoit toufiours monftrecaflezfte- 
rile, fi l'on excepte Albert le grand, 
iufques à ce que venant à polir & 
cultiuerles bonnes lettres elle nous 
a doné Tritheme & Agrippa come 
lescoryphees derousles precedens: 

E iij 
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aufquels il faudroit adioufter , fi 
nous voulons croire Bodin, Her- 
Hokus & Cardan, {i de Lancre, Sca- 
liger & Picus, & fi quelques au- 
tres des plus faperfitiex, tous les 
grands petlonnages, commes'ln'y 
M point d’autres Efcholes que 
ces Caucrnes de Tolede, d'autres Je 
ures que des Cit d'autres 
Docteurs que des Diables, d'autre 
moyen de fe rendre capable qu'en 
pratiquant toutes cesidolatries Ma- 
giqucs; où finalement qu'il | falut 
auòir beaucoup de capacité & d'in- 
duftrie pour fe ietterentreles grif- 
Fes de cet ennemy des horik qui 
n'eft que trop facileàaccofter, & le- 
quel tanquam leo rugiens circuit querens 
qem deuoret. C'eft pourquoy apres 
auoir long temps confideré d'où 
pouuoit venir que plufieufs ont 
gloféfi défaduantageufement fur la 
doarine de tous ces grands perfon- 
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nages,ie me fuis perfuadé premiere- 
ment que ce pouuoit cftre par vne 
raifon commune à toutes les fauffes 
perfuafions qui fe gliffent infenfi- 
blement parmy nous, d'autant que 
comme remarque le Chancelier 


d'Angleterre, Zs humanointelle@lui er- 5.5. #"- 


ror eft proprius €F perpetuus , vt magis 
moneatur €F excitetur affirmatinis quam 
negatinis.Ou bien parce que ces Phi- 
lofophess’efleuoient à des contem- 
plations {fi hautes & releuces par 
deffus l'ordinaire des autres, que 
tous ceux qui ne faifoient queram- 
per à comparaifon eftoient con- 
craints de les admirer , en fuittede 
quoyilsles blafmoient comme trop 
audacieufes & furnaturelles, foit 
qu’ils les iugcaffent telles partim- 
becillité de leuriugement, ou plu- 


ftoft qu'ils le fiffent à deffein deles 


Aita inag, 


calomnier, puifque comme dit Se- de yia 
neque , geam magnus mirañtinm tam leata, 


Eei) 
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magnus inuidentism eft populus. Ou fi- 
nalement parce que tour. ceque les 
plus fubrils & ingenieux d’entreles 
hommes peuuent faire en imitant 
ouaidant la Nature,acouftume d'e- 
ftre compris fous le motde Magie, 
iufques à ce que l’on ait defcouuert 
les diuers refforts & moyens qu'ils 
pratiquent pou: venir à bout de ces 
operations extraordinaires: ceque 
l'ona peuremarquer parmy nousà 
linuention des Canons & del’ Im- 
primerie, & à la defcouuerte dunou- 
ueau monde, les peuples duquel 
croyoient de prime face que nos 
nauires fuffent faites par Magie, 
nos voutes par enchantement; & 
que les Efpagnols fuffent des Dia- 
bles qui les venoient deftruireauec 
les foudres & le tonnerre de leurs 
arquebufes & piftolets. D'où Pon 
peut inferer que tous ces grands 
perfonnages ont remporté letiltre 
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de Magiciens, parce qu’ils ont fait 
beaucoup de chofes eftranges par 
le moyen de la Phyfique & desau- 
tres fciences qui leur eftoient fami- 
lieres, &en la pratique defquelles 
tous les bons Autheurs ont coultu- 
me d'eftablir la Magie, parce qu'el- 
lesnefont pas f faciles à fepropha- 
ner & venir à la cognoiflance du 
vulgaire que les Arts mechaniqurs, 
qui ne fe peuuent pas fi facilement 
maintenir en admiration,parce que 
ne pouuas eftre exercez que fur des 
corps manifeftes & palpables, il eft 
comme impoflible que leurs Au- 
cheurs fe puiffent referuer long téps 
lefecret de toutes leurs caufes & di- 
uers reflorts, Combien qu'il foit pa- 
reillement neceflaire de confeffer 
que la pratique des Mathematiques 
& fur tout de ces mechaniques & 
de l'Aftrologie iudiciaire a beau- 
coup ferui pour confirmer toutes 


\ 
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ces fauffes opinions,commeil nous 
faut declarer plusamplement. | 


eee 


C Ep V. 
Que les M. athematiques ont fait foup- 


çonner comme Mapgiciens beaucoup 
de ceux qui les ont pratiquees. 


a Lmefembleà bon droict 
qu'entre tous les prece- 
ptes qui peuuent feruir à 


regler & conduire nos. 


actions,iln’y en a point de plus vti- 
le & veritable que celuy par lequel 
nous fommes aduertis que venena 
non dantur nifi melle circumlita , 7 vitia 
non decipiunt nifi fub fpecie virtutum. 
Commeen effect nous voyonstous | 
les iouts par experience que tout 
ainfi que les faux monnoyeurs ont 
linduftrie de coucher quelques 
fueilles d’or ou d'argent fur de mef- 
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chantes pieces, pour les faire paffer 
en qualité de bonnes & vallables: 
ainfi da plus-part de ceux qui pour 
la vanité de leur doétrine neferoiét 
iamais recherchez de perfonne,font 
contraints de changer de faces, fe 

. defguifer & prendre le tiltre,les He- 
retiques, par exemple, de Theolo- 
giens, les fouffeurs de Chymiftes, 
les Charlatans de Medecins, les So- 
phiftes de Philofophes, & les En- 
chanteurs de Mathematiciens. Ce 
qui a apporté:vne telle confufion 
en toutes chofes, & principalement 
és fciences ,que s’il n'eft maintenant 
impoffble, au moins faut-il confef- 
fer qu'il ct grandement difficile 
de pouuoir difcerner les legitimes 
Profeffeuts d'icelles d’auec tous les 
ignorans & temeraires qui sen- 
rremeflét delesexercer, & qui pour 
les auoir broüillees”d'vne infinité 
de fraudes & fuperftitions les ont 
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renduës fifufpectes, que ceux mef- 
me qui les ont cultiuecs le plus reli- 
gicufcment nc l'ontiamais {ceu fai- 
re auec l’entiere approbation & 
contentement d'vn chacun. Cequi 
elt veritablement vne des principa- 
les caufes que befucoup d'efprits 
curieux & doctes au pofhbleont | 
donné fujet à leurs ennemis de les 
diffamer comme Magiciens, pour 
auoir penetré plus auant quelesau- 
tres en la cognoiffance de ces quatre 
parties des Mathematiques , qui 
{ont appellez Quadrifarie Mathefis 
Epif.as, ina par Cafliodore, Quadriuij rote 
hb.1.var. pat Sarifberienfis,& Quadriga difcipli- 
Sat narum par Calcagnim, à {çauoir l'A- 
in Encom, ithmetique,la Geometrie, la Mufi- 
AN 1- que & l’Aftrologic,a l'occafion def- 
` quelles & des operations fubtiles 
que l’on peut faire parleur moyen, 
O p, 1€ Iefuite Pererius a pris fujet de 
ide Mg, faire deux fortes de Magienaturel-~ 
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le, l'vne qui depend abfoluément 
de la Phyfique & de fes parties, la- 
quelle par le moyen des vertus oc- 
cultes & manifeftes de toutes cho - 
fes produit fouuét des effets eftran- 
ges & du tout admirables , tels que 
pouuoient eftre la Poule dor de 
Sennert , longuent Magnetique de 
Goclin, la lampe & le Cheualier in- 
uulnerable de Burgraue, la poudre 
Ideique de Quercetan, l'or fulmi- 
nant de Beguin , l'arbre vegetal des 
. Chymiftes , & beaucoup de pareils 
miracles de nature que tous ces Au- 
theurs difent auoir veus & experi- 
métez: & l’autre qui fuiuant les pre- 
ceptes des Mathematiques drefle & 
compofe fes machines artificielles, 
pour nous faire puis apres admirer 
cette Sphere d'Archimede, parnam Epif.4s. 
machinam, granidam mundo, Cœlum ge-hl-xrar. 
flabile ,compendium rerum , fpecilum na- 
tare; ces Automates de Dedale, ces 
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Tripieds de Vulcan ; ces Hydrauli- 
ues de Bocce,ce Pigcond’Archite, 
cette induftrieufe Mouche de fer 
— prefentec à l'Empereur Charles 5. 
par Lean de Montroyal, laquelle 
Du parras Prit fans ayde d'autruy fa gaillarde volee, 
au G.iour Fit vne entiere ronde e7 puis d'vn cerceau 
de la r. Se- las l h | 
maine. ; i 
Comme ayant ingement fè percha [ur fon 
rasge | - ls 
& beaucoup de femblables effects 
de l'efprit de l’homme, trauaillant à 
Penuie de la Nature; lefquels ont 
tellement eftonne les efprits des” 
moins fubtils , que cen’eft point de 
merucille fi nepouuant defcouurir 
ces reflorts que l'on s’efforçoit de 
leur cacher, ils ontattribuétous ces 
inftréments & machiñes à l'opera- 
tion des Demons pluftoft qu'a l'in- 
duftrie des hommes, & fait en for- 
te par leur ignorance, queles plus 
excellens Mathematiciensonttouf- 
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iours cfté foupçonnez de Magie, 
tefmoin cet vnique cidre de de 
la Gafcogne François Fluffad de 
Candale qui n’a peu pater à cette ca- 
lomnie, tefmoin ce lean Denys cx- 
cellent KTT EE y de noftre 
temps quifit imprimervne Apolo- 
gie pour fa defence l'an 1570. & 
plaida luy mefme fa caufeà Londre; 
temoin finalement le Pape. kiipi 
ftre,Baccon, Michael Scotus,Albert 
je grand , & tous les. autres qui font 
maintenant cetteiufte complainte, 

Frutu obef?, prije ré noate Pid 
feracem. Iy zace. 

Puifqueleurs fciences, Ydi inftru- 
ments, leurs teftes d’airain;leuts ho~ 
rologes, & tout lereftede Es {ub- 
ilitez,ont tellement eftonné ha po- 
palace, qu’au lieu de rapporter ces 
finguliers effects à leur vraye caufe, 

A e e Je 
miniftre defquelles , s'il eft permis 


C af. odop, 
epifl.4s. 
lib. 1. yad- 
riar. 
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d'ainfi parler, pene focius eft nature, oc- 
cultareferans, manifefla conucrtens , mi~ 
racal ludens, elle les a pour auoir 
pluftoft faict reiettez à cette Magic 
diabolique, laquelle beaucoup fe 
perfuadentauoir efté plus en vogue 
il y a quelques cinq ou fixcensans 
qu'elle weft auiourd'huy, & que 
mefimc il y en auoic desefcholes pu- 
bliques-en Efpagne, defquelleson 
peut encore remarquer les veftiges 
dansles Cauernes qui font proches 
de:la.ville de Tolede & Salaman- 
ue: ce qui toutesfois n'elt pas fı 
vray-femblable que l'on y doiuead- 
ioufter plus de foy qu'il n'eft raifon- 
nable, parce que tousles Autheurs 
quinousracontent ces chofes n'ont 
point de preuues plus vallables de 
nous les perfuader que celles que 
nous pourrions auoir d'en direau- 


tant du chafteau de Viceftre, com- | 


meaulfli on peut croire picufement 


que 
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que cette ville n’a point efténour- 
ricicre & maiftreffe derant de Ma- 
giciens, à laquelle Dieu a voulu dó- 
ner cette prerogatiue fur tourtes les 
autres, quefa doctrine yait eftécon- 
firmee & fon Eglife maintenue & 
policee par ‘les affemblees de à 7. 
Conciles : ioinct que tous ceux qui 
font Sylueftre Magicien demeurent 
d'accord qu'il apprit ce qu'il fçauoit 
en cette {cience à Tolede. Cch 
pourquoy eftant vray,comme nous 
lemonftrerons cy apres, que Sylue- 
ftre n'eftoit point Enchanteur,mais 
le premier & plus excellent Mathe- 
maticien de fon fiecie, nous pou: 
uons conclure raifonnablemenc 
que tout ce que l'on dit de cette 
Magie enfeigneea Tolede, fe doit 
expliquer des Mathematiques, lef- 
quelles y eftoient en tellevogue & 
enfeignees fi parfaitement, bien 
qu'vn certain Anglois nommé Da- 

F 


L.Regins 


liur. 8. de 


la vifit, 
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niel Morlerus qui viuoit l'an 90: 
& qui a cfcrit tres-doctement en 
icelles, apres auoir demeuré long 
temps en Barbaric' pour les ap- 
prendre, fut en fin confeillé de fe 
tranfporter à Tolede, comme au 
lieu du monde le plus renomé pour 
leur profeflion,& quile fut encores 
dauantage quand Alphonfe 10. qui 
regnoit en Caftille l'an 1262.feren- 
dittellement fauteur & partifan de 
ces difciplines , qu’il donna plus de 


quatre cens mil efcus de recompen- 


{ca quelques Arabes, du labeur & de 


linduftrie defquels il s’eftoit ferui 
pour dreffer fes Tables Aftronomi- 
ques, & voulut eftre le commun 
Mæcenas & bien-faicteur de tous 
les Mathematiciens de fon fiecle, 
comme il eft facile de remarquer 
par vne infinité de liures & tradu- 
&ions fur cette matiere, lefquelles 
n'euflent iamais efté faictes fans la 
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faueur de fon nom &. lexemplede 
{eslibéralitez. Cequidonnatelcre- 

dita toutes ces Difciplines, & prin- 
cipalement à l'Aftrologie tudiciaï- 

re, commeremarqueaufli lean Pic csp.vli.lib 
Comte delaMirandole,que ce meft v#:477 

oint de merueille {1 Le lieu ouelle ere 

cftoit {1 foigneufement pratiquee a 

efté pris pour efchole de Magic; & 

fLtous ceux qui ontvouluimiter cet 
Aftrologue Diophane qui fe van- 

toit dans Apulec de pouuoiriuger . 

& prefcrire au vray, qui dies copulam lib. 2.a1e. 
nuptialem adfirmer, qui fundamenta ma- sanorph, 
nium perperuet, qui negotiatori commo- 

dus , quiviatori celebris , quinanigys op- 
portunus , ont paîlé pour Magiciens, 
fuiuant ce que Tertullian auoit diét kb.de Ida- 
autresfois:Scimus Magie gy. Afirolo- U. 

gia inter fe focietatem , & l'opinion des 
iurifconfultes,qui traitent fousvn 
mefmeTiltre De Maleficis ex Ma- 
thematicis, à l’ occafion feulement des 
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diuinations & de cette Aftrologie, 
laquelle a efté condemnee fous le 
nom des Mathematiques, parce que 
FEmpereur luftinian voulant ren- 
dre fes Conftitutions claires & in- 
telligibles,feferuic auffi des motsles 
plus vfitez & vulgaires: Vulgus an- 


lib.1.cap.9 tem, dit Aulugelle , guos gentilitio vo- 


SAYT 14. 


cabulo Chaldaos dicere oportet, Mathe 
maticos dicit. Ce que l'on peut confir- 
mer par ce paflage de Iuuenal, 
Nota Mathematicis genefis tua, 

qui ne fe doit point entendre, aufl 
bien que celuy d'Aulugelle, de l'A- 
rithmetique, Geometrie, Mufique, 
& Aftronomic, quifont particulie- 
rement fignifez par le nom de Ma- 
thematiques & approuuces vniucr- 
fellement dvn chacun; mais de la 
feule Aftrologieiudiciaire, laquelle 
eft fort à propos condemnee par 
lEglife, non point comme fufpeéte 
de Magie, mais comme celle que 
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frellis ea que geruntur in terra confécrar, orizen.bo. 
nous rend captifs des deftinces, & na | 
. on. 
combat direétement toutes fortes 
de Religions. 


t 


CHar. VI. 


Que les Liures attribuez à beaucoup de 


grands perfonnages ne font fuffifans 


pour les conuaincre de M. agie. 


8% Es Hiftoriens racontent sreph. For- 
À que ce puiffant Roy d'E- «r Pro- 

W gypte Prolomce Phila- 

fe delphe apres auoir con- 

fommé toute fon induftrie à polir 

& augmenter certe fuperbe Biblio- 

theque qu’il auoit dreflee dans la 

ville d'Alexandrie, eftablit en fin 

pour la perfectionner. dauantage 

vne certaine felte & iour{olennel, 

auquel tous les Poëtesaflemblezre- 

citerent des vers à l'honneur des 

F iij 
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neuf Mufes, afin que ceux qui au- 
roicnt le micux rencontré fuflent 

s. B 

gratifiez des prefens qu'il auoit de- 
{tinez pour leurrecompenfe; com- 
me en effect plufcurs les auoient 
defia meritez au iugement de beau- ` 
coup de perfonnes, quand Arifto- 
phane qui cftoit le feptiefme des Iu- 
ges s’oppofa à leur deliurance, & 
defployant les threfors de fa me- 
moire fit voir auec vn eftonnement 
de fa grande lecture & de fonad- 
-imirable erudition , que toutes ces 
pieces quel'oneftimoit fi parfaiétes 
& accomplies, n’eftoient point de 
ceux Qui lés auoient recitees, mais 
au contraire qu’elles auoient efté 
priles & defrobees à tous les meil- 
leurs Autheurs, qu'il fpecifia les vns 
apres les autres, faifant vn tel inuen- 
taire de tous ces larrecins, que le 
Roy;,lepeuple & les luges fe retra- 
&crent de leur premiere fentence, 
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pour en fauorifer quelques autres 
qui n’auoient rien apporté que de 
leur inuention. Pour moy ie ne 
doute point que cet Ariftophane 
ne fuft plus neceffaire en ce temps 
qu’il meftoit à celuy de Prolomee, 
& qu'il n’euft encores plus de fujet 
maintenant de faire paroiftre & ad- 
mirer fa prodigieule lecture tant 
en la cenfure & condemnation des 
plagiaires, qu’en la defence & pro- 
tection de la plus-part de ces grands 
perfonnages , lefquels au lieu de 
pouuoir iouyr de cet eloge & tiltre 
d'honneur tres-excellent qui leur 
fut autresfais donné par Richard de 
Bury Chancelier d'Angleterre, & le 
plus grand amateur des liures qui 
ait elté depuis le temps de Ptolo- 
mecPhiladelphe,quandil di&t pour 
nous faire remarquer & cognoiftre 
l'utilité des bonsliures, Hi funt Mas caps, Phi- 
gifiriquinosinftrunnt fine virgis ep feru- "il. 

F iiij 
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la , fine verbis co colera , fine pannis e7 
pecunia : fi accedis non dormiunt „fi ingui- 
ris non ftabfiondunt , non remurmurant 
fi oberres , cachinnos nefciunt fi ignores: 
ilsfont,dis ie ,accufez d'auoir faiét 
& compofé vne infinité de liures 
pernicicux.& défendus, pour lef- 
quels au lieu de ces cloges ils ne 
remportent d'ordinairequele mel 
pris & la malediction de ceux qui 
ne peuuent difcerner ces enfans ba- 
ftards & fuppofez d'auec les vrais 
& legitimes. Ce qui nous doit fai- 
re conicéturer que beaucoup de 
grands Efprits n'ont eté foup- 
çonnez de Magie qu'à l'occafion 
de cette quatriefme caufe &. des li- 
ures qui leur font fauffement attri- 
buez , tels que font ceux du Catalo- 
guede Tritheme,& beaucoup d'au- 
cop TS manufcripts, qui eo periculofins er- 
viens Po- YANE , quo in foliditate natare x vigore 


licrat-iba gationis fuum fundare videntur errorem: 
cap, 18 
E" e 
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C'eft pourquoy pour donner vn 
antidote & contrepoifon au venim 
decette quatriefme morfure, com- 
menousauons fai® à celuy des pre- 
cedentes, il faut monftrer qu'iln'ya 
nulle apparencede dire que tous ces 


liures improbata lehonis, comme ils y vbiar. 


fontappellez parles lurifconfultes, 
ayent elté faits & compofez par 
ceux fous lenom & l’authorité def- 
quels ils fe publient; & qu’encore 
que cela fuft, l'on ne fçauroitpour- 
tant tirer d'iceux vne preuuc certai- 
ne pour coclure queleurs Autheurs 
ayent efté Magiciens: Parce que 
premierement la plus- part de ces li- 
uresnenous font cognus que par le 
moyen de certains catalogues qui 
nous reprefentent lenrs tiltres de 
celle façon, que nous ne pouuons 
iugcr fice neft par d’autres circon- 
ftances, quel eft le but & le deffein 
deleur compofition, fi d’efclaircir 
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ourcprendre, enfcigner ou deftrui- 
re, approuucr ou condemner le fu- 
jet qu'ilscraictent, & qw'ils fe mef- 
lent d'expliquer: d'où vient que 
pluficurs ayans-veu dans ces Cata- 
logues qu'Alexandre d'Aphrodifee 
auoit efcrit des arts Magiques, S. 
Thomas del'Aftrologie iudiciaire, 
& Roger Baccon dela Necroman- 
tie, fe font imaginez de ces Efcrits 
tout le, contraire de ce qu'il en 
falloitiuger, croyans qu’ils ne con- 
tenoient tien autre chofe que les 
preceptes & diuers moyens qu'il 
falloit fuiure pour s'inftruire en la 
pratique de toutes ces diuinations; 
& que par confequent ce n'eftoit 
point fans raifon que leurs Au- 
cheuts cftoient tenus & reputez 
pour Magiciens. Qui eft neant- - 
moins vne confequence fi vaine, 
legere & mal fondee,qu'outrecetre 


S 
premiere fauffeté l’on y en peut en- 
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cores remarquer vneautre, laquelle 
pour n'eftre pas {1 manifeftea trom- 
pé iufques auiourd'huy beaucoup 
de perfonnes qui ont creu que c'e- 
ftoit affez d'efcrire en Magie pour 
fe faire declarer Enchanteur & Ma- 
gicien : veu que {i cette confequen- 
ceauoit lieu, il faudroit pareillemét 
inferer que tous ceux qui fe meflent 
d'efcrirecontrecux & delesrefuter, 
tremperoient dans Le mefme vice, & 
deuroient eftre punisde mefme pei- 
ne: parce que l’on doit prefuppofer 

wils ne peuuent monitrer l'abfur- 
dité de leurs preceptes & maximes 
fansles entendre, & nouslesdecla- 
rer: ceque faifant ils feroient egale- 
ment coulpables, parce quela bon- 
ne oumauuaifeintention des vns & 
des autres ne change rien en ce cas 
de la nature des preceptes, lefquels 
n'aurolent pas plus de force eftans 
tirez du Picatrix que de Delrio s'il 
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les auoit exprimez, & des autres 
Autheurs defendusque deceux qui 
les refutent:voire mefme il faudroit 
encore inferer que tous ceux qui 
fçauent & peuuent difcourir perti- 
nemment de la Magie deuroient 
eftre condemnez comme - Magi- 
ciens, d'autant qu’ils ont mefme 
puiffance de nous en donner desli- 
ures & preceptes que ceux qui l'ont 
faitautresfois, & que s'ils nelefont 
celt ou parce qu'ils ne le iugent 
à propos , ou pour quelque autre 
accident qui ne peut en rien dimi- 
nuer de leur doctrine, puifque So- 
crates,Carneades & beaucoup d'au- 
tres ne laiflent d'etre eftimez bons 
Philofophes, cóbien qu'ils n'ayent 
iamais voulu prendre la peine de 
rien eferire, & que Hortéfius eftoit 
tenu dans Rome du temps mefme 
de Ciceron pour le plus excellent 
de tous les Orateurs, Iequelneant- 
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moins à limitation (commeileftà 
croire) de beaucoup d’autres qui 
font grandement loüez dans Sene- 
que & Ciceron, ne voulut iämais 
publier aucune de fes Declamatios. 
Joint que ceferoitvne grande fim- 
plicité de croire qu’il n'y euft que 
ceux qui ontentré dans le Cercle, 
pratiqué les inuocations, & exercé 
ła Magie, qui peuflent efcrire ou 
faire des liuresenicelle, puis qu'vn 
chacun peut facilement difcourir 
à fa fantaifie d’vne chofe en laquel- 
Iciln’yany preceptes, ny ordre, ny 
methode, &qu'il ne faut que mefler 
les caracteres des douze fignes & 
fept planetes, lesnoms de quelques 
Anges de l'Efcriture, le Tohu & le 
Boba l'Vrim & Thumim;le Bere- 
fith &Merchaua,l'Enfoph & l'A gla 
des Cabaliftes auecl'Hippomanes, 
le parchemin vierge, le Pentalpha, 


ji D 
le Suaire, la tefte demort, le fang'de 
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Hibou , de Chauuefouris, & quel-, 
ques pricres & coniurations du Fla- 
gellum D'emonum,pour faire vneinfi- 
nité de ces Liures & Traictez my- 
ftericux, lefquels ne fe communi- 
quent par apres qu'en cachette, & 
{fe vendent ordinairement bien cher- 
par ceux qui Wontautre moyen de 
{ubuenir à leur neceflité qu’en pra- 
tiquant ces fraudes & tromperics 
aux defpens de beaucoup d'efprits 
foibles, fuperftitieux & melancho- 
liques, qui fe perfuadent d’auoir 
trouué la febue au gafteau, & le 
moyen defaire beaucoup dechofes 
merueilleufes &extraordinaires par 
la rencontre de ces trompeurs & 


Charlatans, | P: 
Palinger. — Tam magna ef} penuria mentis 
lib.3.Zoz vbiquel v 


diaci. s 
p in NUTAS tam prona Yid efli 


Finalement il nya nulle apparence 
de dire que les Liures qui ne font 
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rien autre chofe pour l'ordinaire 
que les fruiéts d'vne longue Theo- 
rie: & fpeculation, :foient preuues 
fufifañtes pour conuaincre leurs 
Aucheurs de Magie, laquelle confi- 
fte bien à vneautre pratique & opce- 
ration qu'à celle de compofer & di- 
cter des preceptes, puifque celuy-là 
{eulement doit eftre appellé Magi- 
cien,au rapport de Biermannus, qui in difqui. 
fait paét auec le Diable pour fe fer- frene de 
uir de luy à tout ce qu'il voudra „Bienib, 
l'employer. Laquelle definition ne 
peut aucunement conuenir à tous 
ceux pour qui nous dreflons cette 
Apologie, {i l’on n'a d'autres char- 
ges contre Hili celles des Liures 
qu'ils ont copofez fur ce fujet , puis 
qu'ils peuuent les auoir faicts fans 
pact exprés ou tacite, fimple ou pu- 
blic, come nous auons dit cy deflus: 
& que, pour leuer tout fcrupule, 
c'eft vne calomnie forgee à plaifir, 


cap.4S. 
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& vne opinion totalement fauffe; 
erronee & temcraire,!de vouloir 
{ouftenir ou prouuer que quel- 
qu'vn d'iceux fe foit amufeà la com- 
pofition d'aucun liure traiétant de 
la Magic Goctique & defenduëé,ou 
de quelqu'vne defes efpeces & dif- 
ferences. Ce que l’on peut premic- 
rement confirmer pat le tefmoi- 
gnage de celuy mefme qui eft efti- 
mé lelprince & coryphee de tous les 
Magiciens, lequel en fa Declama- 
tion dela vanité des Sciences & Di- 
{ciplines a bien fceu recognoiftre 
la fourbe & la tromperie de tous ces 
liures mafquez & reucftus de faux 
tiltres, & fuppofez à Zoroaftte, 
Enoch, Trifmesifte, Abraham, Sa- 
lomon,Apulee, S. Thomas, Albert 
le grand, & beaucoup d'autres grãds 
perfonnages. Cequi a pareillement 


caps. liba efté confirmé par Vuierus & tous 
rt ceux qui ont efcrit leplus iudicicu- 


femenct 
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fement fur certe matiste; fondez, 
comme il eftà croire, fur la mefme 
railon qui auoit donhé fujet à Pic 
de la Mirande de faire pareil iuge- 
ment de femblabies linres de l'A- 
ftrologie iudiciaire, qu’il diét eftre 
ordinairement falfifiez par certains 
impofteurs, lefquels quoñiam que pro- lib, ada, 
duntur ab ijs , rationibus confirmari non Afroless: 
poffanr, fine ipfi illa vera credunt, fine cre- 
di volunt ab alijs , libros huinfmodi fabu- 
laram , viris clarifimis €r anriquifSimis 
infcribant, €r fidem errori fuo de ficis 
anéloribus aucupantur. Ce due Fon 
peut remarquer parcillement en 
toutes les autres fortes de charla- 
rancrie, & principalement en celle 
des Alchymiftes, qui n'auroient pas 
fatisfaict à leur deuoir & trompé 
commeil faut ;fiapresauoir trouué 

s l'explication de toutes leurs chyme- 
res dans la Genefe,l'Apocalypfe, les 
Hyeroglyphiques , uge , les 
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Metamorphofes, voire mefme dans 
les Epitaphes, fepulchres & tom- 
beaux, ilsne mettoient encore leurs 
liures en lumiere fous le nom de 
Marie fœur de Moyfe, de Trif- 
megilte, Democrite, Ariftote, Sy- 
nefius, Auicenne, Albert, & fain& 
Thomas; comme fitous ces hom- 
mes doétes & grands Autheurs ma- 
uoient point eu d'autre occupation 
tout le temps de leur vie que de 
fouffier, tifonner ,broyer, oufaire 
des cercles, caracteres & inuoca- 
tions; & que la barbarie, la folie, la 
puerilité, le peu d'ordre, labaffeffe, 
la fauffeté, & l'ignorance de tous 
ces liures ne fuffent arsuments plus 
que capables de deliurer de cette ca- 
lomnie toutes ces belles Ames, tous 
ces Genies des Lettres, 

” Ormnescælicolas, omnes upera alta te- 

nentes: 


& de nous faire par mefmemoyen 
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n n 
récognoiltre la fource fangeufe & 
relantie, lé Stix & le Tärtare, d'où 
viennét tous ces pefitsmonftres,ces 
fantofimes, ces baftards, ces fruicts 
abortifs & fuppofez,quin'eftautte, 
pout en parler fainement, quela te= 
merité de quelques pauures co- 
quins & miférables, qui fai queflus E 
canfa fictas [ufcitant fententias, les attri- apud Cice- 
buant au premier qui leur vient en Fi 

x ; 4 IINA? 
fantaifie, {ansraifon , fans choix, & 
fans aucuñ refpet &confideration. 
D'où vient que Chicus dit auoit o i, Come 
veu va liure que Cham auoit com: mens. in 
. + . | y B 

poféen Magie; & vnautre quiauoir ‘#7. 
a) AL: ur nl CAP a 
elté faiét par Salomon de vmbris ideå- ps 
ram, que Salifbetienfis fait mention l. libr, 
d'vn Art des fonges qui fe vendoir#9"#/1e- 
fous le nom de Daniel que les deux Franc. 
Picus maduotent pour legitimes; libs. de 
P _ -o e ce 5 i. S Pranoricne 
lés Traiétez de Nëcromantie de S: cc. 
Hierofme, S.T hornas & Platon; & Arripal. 
que l'Abbé Tritherne fe mocque à Mn 
Gij 
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bon droiét de tous ceux que l'on ata 
tribue à Albert le grand & à beau- 
coup d'autres; parce que c'eft auec 
auflı peu de raifon & fondement, 
comme ily en auroit de croire que 
Hippocrate cult compofé le liure 
del’Aftrologie lunaire, Platon ce- 
luy des herbes & de la vache, Ari- 
ftote ceux de la pomme des vege- 
taux, des proprietez des Elemens; 
& des fecrets à Alexandre, Galien 
celuy des Enchantemens,Ouide ce- 
luy de la vieille & des Amours de 
Pamphile, Seneque le petit liuret 
des vertus, & des Epiftres à S. Pau, 
& que tous les meilleurs Autheurs 
fe fuffent amufez à faire vneinfinité 
de femblables bagatelles & liurets 
de nulle valleur & confequence; 
defquels tant s'en faut que l’on 
puiffeauoir aucune certitude & co- 
gnoiffance de ceux qui les ont com- 
pofez ; que mefménous ne fommes 
pasaffeurez à qui l’on doit rappor- 
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ter beaucoup de ceux qui trouuent 
le plus communément place dans 
les Bibliotheques. Car pour ne 
point parler desOcuures d'Orphee, 
de Trifmegifte,de Berofe,& Manc- 
thon, qui font totalement fauffes, 
des liures Apocryphes dela fainéte 
Efcriture , des Traiétez douteux 
d'Hippocrate, Galien, de ceux 
qui ont efté reuoquez en doute par 
Érafmeà l'impreflion des Peres, des 
petits liurets de Gerfon, Feneftella, 
Pythagore &Caron,& de tousceux 
qui font fufpeéts parmy les Huma- 
niftes: n’eft-ce pas chofe eftrange 
ue François Picus qui fucceda tant ig.4.Exe. 
à la doctrine qu’à la Principauté A 
fon oncle ce grand Picus te Phœnix En 
de fon fiecle, s’eft-efforcé de mon- 
ftrer par vne longue fuitte de rai- 
` fons, qu'il eft du tout incertain fi 
Ariftote a compofé aucun liure de 
tous ceux qui font aujourd'huy 
G iij 
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compris dans le Catalogue de fes 
Oeuures: ce qui a neantmoinsefté 
lib. 4. cap. Pat apres jae par Nizolius, & 
6. de rca tellemét examiné par Patrice, qu'a- 
nb otes auoir fait remarquer fon ad- 
Lofophand: P p a + és q 
Difenfim. Mirable diligence à bien rechercher 
peripar.s- la verité de cette propofñtion, il 
mhb conclud en fin que de tous les liures 
de ce Demon dela Nature il mwy en 
aque 4. fort petits & quafi de nulle 
coniequence au prix desautres qui 
foient paruenusiufques à nous hors 
de doubte & de controuerfe, fca- 
uoir celuy des Mechaniques, & 
crois autres qu’il compofa contre 
Zenon, Gorgias & Xenophane: 
où au contraire Ammonius tcfmoi- 
gnc en fon Commétaire fur les Ca- 
cegories,que l'ontrouua dans cette 
fomptueufeBibliotheque de la ville 
d'Alexandrie quarante liures des 
Analyriques qui tous portoient le 
nomd'Ariftote, combien qu'il n'en 
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euft compolé que quatre, defquels 
les deux premiers refpondent aux 
neuf qui font citez par Diogenes 
Laerte. Ce qu'il fautattribuer,com- 
me remarque Galien ,à l'emulation 
ui fut entre les Roys de Pergame Fe 
& d'Alexandrie à bien recompenfer poc. de na- 
ceux qui leur apportoient les liures“ ie 
de quelquebon Autheur,& princi- 
palement d'Ariftote, pour orner 
dauantage leur Bibliotheque : ne- 
ftantiamais arriue au precedent que 
le tiltre des anciens liures euft efte 
falfifié. Ce que nous deduirions 
plus amplement s’il nel’auoit defia 
efté par Patrice, ou qu'il en fuft de difnf.pc- 
befoin ,pour verifier quec'eftà tort ripy, 
& fans aucune apparence de raifon | 
que Fon fait courir fous le nom de 
. tous ceux qui ont eu favogue,a loc- 
` cafion de leurdoétrine nompareil- 
le, vne infinité de fragméts defcou- 
fus, de rapfodies mal faictes, de 
G iiij 
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praictez fabuleux, d'efcrits inutils,& 
de liures compofez fans raifon, me- 


rhode oy jugement, 
~ — Quos ipfe 


Non fanieffe hominis, non fanus iures 


Oreftes. 


CHar VII 


De toutes les autres caufes quel'on a peu 
auoir de ce foupçon. i 


O MBIEN que le nom- 
bre foit prefque infini 
de tous ceux qui ont 
trauaillé depuis deux 
censansà nous defcouurir & expli- 
quer ce qui eft dela nature & condi- 
tion de la Magie, ilfemble toutes- 
fois que les premiers d'iceux ne. 
l'ayent fai& qu'aucc vne veué grah- 
dement trouble, & que la plus-part 
desrecents & modernes ayent vou- 


VA 
si LS 
~ 
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lu faciliter certe recherche par l'vfa- 
ge de ces lunettes qui font paroiftre 
les formis grofles côme le poulce, 
pour nous reprefencer dans leurs li- 
ures les atomes comme des montai- 
gnes , les mouches comme des ele- 
phans, & les petites fautes comme 
de grands pechez, par vne meta- 
morphofe puerile du moindre fou- 
pçon ou verité,d'vn ouy en demon- 
{tration, & des accidents de nulle 
remarque & confequence en des hi. 
ftoires prodigieufes8&memorables. 
D'ouilne faut point s'efmerueiller 
fi comme les chofes eminentes & 
releuces fe peuuent à peine garentir 
de la foudre: ainfi la plus-part de 
cesriches Ames du temps paffe, de 
ces Dieux tutelaires du Parnañle & 
compagnons des Mufes, n’ont peu 
cuirter celle des langues, parce qu'e- 
ftans les principaux Aéteurs en ce 
Théatre dumonde, &autantrele- 
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uces pardeffus le commun des hom- 
mes, que le commun des hommes 
left pardeffus le refte des animaux, 
l'on a efté plus attentif à remarquer 
leurs fautes &encherir de beaucoup 
fur leurs moindres oubliances, foit 
ouparce qu'il eft bien plus facile de 
remarquer quelque tache ou verruë 
fur le {ujet d'vne beauté parfaicte 
que fur la face de quelque pauure 
Baucis ou Cybale,ou parce que fui- 
uant le dire du Poëtefententieux, 

Omne animi vitium , tanto confpethins 

-in fe 
Crimen babet, quanto maior quipeccat 
habetur. j 

Tant y a que nous pouuons encor 
adioufter cette caufe aux preceden- 
tes, comme vne des principales que 
l’on a eu de foupçonner beaucoup 
d'hommes doétes d’auoir eté Ma- 
giciens,& à l'occafion de laquelle la 
curiofité d'Albert fe grand, la Ma- 
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gie naturelle de Baccon, lAftrolo- 
gie judiciaire du Conciliator, les 
Mathematiques de Sylueftre, Lhe- 
refie d’Alchindus, & quelques ob- 
feruations fuperftitieufes que nous 
remarquerôs cy apres fur beaucoup 
d'autres ont efté tranfmuees en Ma- 
gie Goctique & defendué, par Mns 
cerpretation maligne de ceux qui 
neiugent des choles qu’à l’enuers, 
dés Autheurs quepar etiquette, des 
liures que par lestiltres,& des hom- 
mes que par leurs vices, mettans au 
jour ce qu'il faudroit cacher, & fai- 
fans gloire de defcouurir les fautes 
de tous ces grands perfonnages, 
qu'ils grofliffent tres-volontiers & 
amplifient pour nous faire pluftoft 
condemner que recosnoiftre leur 
innocence, qui doit eftre veritable- 
ment fouftenuë,&iouyr de fon bon 
droi&,n'eftanc poinr fi foible & ci- 
catrifee quel’on nousla reprefente: 


i 
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ioint que fi nous voulons recher- 
cher de plus prés la verité de cette 
Lipfus lib, Opinion , que mala attollit > exagge- 
decenf. rat, ex cothurnis quibufdam auget, NOUS 
trouuerons en fin que toutes ces 
preuues {e reduirót en conieétures, 
& tous ces grands pechez en quel- 
ques vaines & legeres fuperititions; 
fans toutesfois que l'on fe doiue 
eftonner fi ces efprits les mieux faits 
de leur temps ont peu s'abandon- 
ner à quelqu'vnes d'icelles, & s'oc- 
cupcra leur pratique, puifquenous 
voyons couftumierement que ce 
qui cft le plus accoply eft aufli plus 
delicat. & periffable, comme il eft 
vray que les poinctes les plusaigues 
fonc plus faciles à s'emouffer, que la 
plus parfaite blancheur fe tache 
plus aifement,que la meilleure com- 
plexion eft aufli plus fubjette à di- 
uerfes alterations, & que mefmeles 
fainétes Lettres nous tefmoignent 
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que le plus noble des Anges fut le 
premier qui faillit. C’eftpourquoy 
apres auoir dedui& toutes les caufes 
de cefoupçon quenousauons peu 
crouuer de la part desaccufez, il en 
faut maintenant produire & remar- 
quer cinq autres dans le refte de ce 
Chapitre, que l’on peut direauoir 
beaucoup contribué & plus queles 
precedentes à nourrir & fomenter 
cette finiftre opinion, fçauoir lhe- 
refie, l'inimitié, l'ignorance, la trop 
grande legereré de croire, & lepeu 
de foin & iugement des Autheurs 
& Efcriuains. La premiere , parce 
quenous pouuons dire & coniectu- 
rer qu'Alchindus, Pierre d'Apono, 
Arnaud de Villeneufue, Riplay,& 
quelquesautres qui ont efté verita- 
blement foupçonnez d'herefie, le 
peuuentaufh auoir efté fauflement 
de Magie, d'autant que T'ertullian a Prefrips. 
dit autrefois, Norata fant etiam com- 1°” brer 
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mercia hereticorum cum M agisplarimis, 
cum Circulatoribus, cum Affrolopis , cum 
Philofophis. Ce qu'il confirme enco- 
lib. deani. re dauatage quand il appelle la Ma- 
KERST: gie þæreticarum opinionum auélricem. 
D'où nos Do&eurs Catholiques, 
in prolog. & principalement Delrio & Mal- 
4 donat, ont pris occafion d’eftablit 
Mag. 2 P 
an Trigé COMMe vn Axiome confirmé de 
des De- touttemps par l'experience, que ou 
vons les Autheurs & Sectareurs des He- 
refies ont efté eux mefmes Magi- 
ciens ,comme Simon Magus, Me- 
nander, Marc Valentinian, Carpo- 
crates, Prifcillian, Berengarius, & 
Hermogenes; ouque les Arts Ma- 
giques & defendus ont toufiours 
{uccedéaux Herefies: Ce qu'ils con- 
firment par les Hiftoriens d'Efpa- 
gne, qui récitent qu'apres que les 
Arrians curent long temps demeu- 
téenicellesles Diables y furét euz 
vn long temps tourméter leshym - 
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mes: comme aufh l’herefie de lean 
Hus fut fuiuie d'vne grande tempe- 
fte de Sorciers & Demons par la 

Boeme & l'Allemagne, & celle des 
Vaudois par les Monts Aptnnins. 
De quoy le lefuite Maldonat don- 
ne cinq taifons principales lefquel- 
les nous pafferons fous filence pour 
venir à la feconde caufe de ce fou- 
pçon, & remarquer en icelle com- 
me l’inimitié fit autresfois accufer 
Apulee de Magie par les parents 
defa femme, les Papes Sylueftre & 
Gregoire par les Empereurs qu’ils 
auoicnt excommuniez & par les 
Héretiques ennemis iurez du fainét 
Siege, & la Pucelle d'Orleans par 
les Anglois, qui fe feruirent de ce 
pretexte pour la faire condeinher 
comme Sorcieré, combien que le 
Sieut de Langey & du Haillan luy, haa 
ayent bien faistioüër vn autre pef- miliraire. 
fonnage, & que quand bién l'on 
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voudroit demeurer dans l'opinion 
commune de ceux qui en peuuent 
auoir łe plus de cognoiffance, il n° 
ait nulle apparence de dire qu’elle 
ait cfté Magicienne, qui eft la con- 
clufion par laquelle Valerandus 
Varanius conclud lhiftoire qu'il 
ena faicte, | 
Tandem collatis pätres vlirog; éitroque 
Articulis, flammas fub iniquo indice 
… pallam | 
Darcida, concordi decernunt ore : mo- 
dumque : 
Angligenas violal]e fori, inrifque tenos 
rem: 
La doctrine que nous auons rap- 
portee cy deflus comme vne des 
caufes principales de cette faufle ac- 
cufation nous femond maintenant 
de dire quelque chofedel'igno råce 
fa partieaduerfe, & monftrer com- 
bien elle eftoit grande tant cnuers 
les Grecs auparauant Socrate, qui 
peut 
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peur:eftre nommé le Pere des Phi» 
loíophes,que parmy tous les Latins 
depuis le temps de Bocce, Sym- 
maque & Cafhodore, iufques à 
celuy, de la derniere prife de Con- 
ftantinople, apres lequel tout le 
monde acommencé de changer de 
face, le Ciel à rouler {ur desnouuel- 
uelles hypothefes, l'air à eftre mieux 
cogneu en fesmeteores, la merà fe 
rendre plus facile & ouuerte, la ter- 
re à nous defcouurir vn autre He- 
mifphere,les hommes à s’entrecom- 
mupiquer par les nauigations; les 
Arts à produire ces merucilles'du 
Canon & de l'Imprimerie, & les 
Sciences à reprendre leur premier 
luftre, en Allemagne par Reuclin 
&Aoricola, en Suifle par Erafme, 
en Angleterre par Linacer & Afca- 
nus yen Efpagne par Viues & Ne- 
briffenfis,en France par Faber & Bu- 
dee, en Italiepar Hermolaus, Poli- 

H 
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tian, Picus, & tous les Grecs qui s'y 
cftoient refugiez de Conftantino- 
ple,& finalement en tout le rette de 
la terre par le moyen des nouueaux 
Caracteres & del'Iimpreflion. C'eft 
pourquoÿ puilque nousauons def- 
ja remarqué de Plutarque qu’il n'e- 
ftoit pas permis deuant cette reuo- 
lution qui arriua du temps de So- 
crate, de difcourir en Grece de lA- 
firologie, eftudier les Mathemati- 
ques, ou enfcigner la Philofophie; 
ilfaut maintenant confiderer quel- 
lé pouuoit eltre la capacité de ceux 
qui laiffans pourrir les meilleurs 
Autheurs dans les Bibliotheques, 
ne Íe feruoiét point d'autres Gram- 
mairiens que du Græcifmus,du Bar- 
barifimus, & del Alexander de villa 
Dei; d'autres Rethoriciens que d'A- 
quilegius d'autres Philofophesque 
de Gingolfus, Rapoleus, Ferrabrit, 
& Petrus Hifpanus; d'autres Hifto- 
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tiens que du Fafciculus temporum, & 
de la Mere des Hiftoires,& d’autres 
liures en Mathematiques, que du 
Compot Manuel & Calendrier des 
Bergers: defquels que pouuoient 
appfendre autre chofe les Gram- 
mairiens que des Barbarifmes fêm- 
blablesà celuy de ce Preftre, duquel 
faitmention le Maiftre des Senten-/58.4.Senr. 
ces,qui baptifoic les enfans innomine dhf.6. 
Patria,Filia €ÿ Spiritua fanttales Phi- 
lofophes que des fuppofitions, am- 
pliations, reftrictions , fophifrnes, 
obligations, & tout ce labyrinthe 
de fubtilitez inutilescomprifes fous 
le tiltre de parua logicalia : & ceux qui 
lifoienc l'hiftoire, que des contes 
faits à plaifir fur la Prophetie de 
Merlin,l' Enfer S.Patrice, la tour de 
Pilaté, le chafteau d'A vmant , la Pa- 
peffe Ieanne,& vneinfinité d'autres 
fables & refueries, lefquelles main- 
tenant j 
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Vix pueri credantnifi qui nondum ere 

lanantur. 

Età la verité ce n’eft point chofe ex- 
traordinaire , ficomime lona cou- 
ftume de prendre pour Magiciens 
ceux qui reprefentent des rofes & 
fleurs printannieres à la plus forte 
faifon de l'hyuer : ainfi tous ces ga- 
lands hommes qui ont paru com- 
me des eftoilles brillantes au milicu 
de cette nuiét fombre & tencbreu- 
fe, & qui ont produit des effects 
admirables’ de leur doctrine en la 
faifon la plus froide & glacee des 
Lettres, ont pañlé iufques à nous 
fous le mefme tiltre par la trop faci- 
le creance deceux qui pour auoir eu 
l'ame vuide & fans cotrepoids, l'ont 
auffi baiffee plus facilement fousla 
charged'vne fauffe perfuafion , qui 
ne manque non plus de fuiure l'i- 
gnorance que l'ombre fait le corps 
& l'enuiela vertu. D’oùnouspou- 
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uons tirer la 4.caufe du foupçon 
que l’on a cu fur ces grands perfon- 
nages, quin’aeftéautre quela trop 
grande legereté decroire beaucoup 
de chofes menfongeres & fuperfti- 
cieufes,qui pour l'ordinaire s'entre- 
(uiuent & fuccedent les vnes aux au: 
res. Ce que pour defduire & mon- 
trer plus facilement il faut com- 
mencer par ce qui nous eft recité 
dans vn petit Traité que S. Ago- 
bart Euefque de Lyon compofa 
l'an 833. contre la refuerie du peu- 
ple, qui croyoit que ceux-là pou- 
uoient troubler l'air & exciter des 
cempeftes quifontappellez pour ce 
fujet dans le premier chapit.des Ca- 
pitulaires des Roys Charlemagne 
& Louysle Debonuaire, T'empeftari 
fiue immiffores tempeflatum , {çauoir 
que c’eftoit vne opinion commune 
& tenuëé par beaucoup pour verita- 
ble, qu'il yauoit de fon temps cer- 

H iij 
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tains Enchanteurs quiauoient cette 
puiffance que de pouuoir exciter la 
grelle, la foudre & latempeltetou- 
tes fois & quantes que bon leur 
fembloit pour gafter & deftruire 
tousles biens delaterre, qu'ils ven- 
doient par apres à certains habitans 
du paysde Magodie qui amenoient 
tous les ans des nauires par l'air pour 
fe rauitailler de ces prouifions : ce 
qui eftoit tellement tenu pourcon- 
ftant & affeuré,que ce bon Euefque 
eut bien de la peine vn iour pour 
deliurer trois hommes & vne fem- 
me d'entre les mains decettefotte 
populace qui les traifnoit au fuppli- 
ce, comme cftans tombez de ces na- ` 
uires: Et le mefmerecite encor dans : 
ledit liure quele claucau s’eftant mis 
fur Iebeftail, & principalement fur 
les bœufs, defquels il mourut vne 
telle quantité par toute l'Europe, 
queBclleforeft l'aiuge digne deftre 
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remarqué cn fes Additions fur Ni- 
cole Gilles, les plus fuperftitieux s'i- 
maginerentincontinent qu'vncer- 
tain Grimoald Ducde Bencuent & 
grand ennemy de Charlemagne, 
auoit enuoyé beaucoup d'hommes 
garnis de poudres empoilonnees: 
pour lesefpandre fur toutes les ma 
res, fontaines & pafturages; de for- 
te quecefain® & iudicieux perfon-: 
nage voyant que beaucoup d'inno- 
cens eftoient tous les iours pendus, 
noyez,ou grandement toürmentez 
pour cette forte fable, fut excitéde 
mettre fin à fon liure par cette belle 
fentence: Tanta iäm ftuliitia opprefis 
miferummundum , venuncficabfurde res 
credantur à Chriftianis quales numquam 
antea ad. credendnm poterat quifquam 
fuadere paganis. Toutešces fables fu- 
rent fuiuies des Romans qui com- 
mencerent immediatement fous le 
regnede Louys le Debonnaire, au 

H iiij 
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temps duquel viuoit encores cet. | 
Euctque,& femulriplierentdetelie 
façon parmy l'ignoranceda fiecle, 
ui fe Jaifloit tres-volontierschar- 
mer à toutes fes faufletez prodi- 
gieufes , Que tous ceux qui fe mefle: 
rent d'efcrirel’Hiftoire decetemps . 
là voulurét auflipour la rendre plus 
agreable yentrerncfler beaucoup de 
fembiables narrations , comme l’a 
remarqué fort à proposvn certain 
Docteur en Theologie;quiconfef- 

_ Pitheus in Le ingenuément que hocerar antiguo 
Galfiedo yum plurinm vitiuns, vel potins quadam 
ot fire iudicio fimplicitas y vrin clarorum viz: 
| rorum gestu feribendis [eminusexiflima- 

rent elegantes smf ad ornatum (vt puta- 
bant ) fermonis poeticas fifliones pvel ali-- 
quideorum fimile admifcerent , é confe- 
quenter vèra falfis committerent : voire. 
mefme ces liures eftoiét receus auec 
vn tel applaudiffement, que l'an 
1290. lacques de lordgine Euel- 


APOLOGIE 121 
uede Genne, Homo (comme il ef 4.2.4 

appellé par Viues & Melchior Ca- T 
nus) ferrei oris, plumbei cordis animi cer- ky 
te parumi feueri e7 prudentis, & duquel %4:. tses- 
neätitimoins l'intention ne pouuoit”"” Theo- 

AARS > . >. ag, cap. 6. 
cftre que bonne, s’aduifa d'intro- 
düiréce ftyle en l'Hiftoire Ecclefia- 
ftique par la compofition d'vnele- 
gende doree, qui'a ferui d'edifica- 
tion’ ä beaucoup d'Ames pieufes & 
deuotes, iufqués à ce.que lesnou- 
ueaux Heretiques commencerent 
de la metamorphofer en vn fouue- 
rain Pantagruelifme, pour fe moc- 
quer de noftre Religion-& fapper 
les fondemens du refpeét que nous 
deuons à ces fainctes & precieufes 
Reliques. C'eft à la vanité de ces 
Romans que nous fommes aufli re- 
deuables de tous ces faux bruits qui 
fe glifferent incontinent apres par~’ 
my le peuple,des merueilleuxftrara- 


genies de Sylueftre, Gregoire, Mi- 
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chel Scotus, Roger Baccon, Pierre 
d'Apono, Thebit, & dewprefque 
tous les plus dotes de ce temps la 
qui feruirent d'entretien iufques 
enuiron l'an 1425. qu'vne infinité 
d'autres fuperftitions commence- 
rent defe mettreen vogue pour dô- 
net aucunement treues à toutes les 
precedentes, defquelles nousauons 
bien voulu faire l'enumeratio, pour 
monftrer que ce n’eft point de mer- 
ueille fi le grand fçauoir de beau- 
coup dhommes de ce temps là a 
donné fujeta vne milliaced'Hiftoi- 
res & fictions ridicules, puifque cet- 
te mefme fatalité seft rencontree 
fur le zele & la bonne vie des plus 
fain@s perfonnages, & fur la force 
& le courage de prefque tous les 
plus grands & valeureux Capitai- 
nes: Ou bien fı quelques-vns de 
leurs liures ont efté codamnez com- 
me des Grimoires, veu que beau- 
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coup d'autres n’ont paseftétraictez 
plus fauorablement, combien que 
par vne lecture permife nous ren- 
dions tousles iours fufffante preu- 
uc. de leur innocence: tefmoin les 
crois propolitions que fitautresfois 
ce fameux Chancelier del’ V niuer- 
fité de Paris Gerfon {ur le Romant 
dela Rozec, & le iugement de lean 
Raulin Doéteur. celebre en la mef- sud Gab. 
me Vaiuerfité fur celuy d'Oger Dur 
Danois, où ils affeurent queles Au- 57 
theurs d'iceux ne font pas moins 
damnez que Judas, fi tant eft qu'ils 
foient morts fans repentance d'a- 
uoir fai& & diuulguéde telles com- 
pofitions. Finalement combien 
wil foittoufiours plusà propos & 
loüable d'expliquer & donner vn 
bon fens aux Efcrits dvn chacun, 
que delesaccufer, & de les excufer 
que deles reprendre, pour ne point 
rcfsébler ces peuples qui nefaluënc 
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le Soleil leuant qu'auec des iniures 
& maledidtions; {1 faut-il neant- 
moins fournir le refte de cettecar- 
ricre par l'explication dela derniere 
caufe de toute cettecalomnie, qui 
n'eftautre, pour en parler auec veri- 
té, quela negligence des Autheurs, 
ou pluftoft le peu de {oin &iuge- 
ment qu'ils ont apporté à la com- 
pofition de leurs Oeuures: car foit 
ou qu'ils euffent enuie de les groflir 
plus facilement, ou de prouuer & 
venirà bout de ce qu'ilsauoientvne 
fois entrepris, ou qu’ils vouluffent 
faire monitre de leur leture, ou 
que ceux-là fuffent mieux receus & 
careflez quirapportoient le plus de 
prodiges& miracles,ou en fin qu’ils 
fuffenc fi peu fenfez que de tout 
croire; ilsonttellement enchery les 
vns fur les autres à quirapporteroit 
le plus de ces hiftoires fabuleufes, 
que les menfonges des vieux Ro- 
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mans, les niaiferies de ie ne {çay 
quels liurets, les contes de la popu- 
lace, & ceux mefme qui auoient efté 
faicts à plaifir dans les Dialogues 
de Lucian & laMetamorphofe d’A- 
pulee, ont ferui de preuues certai- 
nes & veritables à tous ces Efcri- 


in Phslop- 


fende, 


uains, qui comme difoit Sarifbe- Metaloe. 
rien{is, compilant omnium opiniones, eo" lib.2.cap.7 


ca quæetiam à viliffimis diéta Er fêripta 
fant, ab inopia iudicij fcribunt, €r propo- 
nant omnia quia nefcinnt praeferre melio- 
ra. Ce feroit toutesfois vne chofe 
tropdifhcile,temeraire,& peut eftre 
ennuyeufe quede vouloir monftrer 
par vne longue cenfuredetous ceux 
quiontefcrit fur cette matiere,com- 
bien chacun d'iceux seft licentie 
d’en difcourir à fa fantaifie, & de 
mefler vne infinité de contes parmy 
beaucoup de veritez certaines & in- 
dubitables, comme ont fai Iean 
Nider, Jacques Sprenger & Henry 
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Linftiteur,le premier defquels con- 
in catalogo fefe ingenuëment ( contre Trithe- 
inBiblioth. me & Molanus qui lont fait iuge 
Thales des Sorcieres en Allemagne) que 
tout ce qu'il auoit dict d'icelles & 
des Magiciens dans le cinquiefme 
Formicarÿ S dernier liure de fon Formicarinm, 
lib,g.cap.3. qui a ferui comme de fource & pre- 
| miere bafe à tout ce que l'on 4de- 
puis di& fur ce fujet, il l'auoit ap- 
ris d'vn Iuge dela ville de Berne, 
& dvn Moine del’ordreS.Benoift, 
lequel auparauant fa conuerfion 
auoit cité Necromantius, Toculator, 
Mimas, e7 truphator apnd feculares 
principes infienises expertus:& les deux 
autres ont rapporte tant d'hiftoires 
dans le Maillet des Sorciers qu’ils 
compoferent l'an 1494. que Vuier 
n'a point douté fans raifon filon 
les deuoit toutes receuoir pour plus 
-veritables que celles qui font rap- 


portees par ce Nider.L'on pourroit 


La 
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faire encore le mefme iugementde 
beaucoup d'autres qui ont fuiui ces 
premiers à la pifte, & defquels 
neantmoins les inaduertances ne 
font pas fi confiderables que celles 
detouslesrecents,& principalemét 
de ce premier homme dela France 
Ican Bodin , qui aprés auoirpar vne 
merueilleufe viuacité d’'efpritacco- 
pagnee d'vniugemét folide, craiété 
toutes les chofes diuines, naturelles 
& ciüiles , fe fuft peut-etre mefco- 
gneu pour homme, & euft efté pris 
infailliblement de nous pour quel- 
queintelligence, s'il n'euft laille des 
marques & veftig es defon humani- 
té dans cette Demonomanie, quia 
cfté fort biéiugee par ledefunét Se- 
reniflime Roy dela gråde Bretagne ;, de 
maiori collecta ftudio qua fcripta indicio: firigib. 
ce qui peut eftre arriué parce que ce 
orandEfprit qui entédoir fort biéla 
langue fainéte,s'eft amufé plus qu'il 
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n’eftoit à proposà la doctrine des 
Rabins & Thalmudiftes , quibus; 
comme remarque le lefuite Poffe- 
iniudicie uin hoc libro tam videtur addictus, ut ad 

librorum p \ i 
Bodini, Cos [epins recurrat quam ad Euangelium: 
d’où l’on peut facilement conieftu- 
rer-que ce liure & celuy que Vuier 
a compofé des preftiges & trompe: 
ries des Diables , peuuent faire les 
deux extremitez du milieu quil faut 
{uiure pouriuger de la verité de ces 
chofes, & de l'incegrité des princi- 
paux Aucheurs qui les ontrappor- 
tees, fans nous amufer à tous les au- 
tres qui par leurs rapports fabuleux, 
& le peu deiugement qu'ilsontap- 
porté à cette recherche nousfont, 
tous les iours embraffer lesnuagcs 
de leurs fantaifies pour vne vraye 
Iunon, & nous engagent par ce 
moyen à chanter la Palinodied'vne 
telle quantité d'opinions baftardes 
& pueriles, qu’elles nous font preu- 
ues 
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ues tres-Certaines :qQue. noftre efprit 
rampe bien plus facilement qu'ilne 
s'eflore, & que Pphel deliurer de 
toutesces chimeres il le faut eman- 
ciper, le mettre en pleine & entiere 
poffeflion de fon bien, & luy faire 
exercer fon office, ; qui eft de croire 
& refpecter l'Hiftoire Ecclefafti- 
que, raifonner fur la nararellen Gf 
toufiours douter de la ciuile 
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Que | Zoroafire n na BiA pere ny fd 
reur de la Magie Gras ji 
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te que nous 
VOS aions beaucoup de preus 
ucs-de la, promptitude 

Ze fubtilité. d’ cfprir de 
cet Empereur ; autant defcrié é pour 
fon Apoftafie que renommé pour 
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plufieurs vertus & petfeétions qui 
luyont efté particulieres ; il {emble 
toutesfois qu’il n'ait iamais micux 
rencontré qu'il fit en cette ville de 
Ammian. Paris; quand le fubtil Orateur Del- 
Marel: phidius apres auoir accufé pardeuât 
luy Nuinerius Gouuerneur de la 
Gaule Narbonoife ; & voyant qu'il 
n'auoit affez de preuues pour leco- 
uaincre,s’efcria conme tout en cho- 
lere, que perfonne ne pourroitia- 
mais cftre declaré coulpable s'il n’e- 
ftoit befoin quede nier: caril n'eut 
pas pluftoft fini cètre parole, que 
l'Empereur lulian luy tepartit iu- 
dicieufement, que perfonne ne fe 
pourroitauffi afleurer de fon inno- 
cence s’il n'eftoit queftion que d'ac- 
“cufer. Voulant moñftrer par cette 
fubtilerefponfe, queles deferez ne 
font toufiourscoulpables,ny les ac- 
cufez puniffables; & qu'il faut d'au- 
tres preudes pour condeniner vn 


ÂPOLOG1IE 131 
homme & ternir le luftre de fon in- 
nocence, que celle d'vne fimple pa- 
role, qui nous defcouure bien plus 
{ouuent Pigno race;la temerité oula 
paflion de quelque enuieux & mal- 
ueillant, quela faute ou le demerice 
de celuy contre qui clleeff ditte & 
proferce. Ce qui peut facilement 
verifier le bon droiét dé tous ces fa- 
meux petfonñâges qui pourroient 

à la verité fuccomber fous le nom- 
bre de leurs accufateurs; fi nous 
eftions fubietscommeles Iurifcon- 
fultes,ou contraints come l'eftoient 
anciennement les Tribunsà Rome, 
de conter pluftoft les fufrages que 
d'examiner les raifons,ou que Sene- 
quen'euftautresfois dôné cet aduis 
que nous pouuons aujourd huy ap- 
pliquerà leur defence , Non tam bene devita 
cum rebus humanis -geritur , vt muliora "se. 
pluribus placeant, Combien que cette 
multitude nédoiue fembler fi excel- 

T? 
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fiuc à celuy qui peut recognoiftre 
par vne diligente lecture, que tout 
ainfi queles Capitaines fourniffenc 
leurs troupes parle moyen des paf- 
feuolans,& font quelquefois pren- 
dre les armes aux valets & goujats 
pour tenir en brideles ennemis à la 
feule defcouucrte de ces nouuelles 
forces: ainfiles Timons des Lettres 
&'ennemis de tous les gens doétes 
ont couftume defe feruir d'vn pa- 
rcilftratageme, & poinéter contre 
leur bonne renommee l’authorité 
de beaucoup dames groflieres & 
populaires, & de certains plagiaires 
& petits larronneaux d'Efcriuains, 
qui femblables aux Philofophes 
Potamoniques ne trouuent rien de 
bon ou veritable que ce qui eft iugé 
cel par les autres, ne voyent qu'au 
trauers d'ynelunettecommeles La- 
mies, ne fe couurent que des vieux 
habits de leurs maiftres comme les 
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goujats , ne fuiuent iamais d'autre 
pifte que celle qui chla plusbattuë, 
comme les brebis, & {ont du tout 
femblables à ces religieux difciples 
de Pythagore, apad quostantumopi- Ge; de 
nio preindicata poterat , Vt eriam fine ra- nars deo- 
tione valeret auctoritas. C'eft pour- D 
quoy fans nous arrefter à tout ce 
que cette populace a did dela Ma- 
gie des anciens Philofophes, tels 
qu'ont eté Zoroaître, Orphee,Py- 
thagore, Democrite, & lesautres, il 
faut maintenant defcendre au par- 
ticulier apres auoir traiété legenc- 
ral, & monftrer fur vn chacun d'i- 
ceux ce que nous anons prouué 
de tous enfemble, fans toutesfois 
que ic vueille pourfuiure cette ma- 
tiere iufques à la pofhbilité de ce 
que lon em pourroit dire fi l’on 
vouloit faire des liures entiers fur la 
defence de chacun de ces grands 
perfonnages ; puis qu'apres auoir 

li 
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examiné quelle a cftc l'opinion des 
meilleurs Autheurs fur leur doctri- 
ne, tout ce que l'on pourroitadiou- 
fter ne feroit pas tant neceflaire à 
cette explication, qu'à groflirvn 
volume,& faire dire a ceux quin'au- 
roient toutes ces repetitions pout 
agreables ce qu'ils difent de beau- 

coup d’autres, | 
Er vererem in limo Rana cecinere que- 
` relam. | á "1 
Cequel'onnepeutmieuxnyplusa 
propos commencer que par la de- 
fence de Zoroaftre, qui nous eftre- ` 
prefenté comme la viue fource & 
l'origine de tousles Mägiciens, ne 
plus ne moins que Cain l'a efté des 
homicides, Nembroth des Tyrans, 
Ninus des Idolatres, & Simon Ma- 
gus des Heretiques: combien que 


lb.2.dw l'opinion de l'Abbé Serenus dans 


4: afande Latance,des. Cÿprian, 


brvanir, de Percrius, & de tous les äutres 
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Docteurs Catholiques foit beau+ 
coup plus probable & affeuree, qui 
tiennent pour certain que l’on ne 
doit pointrecognoiftre d'autre Au- 
theur de cette Magie peruerfe & de- 
fenduë, quele Diable ennemy iuré 
de toutes les creatures , & qui fe fer- 
uit de cette Goetie long temps mef- 
meauparauant le cachaclyfme,pour 
foüiller de fa villenie & corruption 
l'innocence des premiers fiecles, la- 
uelle, comme fçait fort bien re- 
marquer Eufcbe, n'euftiamais efté yg, 4 
polluë & contaminee de routes ces preparar, 
vaines fuperftitions & ceremonies, E g 
fi cet efprit jaloux & enuieux du fa- "77 
lut efperé des hommes n’euft bandé 
toutes fes forces pour les precipiter 
aul auant dans cette idolatrie Ma- 
gique; qu’en tout le refte des vices 
& iniquitez, qui triompherent en 
fin tellement dela vertu, que Dieu 
ne peut moins faire que d'enuoyer 
I iiij 
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vn Delugé vniuerfel pour purger la 
terre de toutes ces abominattons; 
les caux duquel ne furent fi toft 
referrecs dans leurs liéts & canaux, 
ue cet Efprit de prefomption!, ce 
Bcelzebuth prince des mouches, 
commença deplus belleàrenouuel: 
ler fes pratiques, & iecter les fonde- 
ments de fa fecode Monarchie dans 
les foibles efprits de ceux qui felaif- 
ferent prendre & enuclopper plus 
facilement aux toilles groflieres & 
mal tiffuës d'vne infinité d'opera- 
tions fufpcétes, de facrifices eftran- 
ges, & de fuperftitions Magiques: 
fans toutesfois qu’il foit aucunemét 
oflible, comme on nous le veut 
perfuader, de dire au vray & mar- 
quer iuftement celuy d'entre tous 
les hommes de ce fecond aage du 
monde quisa le premier feruy d’or- 
ganeà ce funcfte ennemy dela Na. 
ture, pour efpandre fes coiurations 
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partoute l’eftendué dela terre habi- 
table, commenous voyons qu'elles 
y font maintenant receués & prati- 

uces. D'où nous pouuons reco- 
gnoiftre que Pline s'eft doublemét Diteda 
trompé quand il traicte cetteinatie- r.& 2. 
re, premierement parce qu’eftant 
Epicurien aufli bien que Lucrece, : 
Ermunds nullocreden reélore moveri, 
INaturavoluete vices cr lucis ecanni: 
commeil confeffe ouuertementpar 
ces paroles qu’il profereauecautant 
de temerité que d'ignorance au 2. 
liure de fon Hiftoire, Per que haud 
dubiè declaratur nature potentiam; id 
quoque effe quod Deum vocamus : ilma 
eu recours comme les Chreftiens &. 
Philofophes Platoniques au pre- 
mier autheur de cette Magic, qui 
n'eftautre que celuy que nous aus 
declarécy deflus, comeonlepour- 
roit encore confirmer s’il en eftoit. 


de befoin par le pafage de Porphy- 
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re qui cht rapporté dansletres-beau 
liure qu'Eufcbe a compofé de la 
preparation Euangelique: & fecon- 
dement en ce qu'il diét que Zoroa- 
ftre a efté le premier qui l’ait iamais 
pratiquee & mife en vogue parmy 
les hommes. Ce que neantmoins 
tous ceux qui ont efcrit apres luy 
ont tellement receu pour veritable, 
que peu ou point fe font rencon- 
trez qui ayent voulu prendrela pei- 
ne d'examiner cette propofñtion,la- 
quelle comme elle n’a pour bafe & 
fondement que la longue fuitte du 
čemps qu'il ya qu'elle eft fuiuie, & 
Pauthorité de ceux qui la maintien- 
nent; aufli n'y a-il nulle apparence 
delæreceuoir pour certaine & indu- 
bitable, puifque Plines’eftonneluy 
mefme comme la memoire & les 
preceptes de ce Zoroaftre ont peu 
fe conferuer par vn fi long efpace 
de temps, veu que fuiuant le tefmoi- 
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gnage qu'il rapporte dvn Eudoxus 

il viuoit fix mille ans deuant Pla- 

ton, & que quand bien l'on vou- 

droit fuiure l'opinion de Pererius j, r, de 

& de quelques modernes, qui tien- Mag. e13- 

nent qu'il foriffoit du temps de Ni- 

nus & d'Abraham, cetaage neant- 

moins eft encore f1efloigné de no- 

ftrecognoiffance, & les chofes que 

lon nous en a dictes tellement voi- 

lees fous le replis de ce grand nom- 

bredefiecles , qu'il vaut bien mieux 

confeffernoftre ignorance que d'e- 

ftablir prefomprueufement ce Zo- 

roaftre, duquel 

Ad nos vix tennis fama perlabitur vm- Virgilius: 
Yd, , 

comme le premier de tous les En- 

chanteurs: veu principalementque 

le peu de cognoiffance qui nousen 

refte eft encore tellementdiuerfifié 

par les Hiftoriens, qu’à peine en 

fçauroit-on rencaptrer deux ou 


140 APOLOGIE. 
trois qui ne {e contredifent & refu- 
tent l'vn lautre {ur l'hiftoire de ce 
perfonnage. Car fi nouslevoulons 
Hifaïié appeller Zarades auec Theodoret 
710,2, : z : . 
fm. & Agathias,il fera foudain confon- 
du par tous ces Efcriuains, qui ne 
prennent gardeà l'ordre des temps 
& aux ralfons de la Chronologie, 
lib. de ge-auec vn, Zaratas que Plutarque dict’ 
„E 7. auoir eté precepreur de Pythagore, ' 
mao auec vi Zabratus duquel il cftfai 
mention dans Malchus (qui weft, 
autre que Porphyre) en la vie du 
mefme Pythagore, & auec vn Na- 
1. Sromar ZATatUS que quelques-vns dans Cle- 
¿ment Aléxandrin ont voulu pren- 
dre pour le Prophete Ezechiel. Ou 
{i nous dimons mieux luy laifler le 
nom de Zoroaftre, comme le plus- 
comun, il n'y aura toutesfois moins 
de peine à deuiner qui aura cftérle 
Magicien de fix hommes qui ont 
tous porté le mefme nom, quatre 
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defquels font nommez parArnobe, Sw/nger. 
lé cinquicfinepar Suidas, 8 le Gixief 22°"? 

q P ) ad Arnob. 
me par Pline. Et quand bien l'on c.s. 
voudroit prefuppofer quele vray & 
legitime Zoroaftre auroit efté re- 
cognu parmy cette multitude, fi 
faudroit-il encores accorder Sixtus 
Senenfis qui fait deux Roys dece 
mefme nom,ľ vn des Perfesautheur 
dela Magienaturelle, & l'autre des 
Barétiens premier inuenteur de la 
diabolique , auec Rhodiginus & jprgcro 
beaucoup d'autres, quine donnent 
à tous čes deux peuples qu’vn mef- 
me Zoroaftre pour Legiflaceur,qui 
fuiuit l'opinion commune detous 
les Efcriuains s'efforça de leur per- 
fuadér qu'il auoit receu fes Loix & 
Conftitutions d'vne certaine Diui- 
nité qu'il nommoit Oromafis. Ce 
qui nous doit rendreencore beau- 
coup plus douteux & difficiles à ` 
croire tout ce que l'on en dict, puis 
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que ces mefmes Autheurs nous yeu- 
lent perfuader qu'il eftoit fils de cet 
Oromafis ou Arimanius, combien 
de oi. Que Plutarque le premier homme 
gincanime de l’Antiquité nous tefmoigne que 
Time. Zoroaître n'entendoit rien autre 
chofe par ces deux mots defquels il 
parloit fi fouuét que lebon & mau- 
uais Demon, aufquels il auoit cou- 
ftüme de rapporter cet ordte mer- 
ucilleux qui fe faict recognoiftreau 
cours de la Nature & roulementde 
_toutesles chofes ;commie Heraclité 
à l'harmonie, Anaxagore à l'efprit 
Su. k \ 9 e e s 
_&àPinfini, Empedocles à l'amitié 
&au debát, & Patmenides àla lu- 


in promi MIETE & aux ten ebrés. Ce qui eft en- 


b.sde vit. corc confirmé par le mefme au trai- 
lib.z.dere- Œé d'Ifis & d'Ofiris, & par Dioge- 
SR, nes Lacrte, Briflonius, Calcagnin 
quit. æg- & Philelphe,qui n'ont point voulu 


ptiorum. : + x a A 
o faire cé tort à leur iugement qu 


b.a  d'amonceler vne infinité de fables 
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& contradictions les vries furles au- 
tres; pour üous reprefenter ce Zo- 
roaltrecomme le Prince des Magi- 
ciens: pátce que veritablement il 
deuroit pluftoft eftre eftimé celuy 
des Philofophes & detous ceux qui 
fonc profeflion des Lettres,comme 
nous monftrerons fur la fin de ce 
Chapitre,apres auoir refuté l'erreur 
de cette funelte opinion : laquelle 
combien qu’elle fe deftruifc affez 
d'ellemefme par le peu d'accord de 
ceux qui la maintiennent & les con- 
traditions qui s'y rencontrent à 
l'ofdiridite de toutes lesautresmen- 
teries; il faut ñeantmoins pour la 
defraciriertotalement, & apporter 

: ÿnaufli puiffant remede à cette ma- 
ladie qu'elle eft inueterce , reduire 
toutes ces opinions a quatre princi- 
pales, & monftrer par l'explication 
de chacune d'icelles,qu'il n'ya nulle 
apparence de nous reprefenter ce 


in Gallicrs. 
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Züroaftre comme le premier & le 
plus parfait de tous les Enchan- 
teurs & Magiciens. Comme en ef- 
fe celle de Goropus Becanus que 
nous mettons pour la premiere & 
lus facile, ma befoin d'autre folu- 
tion que d'eltre bien entenduë & 
propofec, puis qu’il n'ya nulleap- 
parence de dire que Zoroaftre ait 
eté Magicien, sil n’a iamais cfté 
qu'une fable & chimere,comme cet 
Autheurs'eftorce de prouuer, non 
pas feulement deluy, maisaufli de 
Mercure Trifmepgifte & d'Orphee, 
tirant l'etymologie deces mots d'v- 
ne certaine langueCimerieñne qu'il 
ditauoir efté en vfage depuis la crea- 
tion du monde iufques au Deluge, 
& fur laquelle neantmoins pen- 
dant qu'il s'amufoit à chimeriferen 
liberté de cofcience,, il lafa efchap- 


per cette contradiction manifelte, 


‘qui a bien eté depuis remarquec 


par 
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par Patrice, eù ce que apres auoir 
eftabli cette negatiue comme vn 


0 k . 5 : € 
Axiome indubitable, il mefle tou- 


tesfois par apres indifferemment 
Zoroaltre auec laphet le premier 
fils de Noé. Laquelle opinión Gelle 
eitoit veritable fembleroitaucune- 
mencs'accorder auec la fecode, qu'il 
nous faut maintenant deduire; les 
fauteurs de laquelle s'efforcent de 
prouuer que puifque Cham & Zo- 
roaftre n'ont efté qu'vtie mefme 
perfonne, au rapport de Berofe Di- 
dyme d'Alexandrie, & de lAu- 
theur de l'Hiftoire Scholaftique, & 

ue Cham a eké le premier qui a 
exercé la Magic apres le Deluge, 
comme il eft conftant & aueré par 
l’authorite du mefine Berofe en fon 
Hiftoire il faut auf inferer par có- 
fequentque Zoroaftre ale premier 
commécé er la rénaiffance du mon- 
de à noircir l'efpric des hommes de 

K 


in Magi# 


Philofophs- 
CE 


libra 3. 
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toutes les fumees defesinuocations 
& forcelleries, iufques là mefme 
qu'il les pratiqua premierement fur 
fon pere, veu que les Autheurs cy 
deflus alleguez tefmoignent quela 
feule caufe de la malediétion que 
Noé fulmina contre luy fut parce 
wil l’auoit tellement lié & rendu 
impuiffanc par fa Magie, qu’eftant 
commechaftré de fa propre nature, 
Fora. Gal- Diriguit, quantufque fmi calor , offa 
dus eleg.s. . reliquit: `’ 
de forte qu'il ne peut. par apres 
auoir aucuns enfans de fa femme, | 
ny de pas vheautre,commeil eft ex- 
pliqué auec vni tel'ordre & fi claire- 
ment par Berofe, qu'il ne faut point 
chetcher cette contradiction dans 
fon Hiftoire qui luy eft fauffemment. 
falze. impôfee par du Verdier en fa Cen- 
- fure. D'oû vient que beaucoup s'o- 
piniaftrenra vouloir fouftenir cette 
opinion du premier aucheur de ta 


f 


| 
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Magie, tant à l'occafion du tefmoi- 
gnage de ce Berofe, qui eft verita- 

blement le plusancieh & venerable 
de tous les Hiftoriens qui nousre- 
Mtent, que de ceux aufli de Gregoire 
de Tours & deS. Clement , quidi- 
fent en confirmation de foh autho- 
rité que Chus ou Mifrain les deux 
premiers fils Is de Cham furent furno- 
mez de cé mot de Zoroaître, qui ne 
fignifie rien autre chofe qu'Aftre 
viuant , pour recognoiflance dés 
Mbraci] leufes operations qu ils 
rent par le moyen de cette difcipli- 
ne. Combien que fr nous voulons 
foigneufement confiderer la force 
de ces preuues, noustrouuerons en 
fin que ces deux dernieres ne font 
pas plus veritables que les prece- 
dentes, & que cout le tiffu de cet ar- 
RU nanon plus de verité que 
d'apparence,commé il eft tres-facile 
de monftrer, parceque pour ce qui 
Ki 
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cft premierement de ces trois Au- 
theurs quine font qu’vn feulhom- 
in agia Mede Cham & Zoroaftre, Patrice 
Philefpb. qui rapporte l'authorité du fecond, 
adioufte quant & quantqu'ellene 
merite d’eftre creuë, pour eftre de- 
ftituce de touteraifon & fondemét 
B.den14. probable, commeaufli Pererius ne 
“23 fait pas grand eftat de l’authorité 
de ce troificfme, qui dit que Ninus 
furmonta Cham qui viuoitencore, 
& eftoit nommé Zoroaftre, lequel 
fuiuant l’opinion dequelques Au- 
theurs il dit auoir efté Roy de Thra- 
ce, combien que Iuftin tefmoigne 
au commencement de fon Hiftoire 
ue ce Zoroaftre qui fut furmon- 
té par Ninus eftoit Roy des Ba- 
étriens: ioint que fuiuät le calcul de 
cet Efcriuain il faudroit que Cham 
euft vefcu pour le moins douzecens 
ans, puifque Ninuseftoit du temps 


d'Abraham & de Melchifedech , le- 


_ 
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uel S. Epiphane appuyé furla ver- er ss. 
bon des Septante ditauoir efté mil 
fix vingtsans apresle Deluge„ auf- 
uels R 


on adioufte l'aage de cent 
ns queChamauoirauparauantice- 
luy, on trouuera qu'il ne peutauoir 
efté{urmonté par Ninus s'il n’a vef- 
cu douze cens ans, ce qui ne nous 
eft toutesfois tefmoigné par aucun 
Efcriuain:commeaufh il n'ya nulle 
apparence de dire que nonobftant 
fa malediction ilait vefcu z5 o. ans 
plus que fon pere, & fix cens plus 
que Sem qui eftoit vn de fes freres. 
Et pour ce qui eft de Berofe, ie croy 
qu'il eft encore plus loifible de ne 
luy adioufter foy qu’à ces deux pre- 
cedens, puifque tous les liures pu- 
bliez fous fon nom ne font rien au- 
tre chofe que les fonges & imagina- %1 Pei. 
} a : . 1,.detra. 
tions du Moine Annius de Viterbe, 4. 
comme ila efté fort bien remarqué & /#15. 
par Faber Stapulenfis, Viues, Go “2t” 
K iij 
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T ika ropius, Vergara, Giraldus, Cafpar 
mas 'Varenus, Melchior Canus,& beau- 
Syres. 4 coup d'autres, l’authorité defquels: 
pd doit auoir plus de credit ennoftre 
lib.isregre endroit que cout ce que Poftel,guen 
A ht infamia, difoit Scali ger, dcommuni in- 
hb. 2. de nidia liberare debet, a voulu dire pour: 
A H3 le defendre & maintenir en credit, 
ginib. ben PALCE qu'il fe feruoit d'iceluy com- 
fol.10. © me de bafe & pilotis pour fonder 
#7 Jes doétes refueries qu'il fe fanta- 
fioit tous les iouts fur lebon heur | 
des conqueftes del’ Empire vniuer- 
fel, promisà noftre Monarchie. Er | 
l'on peut refpondre par mefme | 
moyen à lafeconde propofition de 
l'argument contraire, laquelle fe fai- 
foit forte de l’authorité deceBerofe 
pour prouuer que Chamauoit efté 
Magicien; caril la faut nierabfolu- 
ment, Íi ce n’eft que l’on vueille en- 
tendre par cette Magie la naturelle, 
ou plultoft toutes les fciences, ef- 


à 
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quelles Delrio dit qu'il fut inftruit 
par fon pere Noach, le nom duquel 
a clté corrompu à fon iugement par 
Pline en celuy d'Azonach qu'il dit 42.30. e.. 
auoir efté precepteur de Zoroaftre, 
come Bodin remarque qu’ila chan- 


p i ; bb, 2. des 
gé celuy de Cabala en lottape ou nd 
lochabella Autheur d'une certaine 
force de Magic : fanstoutesfois que 
l'on fe puifle preualoir de cettele- 
gere coniecture de Delrio, puifque 
ce qu'il dit abfolumét que Chamer … 

ur 0 8 A \ lib, I difq. 
filij eins Mare bonam edotti funt à 3. 


Noacho , ne {e peut expliquer en au- 
cune façon de ce Di. qui 
nous eft reprefenté comme vn infi- 
gne Enchanteur & Necromantien. 
L'on, peut auffi refpondre de mef- 
me façon à l'hiftoire de la Magie 
que Chamexerça fur fon pere, qui 
nous eftrapportee pour confirmer 
cettefeconde propofition: carpuis 
qu’elle n'a pour autheur queceBc- 


K iiij 
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rofe falfific parle Moine de V iter- 
be, ilnyauroit nulle raifonidead- 
mettre pour vetitable,& la faire fur- 
uiure au credit &àl authorité de ce- 
luy qui nous l'a dônee, veu principa- 
lement que fi nous voulons recher- 
ri de plus prés l’ origine de cette 
arratio, & l'enuifager en fa propre 
BR nous iroto qu 'elleeft fon- 
dee fai cette malediétion pronon- 
cee par le Patriarche Noć au 9.dela 
Gencfe, Maledifus puer Chanaan fer- 
uns feruorum erit: fratribus Jus: de la- 
quelle combien que la vraye caufe 
{oit Five nettement au mcfme 
endroit de la fainéte Efcriture, fi 
eft-ce neantmoins que Berofe, les 
Rabins, & les Thalmudiftes Kotie 
voulu gloffer 8e: metamorphofer à à 
leur fantaifie, máis auecvne do@ri- 
nefi platte & dës MUR fibi- 
zatres & contraires; qu'el les nous 
peuuent micux que beaucoup daù- 
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tres faire recognoiftrela veritéde ce 
dire de Lactance, Hec mendaciorum Mis. dixi- 
natura eft , vt cohererenonpofint , puif- s infit, 
que {i nous voulons croire le pre- F4 
mieren fon Hiltoire;il faut dire pa- 
reillemét que Cham fe fcruit de cer- 
tains charmes & forcelleries pour 
rendre fon pere inhabile & perclus 
à l'acte dela generation : fi le Juif 
Rabi Leui en fon Commentaire fur Pereriusin 
la Genefe, qu’il luy couppa comme Pt 
vn autre Saturne toutes les parties ver/17.6 
neceffaires à la mefme function : = ie 
{1 le Rabi Samuel, qu'il luy fit vne noleg, | 
chofe fi vilaine & abominableque in Fortal- 
ie n’en veux rien dire peur de heur- #° fe t. 
cer les chaftes aureilles, que ce qui ss 
fut dictautresfois par Laurens Val- 
le fur la rencontre d'vn mot de pa- 
rcille vilenie & fignification , Malo 
irnorariquäm me docente copnofci: & fi- 
nalement fi nous nous en voulons 
rapporteraux Thalmudiftes „il faut em. 
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croire que Cham encourut cette 
@imalediction pour toutes les caufes 
enfemble qui font fpecifices par ces 
Rabins, & lefquelles nous auons 
voulu deduire pour donner a co- 
gnoiltre que quand bien lon vou- 
droit faire prendre la perfonne de 
Chama Zoroaftre, il n'yauroittou- 
tesfois nulle apparence de le con- 
demner comme Enchanteur & Ma- 
gicien. Ce qu’apresauoir fait affez 
amplement, il faut encore monftrer 
l'erreur de latroifiefmeopinio que 
lon aeu fur ceperfonnage, fuiuant 
laquelle beaucoup maintiennent 
qu'il eftoit Roy des Baétriens,parce 
uc lukin femble conclure en leur 
He quadil dit parlant de Ninus 
au premier liure de fon Epitome, 
Poftremum ilib: lum cum Zoroaffre Re- 
ge Battrianorum fur, qui primus dicitur 
artes magicas inuenifle és midi principia 
[yderumque motus dilirentiffime fpectaffe. 
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Combien que ce paflage qui atouf- 
jours ferui comme d'vn Herculé 

our atterrer la bonne renommee 
de Zoroaftre aux pieds de fes enne- 
mis, puifle eftre facilement refuté 
par l'authorité contraire de Diodo- 
reSicilien, qui dit que ce Roy des 
Baétriens contre qui Ninus faifoit 
la guerre fe nommoit Oxyarte, & 
de la Magic duquel ny luy ny Cte- 
fias, qui au rapport d’Arnobea ef- 
crit fort particulierement fon hi- 
ftoire,ne font aucune métion, com- 
me à la verité Luftin n’en parle aufli 
que fous la caution d'vn ouy-dire, 
& auec des termes tellement ambi- 
gus & douteux, que ne fpecifant 
point de quelle Magie ce Zoroaftre 
achté le premier autheur,iln’ya rien 
fi facile que de coclure par cesmots 
qu'iladioufte, ey mundiprincipiacæ- 
lsque motus diligentifSime fPeltalfe, que 
ça eté dela Philofophique & na- 
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turelle, comme il eft vray que ful- 
uant la quatriefme & dernicreopi- 
nion queles mieux cenfez ont eude 
ce Zoroaftre il n’a jamais efteautre 
qu'vn homme excellent en fçauoir 
& releuéen toutes fortes de difcipli- 
nes, fubiet de Ninus,contemporain 
d'Abraham , & du pays de Chaldee, 
qui apres auoir efté enfeigné par 
Azonach l'vn des difciples de Sem 
ou d'Heberus,fe mit cellementà cul- 
tiuer les fciences & reftaurerles di- 
fciplines qui auoient efté perduës 
par le Deluge , qu’ilferendirle pre- 
mier homme de fonfiecle, & com- 
ofa vn grand nombre de liures,en- 
tre lefquels Suidas dit qu'il yen 
auoit quatre qui traiétoient de la 
Nature,vn des pierres precieufes, & 
cinq de l’Aftrologie,aufquels Pline 


en a adioufté encore quelques-vns 


:pf. ad de l'Agriculture, & Iean Pic Comte 


lirfi Fi- 


HT, 


de la Mirandole vn autre des Sen- 
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tences Chaldaïques qu'il difoit 
auoir en fa Bibliotheque, auec des 
commentaires fur icelles efcrits en 
mefme langue, vne partie defquel- 
les fut premierement imprimee à 
Paris, & depuis augmentee par Pa- 
tricequi en a faict la premiere partie 
duliure qu'il adiuulgué fous le til- 
tre de Magia Philofopbica, faifant, 
comme il eftà croire,allufion à celle 
de Zoroaftre, qui veritablement 
n'eftoit autre quenaturelle & phi- 
lofophique, comme il eft facile de 
recognoiftre par l'efchantillon qui 
nous refte de fes A phorifmes & Sen- 
téces, lefquelles tant s’en faut qu'el- 
les contiennent rien de Magie dia- 
bolique ou fuperftitieufe,qu'au có- 
traire Steuchus Eugubinus en fon 
liure tant renommé qu'il a fait 
contrelesinfideles Athees & Philo- 
fophes fefertà tout ropos d'icelles 
pour prouuer & defendre les myfte- 
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resde noftreR eligion: comme auffi 
iln'yanulle 4pparéce de croire que 
Syrianus le plus doéte d'entretous 
les Platoniciens euft voulu les ex- 
pliquer par vn Commentaire dedix 
liures, comme Suidas dit qu'ilauoit 
pris la peine de le faire , ou que Mar- 
file Ficih les euft voulu citer fi fou: 
uent dans fon liure de l’immortali: 
tédel'ame, & Picus en tirer quinze 
de fes conclufions , fi elles euflent 
traité d’vne infinité de chofes vai- 
nes & fuperftitieufes celles que 
beaucoup feles fontimaginees;con- 
tré l'opinion toutesfois du méfme 
Ficin, de Picdela Mirandole, & de 
Platon; le premier defquels met 
comme vn axiome afleuré que 4 
Zoroaftre omnis mananit Theologorum 
veterum fapientia, comme le fecond 
dit librement dans la defence de fés 
Conclufions, que cette Magie qùi 
neft autre quvne parfaicte cd- 
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noiffance dela Philofophie natu- 
relle, a efté preinierement mife en 
vogue par Zoroaftre & Zamolxis, 
& le dernier nous aduertit en fes jy y. 
Dialogues que la Magie de Zoroa- biade. 
ftre n'eft rien qu'vne cognoiflance 
des chofes diuines , en laquelle les 
Roys de Perfe faifoient inftruire 
leurs enfans , vr ad exemplar mundane 
Rcipublice faam ipfi Rempublicarn regere 
edocerentur, Ce que nous pourrions 
encore confirmer par beaucoup 
d'authoritez & paffages de tousles 
meilleurs Autheurs, s'ilsn’auoient 
defia efté rapportez par Briffonius, ät.z.dere- 
Bulenger, Philelphe, & Heufnius, 8” Perfar. 
quionr recueilli Adelement tout cead 4. 
qui fe pouuoit dire pour iuftifier -5.6 6. 
que ces Mages de Perfe & Chaldee 7" 
n'eftoient autres que Preftres &u.1.r4;- 
Philofophes,& leur doctrine qu'v- ne: 
sic belle Theologie fondee fur le w 
cult & l'adoration d'yne Diuinité 
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fupreme,toute puiffante & vnique; 
come il a efté remarqué fortà pro- 
pos par le doéte Precepteur de La- 
ace, quand il dit que eors Magori 
er eloquio € negotio , primus Hoftanes 
verum Deum merita maieftate profequi- 
turer A ngelos miniftros ey nuncios Dei 
fed veri, eins venerationi nonit afiftere. 
Ce qui nous doit faire iuger que 
puifque Pline nous depeint cet Ho- 
ftanes (qui eftoit vn fi grand per- 
fonnage au Ni tte d'Arnobe) 
comme vn infigne impofñteur & 
charlatan , Zoroaftre ne pouuoit 
aufi manquer d'eftre encore plus 
mal traité par luy & beaucoup 
d’autres, qui pour n'auoir le defmé- 
ti dé cette queltion fi longuement 
agitee , produifent encores quel- 
ques raifons foibles-& legeres des 
prefages defa natiuité, du coursde 
fa vié,& du genre de fa mort, pour 
conclure que le ris de fa naïffance,le 

i battement 
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battement de fon cerueau fi fort 
qu'ilrepoufloit la main, l'efpace de 
vingt ans qu'il demeura en la foli- 
tude, & le feu du Ciel qui le con- 
fomma pour punir fes oftenfes font 
preuues plus que fufffantes quand 
il n'y auroit point d'autres raifons 
pour nous tefmoigner qu'il eftoit 
vn grand Enchanteur & Magicien: 
Cequi pourroit peut-eftre fembler 
aucunement probable à ceux qui re- 
çoiuent toutes fortes de cautions 


voulons examiner toutes ces preu- 
ucs, nous pouuons refpondre à la 
premiere, qu'il nya perfonne qui 
nous puifle affeurer au vrayfice ris 
de Zoroaftre arriua precifément le 
iour de {anatiuité, fi pendant qu'il 
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dormoit ou qu'il eftoit efueillé, fi 
auec vne percuflion de l'airou vne 
feule agitation des levres; ce que 
neñtmoins il faudroit fçauoir pour 
eniuger: & quen tout cas il ne 
pouuoic pas cftre fi prodigieux & 


D fopi. extraordinaire, puifque Hippocra- 
mefiri par- te dit que les enfans dés qu'ilsfont 


ti 


nais femblét rire ou pleurer en dor- 
mat, & que veillans aufli ils rient & 
pleurent incontinent d'eux mefme | 
auant qu'ils paflent quaranteiours: 
Ce qui put arriuer particuliere- | 
ment à Zoroaftre, à caufe d'vne | 
srandeabondance d’efprits, & par 


. confequent de chaleur, qui venant 


à le deliurer de cette humidité qui 
eft commune aux autres, excita en | 
luy cette action, qui pouuoit bien 
fignifier qu'il feroit vn iour quel- 
que grand perfonnage, mais non 
as Magicien: comme à la verité 
elle a toufiours efté cftimee fi heu- 
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reufe qu’elle a dôné éecafonà Vir- 
gile de dire en fes Eclogues, 
Quinonrifereparentes, Echgs4. à 

Nec deus hune menfa , dea nec disnata 
_ cubiliefk 
Parce que ceux qui rient defibonne 
heure font ordinairement plus vifs 
& allaigres , ou comme les appelle 
Hippocrate, Prothymoteres,c'eltà,,,,,. 
dire qu'ils ont le cœur prompt & f&a. 
habile, & pour cetteoccafion don- 
nent plus d'efperance de leur fortu- 
ne que ceux quifont mérnes, tar- 
difs & dvn efprit lourd & pefant. 
Il ne faut point auffi chercher vn 
plus grand prefage, à ce que Pline#l.z.c.re. 
rapporte, du moutiement de fon 
cerueau, parceque c’eft l'ordinaire 
de tous les enfans nouueaux nais 
d'auoir vne ceftainé cauité à l'en- 
droit du crane, où la future fagit- 
tale {fe vient ioindre à la coronai- 
re qui eft couuerte d'vne mèm- 

L ij 
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brane groffe & elpoifle, à l'endroit 
de laquelle, au moins iufques à ce 
qu'elle fe foit conuertieen os, l'on 
peut facilement recognoiftre vifa 
ey taflu (comme a remarqué M. 
Riolan tres-doéte Anatomifte en 
fon Oftcologie) le battement con- 
tinuel du cerueau, qui fe fit peut 
eftre remarquer plus fort & vehe- 
menten Zoroaftre qu'il n’a couftu- 
me de paroiftre à beaucoup d’autres 
enfans, à caufe de cette abondance 
d'efprits & chaleur naturelle que 
nous auons monftré luy auoir efté 
particuliere. Finalement fi l'on veut 
inferer que Zoroaftre a efté Magi- 
cien parce que Pline dit quil de- 
meura vingt ans dedans la folitude, 
& que Suidas & Volarerran tefmoi- 
gnent qu'il mourut eftant frappé 
e la foudre; il faudra pareillement 
conclure que Epimenides qui y de- 
meura cinquante ans, que Moyfe 
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qui y paffa la troifiefme partie de 
fonaage, & quetousles Peres dela 
Thebaïdc, eftoient encore plus 
grands Magiciens que luy , puis 
qu’ils y ont demeuré tout le remps 
de leur vie: & que Tullus Hoftilius, 
Pompeius Strabo, Aurelius Carus, 
Anaftafe & Simeon Scylites eftoiét 
auffi de grands Sorciers & Enchan- 
teurs, parce qu’ils moururent tous 
frappez du tonnerre.Ce qui eft tou- 
tesfois contraire à la verité de Phi- 
ftoire, &a ce qui eftexpreflément 
remarqué du dernier dans le Pré fpi-cp.s7. 
rituel de Sophronius , ouil eft diét 
que l'Abbé Iulian Stylires faifant 
encéfer à vne heure extraordinaire, 
refpondit à ceux qui luy en deman- 
doientla caufe, quia modo fráter meus 
Simeon à fulgure deielhus interijr, €7' ecce 
tranfit anima eias in tripudio €g° exulra- 
tione. D'où l’on defcouure affez le 
peu de jugement de ceux qui nous 

L ii 
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veulent perfuader fous l’affeurance 
defi vaines coniectures,que Zoroa- 
ftreaefté Ic-premicr inuenteur dela 
Magie & le plus grand Enchanteur 
de fon temps: Cequetay. bien vou- 
lu refuter pour donneriourà lave- 
riré qu'ilnous faut fuiure en fon hi- 
ftoire, & deftruire par mefme moyé 
ja preuuc & le fondement de cer- 
tains Autheurs, qui croyent que 
toutcla doétrine que les anciés Phi- 
Jofophes ontappris en Egypte n'e- 
ftoit autre que cellede la Magie & 
desinuocations de ce perfonnage. 


CEA T" 2 
Ow Orphee n'a point efié Magicien. 


y Visoveceft la portee 
 & l'eftenduë delanatu- 
9 re humaine deneiuger 

sofl des chofes {pirituelles 
que par les fenfibles & materielles, 
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des fubftances que par les accidents, 
& de tout ce qu’elle veut cognoi- 
ftre que par les apparences ; il me 
{emble que le {eul & vnique moyen 
qui nous refte pour defgager la ve- 
rité de tous ces voiles & couuertu- 
res,eft deles confiderer au plus prés 
qu'ilferapoflible, & dene feferuir 
jamais en faifant leur iufte eftima- 
tion & triage de cette opinion pre- 
iugee, qui nous fait fouuent choifir 
& preferer les ombres aux corps, les 
tenebres à la lumiere, & les fables 
plus defreglees aux hiftoires certai . 
nes & veritables. Ce que l'on doit 
faire auec autant plus de diligence 
& circonfpection en ce Chapitre, 

wiln'yarien.fclon Plutarque, qui 

{cgliffe fi facileméc dans nosames, 

ou qui ait tant de grace ny tant de 

forced’attraire & retenir, commela 

difpofition de certains contes bien 

tifus, deduits & entrelaffez, tels 
L iii 
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qu'ont cflé ceux de cette merucil- 
leufe mufique d Orphee, au recit de 
laquelle nous voyons d'ordinaire 
‘que 


Owid.pif. Mirantur inffiasfemes,trepidæa; puelle, 


Heroid, 


pif PL, 


INarranti coniux pendetabore viri. 
C'elt pourquoy pour examiner cu- 
rieufement & fans paflion toutes 
les apparences que l'ona peuauoir 
de foupçonner ce grand homme & 
premier Theologien , de Magie, il 
faut baftir fur les fondemés queno? 
auonsiettez au Chapitre precedent, 


bib.1.1om,3 & dire auec Patrice, quefuiuant le 
difer. pe- efmoignage de Philon, lofephe, 


ripater, 


& tous les meilleurs Autheurs, les 
fciences & difciplines qui auoient 
elté perduës par [e Deluge ayans 
eté premierement reftablies dans 
les Efcholes de Sem & d'Heberus, 
qui furent les premieres erigees, au 
iugement des Rabins & Thalmu- 
diltes, Zoroaftre qui auoit eftéin- 
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fruit en icelles, & qui pouuoit eftre 
Pvn des fils ou nepueux de Cham, 
_s'addonna tellement à les cultiuer 
& faire florir en fon pays de Chal- 
dec,& parmy ceux defa nation, que 
outre la cognoiffance que leur don- 
ne Apulee de la Medecine, & celle 
de l'Aftrologie qui leur eft artribuce 
par S. Hierofme, Origene, Proper- ad cap.2. 
ce, Ciceron , Philelphe, &-tous les Da A 
Efcriuains,& à l’occafion delaquel- ai 
le ils pafloientanciennement pour aies. 
Aftrologues, come les Chanancens te aa 
pour marchands, & les Arabes pour in Cöninio. 
larrons; nous auons encores Pau- 
chorité d'Auerroes dansPatrice,qui in Magia 
dit quela Philofophie a eftéautres- Philofoph. 
fois enau grand vogue en ce pays 
de Chaldee, qu'elle eftoit de fon 
cemps en Efpagne, par le moyen de 
l'Vniuerfité de Cordouë, Toutes 


lefquelles difciplines pafferenc par 
apresen Egypte, quand Abraham, 


2.Florid. 
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comme il cft remarqué dans la fain- 
n.Gmf eElcriture, defcenditin Ægyptum vt 
perecrinaretur:bi, quia prauaiuerat fa- 
in Epino- Mesin terra: Car lofephe ditouuer- 
mide tement, & Platon fembley vouloir 
confentir, que pendant le fcjour 
qu'il fit en ce pays il enfeigna les 
Mathematiques aux Preftres des 
Egyptiens, & leur donnacommele 
premier gouft de toutes les autres 
{ciences , qui s'y augmenterent & 
perfectionnerét de tellefaçon, que 
ce fut incontinent apres la fource 
d'où les Grecs puiferent à longs 
traiéts toute leur fagefle & do&ri- 
nc parles voyages& peregrinations 
d'Orphee, Thales, Democrite & 
Pythagore, le premier defquelsen 
rapporta la Theolopgie,le fecond les 
Mathematiques , le troiliefme la 
Phyfque, & le dernier toutes les 
precedentes & l'Ethique. Ce qu'il 
nous faut maintenant prouuer 
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d'Orphee, & puis apres de Pytha- 
gore & Democrite, pour monftrer 
par vne afleuree defcouuerte de ce 
qu'ils ont efté, combien ceux-là s'a- 
bufent qui nousles figurent tous les 
iours comme des Sorciers & charla- 
tans. Car pour ce quiet d'Orphee, 
Diodore Sicilien tefmoigne qu’il 4.2.4.6 
futvn des premiers qui paffa en 
Egypte(ce qu'il ftenuiro lan 3060. 
long temps auparauant Pythagore 
qui men reuint que pendant le re- 
gne de Polycrates Tyran deSamos 
en l'an 3390.) & qu'il en rapporta 
fes Hymnes , fes Dionyfiaques & 
Orgies, qui n’eftoient autres que 
ceux d'Ifis & d'Ofiris. Ce qui a don- 
né fujet à S. Aucuftin de le ranger %4.18.de 
au Chapitre des Poëtes Thcolo- terg. 
giens, à Virgile de luy donner le 
nom & le veltement dvn Sacrifica- 
teur , quandil dit deluy au 6.de l'E- 
neide, 


172 AP o L 6 GW. 
- Necnon Threïcius longa cum vefle fa- 
cerdos, 
Obloqvitur numeris feptem diférimina 
Vocam: 

B8.1.d à Eufebe de Icqualifier du tiltre du 
praparat. plus grand d’entreles Theologiens, 

Euans.c.2 \ . | , 
arse ehor. & à luftin & Athenagore d'affeurer 
rat.ad gen- que C'eft luy qui ale premier mis en 
ay Iz pro AUANE Ëc propofe les noms & facrifi- 
Chrifiun. ces des Dieuxanciens , & reduit par 
ordre toute leur Theologie,tant en 
fes Hymnes & liures mentionnez 
cy deflus,qu’en plufieurs autres que 
Suidas dit qu’il auoit compofe des 
myfteres dela Trinité, del’occulte 
raifon deschofes diuines, des Dif- 
cours facrez,des Oracles,& des Pur- 
bas». gations, pour lefquels Plutarque 
#95. appelle fa doctrine facree, & beau- 
coup de Docteurs Catholiques ont 
eté en opinion qu’elle pouuoit 
grandement feruir pour refuter l'ir- 


O 
religion des Anciens en confirma- 
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tion du Chriftianifme, entre lef- 

uels ont efté S. Augultin, Eufcbe, s.convra 
Marfile Ficin, Picus, Mofellanus, Faham 
Fabius Paulinus, &le doéte Theo- ge de 
logien Steuchus Eugubinus qui aprepara. 
pourfuiui & recherché curieufemét A Ko) 
le rapport & paralelles que Pon mimmer. 

ouuoit faire entre la doétrine de’” 4pcke: 
Moyfe & celle de cet Orphee, qu'il Hi. 
dit auoir eftéle premier Philofophe Commens. 
& Theolopien des Grecs, comme," 
Zoroaftre l'a efte des Chaldees, & Hebdoma- 
Mercure Trifmegifte des Egypt 
tiens. Toutes lefquelles authoritez perenni 
l'ay bien voulu recueillir & mettre dis 
comme en vnblot, pour monftrer 7.7 
parle grand nombre & la diuerfité 
d'icelles quelle eftimeon doit faire 
de la plus-part denos Demonogra- 
phes;qui ne fçauroient s’excufer d'i- 
gnoranceou d'vnetrop grande pre- 
fomption, s'ils ne fçauent, ou s'ils 
mefprifent leiugement de tous ces 


in pof. 


Elracts. 


liure 4e 


chap. 3. 
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grands pexfonnages , qui vt rationem 
nullam afferret, ipfa authoritate nos fran- 
gerent, pour carreffer la vicille fable 
& l'antiquitéreläte & moifie, qu'ils 
ont defcouuerte dansPaufanias,qui 
dit que l'opinion de quelques-vns 
a efté que ce premier Theologien 
des Grecs eftoit vn Sorcier & Ma- 
gicien, s'efforçans de la rajeunir & 
farder à leur fantaifie, & de luy faire 
prendre tel luftre & couleur qu'ils 
le iugent à propos, pour feruir à 
l'opinion qu'ils veulent introdui- 
reou confirmer. len’ay pas toutes- 
fois remarqué qu'entre tous ceux 
qui maintiennent cettereluerieau- 
cun l'ait iamais pouflee plus auant 
qu'a fai le Loyer en fes Spectres, 
quandil die queles Orphcoreleftes 
eftoient dits d'Orphecle plus gråd 
Sorcier qui ait iamais vefcu, & le 
plus grand Necromant,dontles Ef- 
crits n’eftoient farcis que des lotian- 
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ges des Diables , comme de Jupiter 
Alaftor, Demon vengeur & exter- 
minateur; de Bacchus fon maiftre; 
des Satyres de Phanete,qui eftoir ce 
Lucifer à mo aduis quenouscroyos 
auoir cfté chaffé du Ciel; de origi- 
ne des Dieux qu'allegue Athenago- 
re; des meflanges impudiques des 
Dieux auec les hommes,que depuis 
ont imité Homere & Hetode , qui 
ne font que les accouplemens des 
Diables auec les Sorciers, dont font 
naisles Geans; & des initiations és 
ceremonies Bacchiques & Diaboli- 
ques, voilees fous des mots obfcurs 
qui n'eftoient co gnus feulement 
qu'à ceux qui fe faifoient de la con- 
frairie des Orpheoteleftes Sorciers: 
Duquel paffage il eft facile de con- 
iecturer que la premiere preuue & 
rafon pour conclure qu'Orphee 
eftoit Magicien peut eftretitee,fui- 
uant cet Autheur & les autres, des 
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charmes & de la fuperftition de fes 
Hymnes, quine contiennentautre 
chofe en tel fens qu'on les vueille 
rendre, ou telle explication qu'on 
leur puiffe donner, que les noms 
des efprits infernaux , l’ordre de 
leurs facrifices, & les diuerfes cere- 
monics & fuffumigations qui font 
requifes pour les inuoquer. D'où 
vient que beaucoup fe font perfua- 
dez qu'elles n’auoient moins de for- 
ce & d'effcace en la Magie Gocti- 
ue, queles Pfeaumes de Dauiden 
ladiuine; les diuerfeslertres fyllabes 
& combinations du Mercaua en la 
Theurgique, & la Pharmaceutrie 
de Virgile en la naturelle: & que 
biba.b+- Bodinaeuiufte raifon d’accufer Pic 
me%0%.€$ de la Mirande d'auoit trop fuperfti- 
ticufement fondé quelques-vnes 
de fes Condclufions fur la doctrine 
dece Magicien,qui a efté veritable- 
menttel, puifque parlestons defa 
| mufique 
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mufique.enchanteeil fe faifoit fui- 
ure, non feulementdes animaux les 
plus firouches, mais aufli des fo- 
refts,des cailloux &-desfleuues, :: 


Vnde vocalem temerè infecntæ : : … Horat li. 
sb Orphea filue:. : Don: Odet. 


Et que Philoftrateaffeure qu'ilren- 

dit des oracles apres fa mort par les 
organes defateftequi'eftoit gardée 

‘en l'Ifle de Lefbos, laquelle refpon- 
ditaux Grecs qu'ils ne prendroienrt 
jamais la ville detTiroye fans lesflé- 

ches d'Hercules ; & aux Ambaff2- 
deursde Cyrus; que:la deftinee de 

leur Prince feroit femblable à la 
ficnne; c'eft à dire qu’il feroic tué 

par la main d'vnefemime. Ce qui: 
toutesfois ne femblerien conclue 

au prix de ce quele Loyer maintientz;4. 4 dis 
& affeure de ce perfonnage, fçauoir $#rer, 

wilinftitua la confrairie des Ot- E7 

pheotecleftes, parmy lefquels Bac- 

chu tenoit anciennément pareil 

Mo 
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lieu quele Diable fait auiourd'huy 
en l’affemblee des Sorciers, qui ont 
tiré toutes leurs façons de dire & 
fuperftitions deces Orpheotelettes; 
de forte qu'ils’eftonnegrandement 
comme tous les Autheuts qui ont 
cfcrit auparauant luy fur cette ma- 
cicre ne fe font feruis de cette preu- 
ue pour reprendre les fectateurs de 
Pierre d'Apono & de Vuierus, qui 
nient qu'au temps pañleil y euft des 
Sorciers, & fe mocquent de l'hom- 
mage qwoń dict qu'ils font au Dia- 
ble: caril remarque que ce quel'on 
chantoit aux Orgies Saboe Enobe, 
refpondau cry & à lamont-ioyedes 
Sorciers Har Sabat Sabat, & que 
Bacchus qui n’eftoit qu'vn Diable 
defouifé fenommoit Sabafius à cau- 
fe du Sabat de ces Bacchanales , au- 


quel apres qu'ils eftoient initiezils 


auoient couftume de dire, Lay ben: 


du tabourin , ég iay mangé du cybalr, 
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Co [uis fait profex. Ce quele Loyer 
di& qu'il faut expliquer de telle fa- 
çon, que par lecymbale on enten- 
de le chauderon & baflin dont ils 
vloienr,commeles Sorciers moder- 
nes, pour cuire les petits enfans 
uils mangeoient; & parle tabou- 
rin la peau de bouc enflee de laquel- 
le ils tiroient le ius & confommé 
pour boire, & eftre admıs par ce 
moyen és ceremonies de leur Bac- 
chus, fi fales veritablement & dete- 
ftables,queDemofthene auoit bon- srar. de 
neraifon, comme il remarque, de" 
reprendre Æfchines fon aduerfaire 
de quoy en fes ieunes ans il auoit 
efté initié auec fa mereenicelles, & 
auoit crié Eure Sabaoe. Mais pour 
moyiem'eftonecommeil n'a point 
apprehende d’eftre repris & moc- 
que luy mefme, de nous donner des 
coniectures fi vaines, des preuues fi 
ral fondees , & des conceptions fi 
Mi 
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bizarres, extrauigantes & ridicules, 
pour prouucr que les Orphcotele- 
{tes pratiquerent toutes les ceremo- 
nies qui font communes aux Sor- 
ciers d'aujourd'huy,& que par con- 
fcquencceluy quilesauoicinftituez 
ne deuoit cftre recogneu que pour 
vn Enchanteur & Magicien. Car fi 
nous voulons reprimer pat la rai- 
fon excés de ces fymptomes, ne 
peut-on pas dire auec verité que 
outre ce qu'il donne le nom d'Or- 
pheoteleltes à toutes les Bacchan- 
tes, qui wappartenoit toutesfois 
qu'aux maitres de leur congrega- 
‘tion : ficettecofequenceauoitlicu, 
il faudroit pareillementinferer que 
Hugon de Payennes & Godefroy 
de S. Aumart qui fonderent l'ordre 
des Templiers, auroient cfté Sor- 
ciers & idolatres, parce que beau- 
coup ď'Autheurs font d'opinion 
que l’ordre de ces Cheualiers fut 
# 
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aboli par le Pape Clement V.il'oc- 
cafion de ces deux vices qui s’eftoiét 
infenfiblement gliffez en iceluy; & 
quetoute la corruption & le defre- 
glement de vie qui fe rencontre af- 
{ez fouuent dansla plus-part desor- 
dres & confrairies deuotes long 
tempsapres leur fondation,deuroit 
rendre fufpeéte l'innocence & la 
faincteté de leurs Autheurs. Com- 
bien toutesfois qu'il ne faille aucu- 
nement receuoir pour veritable ce 
que cet Efcriuain s’eft voulu fanta- 
fier fur le rapport qui eftoit entre 
les Sorciers & Orpheoreleftes, plu- 
ftoft comme iecroy pour faire quel- 
que obferuation nouuelle fur vn 
{ujet firegratté, que non pas qu'il 
adioufte foy à cette refuerie: laquel- 
le puifque nous voulons mainte- 
nant refuter, il faut fe: remettreen 
memoire que fuiuant le tefmoigna- 
ge de tous les bons Autheurs, les 

M iij 
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Orgies Bacchanales ou Dionyfia- 
ques furent premierement eftablics 
par Orphee cn fon pays de Thrace, 
qui ordonna qu'elles feroient cele- 
Drees par les femmes quand elles 
auroient leurs purgations, afin de 
les feparer pendant cet efpace de 
temps dela compagnie deleurs ma- 
ris, & d'obuicraux accidents qui 
peuuent furuenir fielles coçoiuent 
en tel etat: mais commeil eutreco- 
gnu par experience qu'elles cftoient 
honteufes d'y vacquer, parce que 
c'eltoit defcouurir ce qu'ellesauoiét 
couftume de diflimuler auec toute 
forte d'artifice, & qu'il feroit con- 
craint de les abolir à fon grand def- 
honneur, s'il n'yapportoit promp- 
tement remcede; il prit occafion fur 
ce dégouft de les rendre plus cele- 
bres, permettant à toutes les fem- 
mes de les exercer à certains iours 
qu'il deftina particulieremens à ces 
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ceremonies; ce qu'elles firent par 
apres auec vne fi grande liberté & 
refiouyffance,qu'outre leurs dances 

u’elles regloient au-fon des tam- 
bours &tymbales,& les voix & ac- 
«clamations qu’elles auoient couftu- 
me derepeter fouuent Ex hoe, d'où 
Bacchus qui n'eftoit autre que le 
Soleil fut depuis appellé Euhoews, 
comme Sabafius , à caufe de leurs 
courfes & trepignemens. Il yauoit 
encores certains hommes defouifez 
en femmes qui portoient, au recit 
de Lucian, Columele & Eufebe, li. de Dex 
mage du Dieu Priape,çcomme l'idee AE 
de la fecondité & production des: 
toutes chofes, laquelle Orpheeleur de apa- 
vouloit-mettre en finguliere we l'os 
mandation. Toutesfois come celt 
vaechoferres-veritable, que fuiuat 
le dire du Poete 

Nox er amor vinumaque, nihil mode 

, vabile fuadent: >» 
M iiij 


184 APOLOGIE. 
parceque, comine iladioufte, 
` Ma pudore vacat; vina Venafg: meru. 


‘Aufli ces facrifices & ceremonies ne 


Tir, Lin, 
Decide 4. 
Ub.o. 


purét fi bien modererl'vfage decet- 
re rcfouyfsace, 8e fe coferuer parmy 
les peuples qui par fuccefhô detéps 
les auoient introduittés ‘en leurs 
pays, qu’elles ne feruiffent à la fin de 
couuerture & d'occafionàvnemil- 
liace de fraudes, luxures &paillar- 
difes, cum vinum eo nox, eo mifh femi- 
nis mares eratistenerg , maioribus diferi- 
men omne pudoris extinxiffent, au fujet 
defquelles elles furent totalement 
abolies & fupprimees à Rome l'an 
de fa fondation 68. fousle Confu- 
lat de Pofthume Albinus & de 
Martius Philippus. Ce qu'il ma fal- 
fu recucillir desAutheurs mieux fen- 
fez que n'eftait le Loyer quand il 
defcriuoit cet imaginaire Sabat des 
Orpheoteleftes ou maiftresdecerte 
confrairic Bacchique, pourmon- 
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ftrer parla nuëverité& fimple nat- 


ration dece qui fe pratiquoitences | 
Orgies & Dionyfiaques le peu de., -7 


raifon qu'a eu cet Autheur (qui me- 
rite neantmoïns d’eftre excufé pour 
{a grandedoétrine & diuerfe lectu- 
re) demeramorphofer fi grotefque- 
ment vn Ex hoe en har Sabat , vn 
tambour en yn bouc que l'on fuc- 
çoitiufquesà la derniere goutte, & 
de petites clochettes & cymbales 
en de grandes poifles & chauderôs 
dans lefquelles on faifoit boüillir 
des nouueaux nais & petits enfans. 
Il euft peu rencontrer finon plus 
veritablement, au moins plusà pro- 
pos,s'il fe fuft voulu feruir des taffes 
que les Bacchantes portoient en 
leurs a.. raport de Paufanias; 
ou du Bouc qui a donné fujetà Ar- 
nobededire, parlantaux hommes 
qui fe mefloientauffi deces congre- 


gations, atque Ve vos. plenos Dei nu- 
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mine ac majeflate doceatis , caprorum 
reclamantium vifcera cruentatis oribus 
diffiparis. Ce qui euft efté beaucoup 
plus formel pour prouuer fon dire, 
quecequ'ilrapportedu Hambour, 
ou que le paffage de Demofthenes 
lequel reprenoit à bon droict Æf- 
chines, decequeluy & fa mere s'e- 
ftoient faicts initier en ces ceremo- 
niss, par ce qu'elles eftoient grande- 
ment fufpectes & defcriees, pour les 
caufes queTite-Liuca remarqué däs 
le paflage que nous auons cité cy- 
deffus. Mais comme Hercule ne 
furmonta l'Hydre qu'apres luy 
auoir couppé toutes fes teftes, aufli 
pouuons nous dire que ce weft rien 
d’auoir réuerfe ce premiegpargumét, 
fi Pon ne fait le mefme | qui 
reftent encores, puifque le moindre 
d'iceux demeurant en fon entier, 
& fans refponfe, feroit affez capable 
de maintenir le foupçon quel'ona 
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dela Magie d'Orphee. C'eft pour- 
quoy pour commencer par celuy 
que l’on peut prendre de ce quefa 
tefte rendoit des oracles & refpon.. 
! fes en l'Ifle de Lefbos , ie ne m'arre- 
fteray point au doubre que l’on 
pourroit faire fi cette hiftoire cft ve- 
ritable,de laquelle tous lesAutheurs 
parlent auec vne fi grande contra- 
rieté, puifque quand mefme onla 
prefuppoferoittelle, il n’y a toutes- 
fois nulle apparence qu'elle puiffe 
rien conclure contre Orphee, veu 
que cettemerucille arriua long téps 
apres fa mort, & que par cofequent 
ce n’eftoit plus luy qui parloit par 
fon crane, mais le Diable qui vou- 
loit rendre de telles refponfes en 
iceluy pour augmenter l'idolatrie 
parmy fes creatures , faifant parler 
cette tefte , comme il fit depuis celle 
d'vn Polycritus, qui mife en plein 
marché predit aux Ætoles qu'ils 
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Phlgen perdroient la bataille contre les 
Re "Acharnaniens, & celle d'un Gabi- 
Plin.bb,7.nius, laquelle apres qu'elle cut eté 
NE retiree de la gueule d'vnloupchan- 
ferm. ».de LA par vn long Poeme les malheurs 
virgmib. qui deuoient arriuer à la ville de 
Rome: ce qui deuroit pareillement 
conclure au preiudice de ces deux 
perfonnages, fice n'eftoit vne pure 
refucrie de dire, Samuel eftant mort * 
refpondit à la Pythoniffe, l'Abbé 
Caflian à S.Germain, vn autre à S. 
Macaire; doncques rous cesfainéts 
perfonnages ont efté Magiciens: 
car il faut iuger que toutainfi que 
les Anges parloient fous la perfon- 
ne de ces derniers pour l'inftruétion 
desames deuotes & fideles, ainfile 
Diable vray Singe de toutes les 
actions diuines fe feruoit des pre- 
miers pour deceuoir plus facilemét 
les hommes & les plonger tous les 
iours dans vn abyfme denouueaux 
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cultes & fuperftitions. Ce qu'eftant 
ainfi refolu , il faut monftrer tout 
d'vnefuirtele peu deraifon qu'il ya 
decroire qu Orphee mutis animalibus cafivdor. 
imperauit , vagojgue greges contemptis hb.2 va- 


! ! T: riar pif. 
pafcuis ad audiendi epulas inuiranit: car 41. t. 


celt vn erreur qui viċńtde ce que, 

j 
commenous aions remarqué à no- 
ftre premier Chapitre, l'on a fou- 
uent pris les fables des Poëtespour 
des veritez euidentes, & le fens litte- 
ral de leurs efcrits pour l'allegori- 
que& moral qu’ils y vouloient en- 
tendre,;comme l’on peut remarquer 
particulierement en cette fabuleufe 
mufique d'Orphee: laquelle puis 
qu'elle ne fe doit entendre ou ex- 
pliquer que de ce qu'il ciuilifa par 
fes loix des peuples farouches & 
barbares,les reduifanta vne vie plus 
tranquille & mieux policee,fuiuant 
mefme cet aduis que nous en donne 
Horace, 
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deartepoe- Sylueflres homines facer interprefquė 
NCA. Deorum, 

Cedibns er vittu fedo deterruit Or- 
pheus, 
Diflusob id lenirerygres, rapidofque 

s leones. 

Oratime Ecla comune explication de Dion, 
po Chryfoftome, Bocace, Caffiodorc;' 
e genealo- E k 
git perä, Mactobe & Quintilian, ce feroit | 
bb.2.p.41 yne chofe tout à faict fuperfluë de 
ka vouloir expliquer les fept diuerfes ! 
cap3. > raifons que Fabius Paulinus avou- 
rs lu tirer de la Philofophie des Plato- 
du lib.4. niciens, pour prouuer que ce mou- 
‘4.6. yement. des chofes inanimees eftoit 

pofliblea la nature, veu > neles 

propofe (comme:il confeffeinge- 
nument) que pour faire monftre de! 
fa doétrine, & que quand bienilles 
_ auroit deduittes comme ferieufes 
& veritables, Delrio toutesfoisles a 
fipertinemment refutees, qu'il n’y 


auroit maintenant nulle apparenca 
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de les receuoir pourlegitimes;ioint 
welles ne buttentqu’à monftrer la 
pofħbilité de cettemufique : cequi 
n'eft à la verité qu'vne preuue gran- 
dement foible & quañ de nulle có- 
{cquence, finousconfideronsauec 
Apulee que non omnia que fieri potue- apologia 2 
runt pro failis habenda funt. La conie- 
ture que l'on veut tirer de fes 
Hymnes auroit bien plus de force 
que les deux precedentes, fi tant 
eftoit qu'il falluft fuiure la glofe & 
l'interpretation qui en a efté faite 
par beaucoup deperfonnes,& prin- 
cipalement par le Loyer en fes Spe- 
Ctres , qui me pardonnera comme 
řeftime fi l'entreprends encore de 
monftrer qu'il n’a pas mieux rene 
contré fur l'explication defes Hym- 
nes, que fur la metamorphofe des 
Orpheoreleftes en Sorciers. Car 
pour ne point mettre en ieu main- 
tenant lepeudecognoiffance &de 


«€ 
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| certitude que nous auonsde celuy 
e qui lesa compofecs, ven que Genc- 
vum dily. Dratdatfeure qu'il hcnousrelte plus 
#ÿ1500, aucun liure de tous ces vicuxlAu- 
theurs & premiers Theologiens, 
tels qu'ont efté Orphee, Line, Mu- 
fee, Phenias & Atiftec Proconcfich, 
fondé peut cftre fur l'aurhorité de 
Ciceron, qui rapporte ces Hymniés ` 
à vn nommé Ceecrops, & fur celles 
de François Pic; Selden , & Eugu- 
bin , qui recognoiffent ingenaë- 
ment que lautheur d'icelles nous 
cft tout à fait incogneu:Nous pou- 
uons, dis-ie, monftrer en deuxmots 
que ces Hymnes ne contiennent 
rien. qui les doiue entaucunefaçon 
rendre fufpeétes de Magie, foit 
qu'on les explique precifément ala 
lettre, ou qu'on vucille faiure les 
diuerfes interpretations de Meürs 
fens allegorique & moral:8& qu'ain- 
fine foit du premier, on le peut faci- 
lement 


bu 
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lement recognoiftre , fi l'on veut 
confiderer l'induftriede ce premier 
Theologié,qui pourdopter &polir 
l'efpritd vn Peupleruftic & groffier 
{e voulut feruir d'vn moyen le plus 
fort & puiffarit que l’on euft {ceu ia- 
maisinuenter, pour venir heureufe- 
ment à bout de {on entreprife, qui 
fut deleur mettre en tefte la crainte 
& lerefpeét decertaines Diuinitez, 
qu'il voulut celebrer luy mefme dás 
fes Hymnes, tant pour leur donner 
dela vogue & du credit par fon exé- 
ple;que pour laiffer comme vn mo- 
dele à tous fes fucceffeurs des diuer- 
fes façons de faire & ceremonies 

u'il falloit obferuer pour entrete- 
nir l'honneur & la deuotio deleurs 
facrifices, qui eftoient veritablemét 
diuers & du tout diffemblables,par- 
ce que come toutes les ceremonies 
que nous auons aujourd huy dans 
le Chriftianifme font peu ou point 

D N 
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differétes les vnes des autrés, à caufe 
qu'elles fe räpportentauféruice d'v- 
ne feule, vnique & toute puiffante 
Divinitésiné celles qui depédoient 
dela fauffe Religion des Anciensne 
pouuotent eftre que du tout diuer- 
fes, contraires & diféordantes, pour 
la grande quantité de ces Diéux, 
Idôles & Simulachtes qu'il falloit 
adorer auec des facrifices ‘particu- 
Bb. de pes hersà vn chacun d’iceux : cm ex hoe 
ee diniortimnumero ;diét Apulce, nonnulli 
nočturnis vel diurnis promptis égocculiis, 
letioribus vel třiftioribus hoftis, velcere- 
moniis , velritibus gauderent , Ce qui ne 
pouuoit venir que delarufe & fub- 
cilité des Legifläteurs & premiers 
Theologiens qui diuerfificient ain- 
fi ces facrifices fuiuant qu'ils le iu- 
geoicnt à propos pour lacommodi- 
té de leurs peuples : de quoy nous 
anons vn exemple affez manifefte 


eñ ces Hymnes d'Orphee, fi ce n'el 
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qu ön vucillé chercher vn fens plus 
myfterieux & cachéfous le voile de 
leurs allecoties, commePicus reto- 
gnoift ingenumét qh'illéfaur fire, 
quand eA que, tve-érat Veterum mos a 
Theologôrum, itá OFphèns fhorim dog- P Apolog. 
matum miyfieria fabalarnin inaolacris er. 
poetico velamento. diffimulauir ; vr fi quis. 
legat illins Hymnos nibil fubeffe credas 
præier fabellas- nugafque meraciffimas. 

Mais céfte Mythologie r he fera pas 
fi toft peirhife que | Res Chymiltes 
voudroft: iñecontinéent expliquer 
tes Hyriniés dé leurs diuerfès Tecin- 
tures & pierre philofophale, les C3 
baliftesde F Enfoph & defes Zephi- 
rots, les Theologiens dés myfteres 
de noftre Religion Tés Philofophes 
deti NAHE de es caufes, & les 
Démonographes des facrifices ` & 
coniurâtions : combien routesfois 
qu ilir yait nulle’ apparence de ctoi- 
re qu Orphee air iainais Youlu ca 
Nä 
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chertantde myfteres & fi differents 
les vns des autres fous l’efcorce de 
fes fables, lefquelles ne peuuét eftre 
non plus expliquees de l'efpritvni- 
uerfel & pierre des Philofophes, 
que des forcelleries des Magiciens, 
parce que pour ce qui eft de l'inter- 
pretation des Alchymiftes, nous 
môftreronsaffez dansles Chapitres 
fuiuans que ça toufiouts efté vne 
de leurs principales refueries de 
vouloir gloffer toutes les chofesob- 
{cures & difficiles à l'aduantage de 
leur recherche; & que pour ce qui 
eft de celle du Loyer & des autres 
Demonographes, il ny auroit nul- 
le apparence de l'admettre pourle- 
gitime, puifque premiercemét nous 
auons l’authorité contraire de tous 
les Docteurs Catholiques fpecifiez 
cy deflus , qui demeurent d'accord 
que l’on fe peut grandement feruir 
del'auchorité d'icelles pour confir- 
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mer lesfprincipaux poinés de no- 
ftre Religion; & qu'en fecondlieu 
nous pouuons monftrer qu’elles ne 
fe peuuent mieux “ne que de 
la Phyfique, fuiuant mefme le iuge- 
ment de ce grand Pic Comte dela 
Mirandole, qui ditexpreffément en 
latroifiefme de fes Conclufions fur 
Ja doétrine d'Orphec, que Nomina 
Deorum quos Orpheus canit non deci- 
pientinm demonum, fed naturaliumvirts. 
tum diuinarumqne funt nomina. Ceque 
l'on peut encore confirmer par l'au- 
thorité de Sttabon, qui remarque 
au 10. liure de fa Geographie, que 
tous les difcours que l'on faifoit an- 
ciennement des Dieux enuelop- 

oiét toufiours fouslerecit de leurs 
diuerfes fables & metamorphofes, 
les plus celebres opinions de ceux 
quiauoient excellé particulieremét 
en la cognoiffance de la Nature, 


comme l’a fort bien fceu pratiquer 
N iij 


cap.14.bb. 
nat. qu}. 
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Orphécen fes Hymnes,lefquelles {1 
nous voulons interpreterien leur 
vray.fens, il fautremarquer auec Se- 
neque que les Egyptiens, defquels 
ce premier Philofophe & Theolo- 
gien auoit puife toute fa doctrine, 
diuifoient chaque Element en deux 
parties, Pyne defquelles ils appel- 
loientle maflle, & l’autre la femelle, 
comme en la Terre les rochers & 
cailloux,en l'Eaulamer, en l'Airles 
vents,au Feu la fâme &letonnerre, 
tenoient la placede l'Elemét le plus 
fort & robufte; & la Terremolle & 
traittable, l'Eau douce, l'Air traquil, 
& le Feu qui cft quafi de nulle acti- 
uité celle du plus foible & debile. 
Cequidôna parapres fujeta noftre 
Orphee de mettre pareillemét deux 
vertus diftinctes & differentes en 
tousles corps de cet vniucrs, Pvne 
defquelles eftoit feulemét deftinee 
pour gouucrnerfa Sphere, 1& l'au- 
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tre pour produireles effects qui de- 
pendoient de fa perfection; C’eft 
pourquoy.voulant faire couler cet- 
te doctrine auec la douceur de fes 
Hymnes il les compofa toutes fous 
le nom de chacune de fes vertus, 
appellant celles qu’il donnoit à la 
Terre Pluton & Proferpine.a l'Eau 
Thetis & Ocean, à l'Air Iuppiter 
& lunon, au Feu Aurore & Pha- 
nete: & donnantlenom de chacu- 
nedes neuf Mufes, & d’vne epithe- 
te du Dieu Bacchusà toutes les au- 
tres qu'il, mettoit aux Spheres des 
fept Planetes du Firmament & à 
l'ame dumonde,commeilfaut voir 
plus particulierement dans Cœlius yz; c3, 
Rhodiginus, pour recognoiftreen 
fin que le Loyer & femblables Ef- 
criuains fe font orädement mefpris 
d'interpreter.cès noms d'vnelegion 
de Diables, & d'accufer fi puerille- 
ment cet Autheur de Magie, fous le 


N iij 
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rapport de Paufanias, qui neant? 
moins fe refuteaflez deluy mefme, 
tant par cc qu'il n'en parle que fous 
Yaffcurance d'vn bruit commun, 
que d'autant qu'il dit que l'on 
chargcoit Amphion d'vne mefme 
calomnie, combien qu'il ne fut 
qu'vn tres-excellent Muficien, qui 
canendo chordis comme a fort bien te. 
lib.z.va- Marqué Cafliodore, Fhebanos muros 
visr.ep.40 dicitur condidiffe, vt cum homines labore 
marcidos ad fludium perfehionis crigerer, 
faxaip{a viderentur veli fs rupibus adue- 
nijje. Ce qui nous doit faire iuger 
tout le contraire de ce que plufieurs 
onttrop legerement foupçonnéde 
üb3o:e.x. Ce grand personage, que Pline mef- 
me deliure de celte vannie aptes en 
auoir chargé beaucoup d'autres, 
l'innocence defquels fe defcouurira 
facilement quand nous aurons de- 
duiétcy-apres tout ce quel'on peut 


dire pourleur defence, 
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CHAPr. X. 
Defence de Pythagore. 


I nous n'eftions enfei- 
gnez par Plutarque du di- 54. de au- 
22 re de Pythagore, quiauoit #*"# 
= coutume de confeffer li- 
brement & de recognoiftre quele 
plus grand fruiét qu'il euft iamais 
recueilly de la Philofophie eftoit de 
nes’eftonner de chofe quelconque: 
difficilement me pourrois-ie per- 
fuader qu'ilne s’efmerueillaft beau- 
coup maintenant s’il venoità confi- 
derer comme la malice & l'igno- 
rance des hommes tellemét chan- 
g la verité de fon hiftoire,& le vray 
ens de fa doétrine,que fa vie eft au- 
iourd'huy femblableà celle de quel- 
que charlatan & maiftre ioueur de 
pafle-pafle & tours de fubrilité, & 
fes preceptes fi fabuleux, ineptes, & 
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cfloignez de toute raïfon, qu'il ya 4 
veritablement de quoy s'eftonner 
au fujet d'vne telle & fi prodigieufe 
metamorphofe , laquelle fi nous 
voulons reduire à fa premiere for- 
me,& nettoyéricelle decetteroüil- 
le & vieille mouffe .qui cache Jes 
beaux traicts & tout cequ’il ya de 
plus naturel & veritable en l'hiftoi- 
re dece grand Philofophe;il ne faut 
que fuiure l’ordre gardé dansle der- 
nier Chapitre: & tout ainfi que la 
vertu precede le vice, & la veritéle 
menfonge, monftrer aufli premie- . 
rement quelil a efté, fuiuanclerecic 
veritable de ceux qui en ont eu le 
plus de cognoiflance, pour iuger 
puis apres plus facilement quelle 
citime on doit faire de tousles con- 
res forgez à plaifir ; qui l'ont fai 
aufli bien condemner de forcellerie 
& d'enchantemens, come s’il n'euft 
fait autre chofetourle temps de fa 
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vieque de broyer & mettre en pra- 
tique, contre le falut de fes fembla- 
bles, 

- Quidquid haber Circe quidquid M edea 
Veneni, 

Quidquid er herbarumTheffala terra 

erit. 

Ce perfonnage donc eftant nay 
pour des Re plus grandes & re- 
leuces que le comun des hommes, 
& ne pouuant renfermer fon efprit, 
capable de comprendre tout ce qui 
eftoit fur la face du mode, dans l'en- 
clos d'vne ville,fe refolut d'aller ap- 
prendre chezles Egyptiens & Chal- 
dees ce qu’en neluy pouuoit enfei- 
gner en fon pays, {çauoir Ceremo- 
niarum incredendas potentias , numero- 
rum admirandas vices, ¢7' Geometria fo- 
lertifimas formulas. Comme en effect 
il ferendit fi capable en toutes {or 
tes de difciplines par cette peregri- 
nation de quinzeanis,qu'ilrapporta 


Apuleius 
2.Florid. 


bb.r.ce. 


204 APOLOGIE: 
commela defpoüille des Egypticns w 
en Grece, & principalement en la 
ville de Crotone ou il commença 
de dreffer fon Academie , fuiuant 
l'ordre que l’on peut voir dans Au- 
lugelle, pour faire valloir le talent 
qu'ils’eftoitacquis par fes veilles & 
labeurs, & n'enuier au monde la 
cognoiffance de toute l'Encyclope- 
die, qui luy eftoit tellement parti- 
culiere & cogneuë, que pour n'en 
demeurer feuleméht autefmoigna- 
ge de Diogenes Laërce & lambli- 
que, qui pourroient cftrefoupçon- 
nez de flatterie pource qu'ils ont 
entrepris de defcrire fon hiftoire, 
il n'y auroit nulle apparence d'en 
douter apres le confentement vni- 
uerfel de tous les bons Autheurs qui 
luy ont fidelement conferué l'hon- 
neur & le refpeét qui eftoit deu a fa 
capacité. Car finous voulons com- 
mencer par fa Philofophie, c'eft ve- 
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ritablement celle de laquelle rious 
deuons lemoins douter, puis qu'il 
eftappellé par Apulec primus Philo- ii., Fle- 
lofophie nuncuparor €r creditor, tant”. 
pour auoir changéle nom de Sagef- 
{e,trop fuperbe à fon aduis,en celuy 
de Philofophic, que d'autant qw'ila 
elté le prince & premier chef dela 
fecte Iralique des Philofophes, cô- 
me Thales l'auoit efté de l’Ionique 
au recit de Diogenes & des autres 
Efcriuains ;& que Reuchlin cepre- 
mier flambeau qui a chaffé les tene- 
bres de l'ignorance en Allemagne, 
a deftiné le fecond liure de fon Art 
dela Cabale pour expliquer & faire 
reuiure en fon pays la Philofophie 
de Pythagore,a l'imitation,comme 
il dit,'de Faber Stapulenfis & Mar- 
file Ficin qui auoient mis en vogue 
tant en France qu’en Italie celle 
d'Ariftote & de Platon :enfuitte de 
quoy fion veut prendrela Medeci- 
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bb... ne, Diogencs& Apulce font preu- i 
Me ues legitimes pour nous fairecroire "i 
wil en auoit vie parfaite co- 
noiffance: Cornime aufli le mefme 
a peut peut encore verifier des qua- 
tre parties de Mathematiques, parce 
que premierement quant à ce qüi 
eft de l’Arithmetique & {cience des 
Nombres ; outre le tefmoignage 
de ces deuxAutheurs l'on peut choi- 
fir comme entre vne milliace d'au- 
òn Laculle. tres celuy de Ciceron, qui ditque 
Pythagore deduifoit toutes chofes 
de fes Nombres & principes de Ma- 
thematiques, aufquelsilattribuoit 
detres-grands rhyfteres,& leurdon- 
noit lénom de certaines Diuinitez 
qui font expliquez fortamplement 
BB.de1fde Par Plutarque & Calcagnin, fon- 
G Ofride, dant fut iceux la- fubtilité de cette 
aa ` ancienne couftwiie de rendre rai- 
fon de toutes chofes par les nom- 
bres;comme Picus auoit promis de 
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faireen fes Conclufions pout refta: 
blir cette Philofophienegligee de- 
puis le cemps de Pythagore, qui fe 
l'eftoit renduë tellement familiere 
& cogneuë, qu'il fe feruoit mefme 
dela dificulré d'icelle pour efprou- 
uer l'efprit defes difciples,& pour fe 
mieux fonder & inftruire en la pra- 
tique de la Geometrie, laquelle il 
entendoit fi parfaitement bien, 
qu'il fut le premier qui reduifit les RE 
intruments de Geométtie (de l’in- apud d 
uention de Mœæris) d'impatfaiéts ger. pa 
qu'ils eftoient auparauant à leur Die 
perfection, & qui donna pareille- ger.lig.r. 
ment le premier vfage des poids & ‘2: 
mefuresaux Grecs: cé qu'ilnepou- 
uoit faire que par lemoyen de cette 
fcience, à l'eftude de Jaquelle il {ë 
portoit de telle affection, qu'ayant 
trouuévne belle propofitió en icel- 
lequieftla 47: du prernier des Ele- 
mens d'Euclide; il fut fi éränfporté 
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d’aife pour cette inuention, qu'il en 
apoleder. rendit graces atix Dieux parvn he- 
wa catombe ou facrifice de cent Bæufs:; 
p Ces deuxfciences lui feruirentcom- 
me de degrez pour le faire monterà 
deux autres beaucoup plus nobles 
& rcleuces, de la Mufique & del'A:- 
ftronomie , la premiere defquelles 
ñc fçauroit mâquer de lui eftretota- 
0 lement attribuce,puifqueMacrobe, 
Sciplib.a. Boece,Ficin, Gafurius & Calcagnin 
EN 5 (pour ne citer tous les autres qui 
capto. TONE de mefmcopinion) defcriuent 
in compen- fort particulierement l'induftrie de 
em laquelle il fe = ven inuenterles 
1.4.8. tons de noftre Mufique,par le moyé 
Fpifel. b. de l'accord & proportion qu'il re- 


L] 79e e a 
sf marquoit aux forgerons quand ils 
battent cinq ou fix fúr leurs en- 
A clumes ; & quelemefme Macrobe, 


Athenee & Maxime de Tyr demeu- 
rent aufli d'accord qu'il defcouurit 
premier que pas vn autre harmo- 

, nic 
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nie mondaine & cœlefte;foir qu’on 
la vueille expliquer de l'admirable 
ordre & fymphoniedelanature, ou 
dela mufique que Pontusde T yard 14. Dei- 
& Kepler ont encore fouftenu de- p7p. 
puis peu fe deuoir faire par le BS Dir. 
ment proportionné de ces globes zda Schi- 
& grandes machines des Cieux." 
D'où l’on peut tirer come vnc preu- 
uecres-manifefte dece qu'il fçauoit 
en l’Aftronomie, pour laquelle ap- 
prendre Tuftin dic:qu'il paffa d'E- 1820: 
gypte eñ Babilone, & Pline auecys, piz: 
Laërce confirment que ce fut luy nas 
qui demonftra premierement l'o- 
bliquité du Zodiaque, & quelle 
eftoit la nature & condition-de la 
Planete deV enus. Finalement pour 
ce qui eft du refte des autres fcien- 
ces, l’'ompeut iuger qu'il n’en eftoit 
pas moins fourny que des prece- F4 
dentes, tant par le rapport d'Ouide Me AN 
& celuy d'Apulee, quidir que Py- 2.Flord. 

O 
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tliagore apprit des Brachmanes que 
mentium documenta qug corporum exer- 
citamenta , quot partes animi , quot Vices 
vite, qua dijs manibus pro merito fho cui- 
que tormenta Vel premia. Que par la 
confideration des loix qu'il donna 
aux habitans de Crotone, & des 
érois liures que Plutarque & Dio- 
genes difent qu’il compofa, l'vn de 
Pinftitution, l'autre dela Ciuilité,& 
letroifiefme dela Nature,la renom- 
mee defquels fut fi grande enuers 
Platon que Philolaus les voulant 
mettre en lumiere il donna charge 
que l’on euft à les luy achepter au 
prix de cent mines d'argent. Certe 
cognoiflance vniuerfelle de toute 
l'Encyclopedie le fit tellement ref- 
pećter de fon viuant,que Plutarque 
ditqw'il enfeigna plus de trenteans 


Phibfo- fans difcontinuer tant à -Crotone 


qu'à Metapont , eitant toufiours 
fuiui de plus de fix cens Auditeurs, 


APOLOGIE. 211 
qui pour l'integrité de favie & l'e- 
loquencede fes difcours receuoient 
toutes fes paroles comme des ora- 
cles,iufques là mefme qu’au tefmoi- 
gnage de l'Orateur Romain, fon 147a. 

M s 3 Deoram. 
quthorité feruoit deraifon; & que 
plufieurs Princes & Potentats d'Ita- 
lie eftoiét bien aifes, au recit de Plu- … …, 
í au Traité 
tarque,de prendre fon aduis en tou- gu’yn?hi- 
tes leursaftaires, de forte que pour bfphe 
la confideration defes-merites, Re. 
Metapotains imcounent apres qu'il tes Princes 
fut mortconfacrerent famaifon & 
lappellerét l'OratoiredeCéres & la 
ruë facree des Mufes:& les Romains 
ayans eu yn Oracle du teimps de là 
guerre des Samnites qu'ils dreffaf- 
fénc des Statuës à 2. hômes,l’vn def- 
quels euft eftéle plus belliqueux , & 
l’autrele plus fage d'entre les Grecs, 
ils defererent proptément cet hon- 
neur à Alcibiade & Pythagore par- 
ce que le premier auoit cftele plus 
O ij 


~ 
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grand Capitaine de fon temps, & le 
dernier s’eftoit acquis vne tellere- 
nommee par toute l'Italie, ve qui 
fapiens haberetur is continuo Pythagoreus 
putaretur. Mais ce ne {croit iamais 
fai qui voudroit parcourir tous 
les Eloges & ciltres d'honneur dece 
perfonnage qui font diffus prefque 
par tousles liures des Anciens, qui 
lont eu entres-grade reputation & 
reucrence,comme à la verité c'eftoit 
vn des beaux efprits de toute Anti- 
quité, quiaeftéleplus portéaubié, 
& qui seft autant ou plus eftudié 
que pas vn autre du Paganifme, de 
ramener l'homme au refpeét & a la 
cognoiflance d’vne preinierecaufe, 
& letirer dela defbauche & diflolu- 
tion pour l'efleuer à la contempla- 
tion des chofes naturelles & ciuiles. 
C'eft pourquoy puifque lepeuque 
nous auons dict de fa capacité eft 
affez fuffant pour faire iuger du 


| 
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refte que l’on en pourroit dire: il 
faut examiner maintenant toutes 
les fauffetez ou pluftoft refueries 
que les enuicux de fa vertu & les en- 
nemis de fa gloire ont faict infen- 
fiblement couler dans le narré de fa 
vie, fondez, comme ileftà croire, 
fur fa grâde doctrine, & la cognoif- 
fance extraordinaire qu'il auoic des 
Mathematiques: pour faire iuger 
par le peu d'apparence & l'ineptie 
de ces contes, combien ceu#là font 
cfloignez delaraifon qui pour we- 
xaminer les preuues qu'on leur don- 
ne, croyent pareillement quetous 
les Anciens Philofophes& premiers 
Autheurs des fciences & difciplines, 
qui font appellez par Seneque Pra- epif.cs. 
cepiores generis humani, n'ont eftéau- 
tres qu'Enchanteurs & Magiciens. 
Car pour cequi eft particulieremét 
de Pythagorc,ils fe perfuadent qu'il 
n'y a nulle apparence d'en douter, 
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apres les tefmoignages quel'on en 
peut mefme tirer de Ilamblique en 
fa vie,de Pline, Tertullian, Orige- 
nes, S. Auçuftin, Ammian Marcel- 
lin, & de celuy qui ale plus do&e- 
ment efcrit {ur cette matiere le le- 
fuite Delrio , pour ne point mettre 
en ligne de compte lauthorite de 
certains Demonographes moder- 


nes, quibus [atisfa{fum nonelt, comme 


difoit Sarifberienhis,nifi libelli doceant 
quidquid alicubi fcriptum inuenitur, & 
qui pour cette occafion eltouffent 
leur jugement fous le ramas & la 
multitude confufe de tous les con- 
tes qu'ils peuuent regratter fur ce 
fujet, celsque font ceux qu'ils nous 
produifent en l'hiftoire de ce per- 
fonnage, dont on peut voir quel- 
ques-vns dans Boiflardus qui fem- 
bleauoir plus trauaillé que pas vn 
autre pour le ranger parmy les Ma- 
giciens, qu’il deferit en fon liure des 
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Diuinations. Duquel & de tousles 
precedents on peut recueillir que 
Pythagore a efté reputé Sorcier & 

Enchanteur, parce que premiere- 
ment il auoit long temps-demeuré 
en Egypte, & s'eltoit exercé en la 
leure des liures de Zoroaftre, où 
il auoitappris,commeil eft à conie- 
Cturer,la propriete de certaines her- 
bes qu'ilnommoit Coracefia, Calli- 
cia, Menaïs,Corinthas e7 Aproxis, def- 
quelles les deux premieres faifoient 
glacer l'eau quand elles y eftoient 
mifes, les deux fuiuantes eftoient 
fort fingulieres contre la morfure 
des ferpens, & la derniere s'enflam-_ 
moit foudainemét defi loing qwel- 
le voyoit le feu. Comme aufli en 
l'vn.de fes Symboles il defendoit 
expreffementl'vfage des febués, lef- 
quelles fuiuant la mefme fuperfti- 
tion il faifoicbotüillir &les expoloit 
quelques nuiétsà la Lune, jufques 

O iii. 
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à ce queparvh grand reflortde Ma- 


ic elles vinffent à fe conuertir en 
fanç, qui luy feruoit peut-eftre pour 
faire cet autre preftige duquel fait 
mention Cœlius Rhodiginusapres 
Suidas & l'Interprete d'Ariftopha- 
nes en la Comedie des Nuës, qui 
difent que cePhilofophe cfcriuoit 
auec du fano fur vn miroir ventru 
ce quebon luy {cinbloit, & qu'op- 
pofant ceslettres à la facede la Lu- 
ne quandelieeftoit pleine;ilvoyoit 
dans le rond de cet Aftre tout ce 


f qu’ilauoit eicrit dans la glace defon 


miroir. À quoy l'on peut encore ad- 
ioufter qu'il parut auec vne cuifle 
d'of aux ieux Olympiques, qu'il fe 
fit faluer par le feuuc Neffus, qu'il 
arrefta le vol d'vn Aigle ,appriuoifa 
yne Ourfe, fitmourir vn ferpent, & 
chaffa vn bœuf qui gaftoit vn chäp 
de febnes, parla feule vertu de cer- 
taines paroles. Eede plus qwil fe fit 
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voir en mefme iour & en mefme 
heure en la ville de Crotone & en 
celle de Metapont, & qu'il predi- 
foit les chofes futures auec telle af- 
feurance, que beaucoup tiennent 

wil fut nommé Pythagore parce 
qu'il donnoit des refponfes non 
moins certaines & veritables que 
celles d'Apollon Pythien, ce qu'il 
pouuoitfaire par l’Onomantie qui 
luy eftoit tres-familiere, comme il 
cft facile deiuger par les fragments 
qui nous font reftez de fon Arith- 
_metique fuperftitieufe & dela rouë 
qui luy eft attribué par Flad & Ca- z. 0 1. 
can. Pay honte veritablement de +2. 
orofhr ce Chapitre par la relations, je 
de tant de fables & menteries fi fa- fiCcomar, 
des & mal coufuës; qui nous peu- 
uent faire dire auec plus de raifon 
que ne faifoit anciennement le 
Poctefatvrique, > =. M 
Quiddicore ergo? Me Sarang 
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Velquo nunc fugerer, finunchecmon- 

fira videret 

Pythagoras? 
Pour moy ie croy qu'il feroit ef- 
galementagité de deux paflionsdi- 
ucrfes, & que s'il n'admiroitle peu 
deiugement de ceux qui difent de 
luy, ce qu'ils feroient confcience 
d’affeurer du plus infigne bafteleur 
& charlatan quiayt iamaisefté, au 
moins auroit il compaflon de ce 
qu'ils apportent fı peu deiugement 
auchoix & au triage de toutes ces 
preuues,quinepeutent eftre enau- 
cune façon receües pour legitimes; 
puifque nous pouuons dire genera- 
lement d'icelles; qu'il n'ya aucune 
apparence de croire quva homme 

uiaelté fi ferieux toutle temps de 
fa vie, & fı dote (come nous l’auos 
monftré cy deffus ) fe foit voulu 
amufer à toutes ces vaines folies & ` 
{ubtilitez, quin’ontiamais cu d'au- 
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tre occafion de leur premiere naif- 
fance & origine quel'ignorance de 
la populace & la malice defes enne- 
mis &enuicux. /Vonenim,comme a 
remarqué fort à propos Reuchlin, r 
caruit emulorum linore preffantifSima l 
eius viri virtus, innocenti fima vita, egre- 
gia dottrina, celebris fama, vegue fir nihil 
nonpollutum reliquerunt inuidi carptores 
Tymon, Xenophanes, Cratinus, Arifto- 
phon, Hermippus es alij qui de Pythago- 
ra fuis in libris médacia plurima feripfere. 
Ce qu'il dit particulierement pour 
les contes qui s’eftoient gliffez par- 
my fa Metempfychofe & la defen- 
ce qu'il faifoit de måger des febues: 
car pour ce qui eft des hiftoires qui 
concernent fa Magie, illesa repu- 
tes tellement faufles & abfurdes, 
quiln'ena voulu faireaucune men- 
tion enceliure,ouil en deuoittou- 
tesfois rapporter la plus grande 
partie s'il les euft iugecs veritables, 


baade 


e Cabal, 
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puisqu'il vouloit prouuer eniceluy 
uela doétrine de Pythagore auoit 
beaucoup de reffemblance auec la 
Cabale des Hcbrieux,qu'il tientluy 
mefme dans fon liure de verbo miri- 
fico , pouuoir faire vne infinité de 
chofes cftranges & extraordinaires 
par la vertu des nombres & des pa- 
roles. Età la verité fi la Metempfy- 
chofe & tranfanimation, qui eftoit 
lvn des principaux poin@s de la 
doétrine de Pythagore, fi la plus- 
part de fes Symboles, la defence 
qu'il faifoit de manger des chofes 
animees, les principales actions de 
A vie & l’hiftoire de fa mort, font 
tellement debattues & controuer- 
fecs dans les Autheurs, quellcaffeu- 
rance pouuons-nous auoir de ces 
petites bagatelles & tours de char- 
latan , veu mefme que Diogenes & 
Iamblique les ont fort iudicieufe- 
ment pañlez foubsfilence, n'en fpe- 
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cifiant que deux ou trois d'vn fi 
grand nombre, & ce encore fousle 
rapport de quelques autres Efcri- 
uains: À l'authorité defquels fi nous 
Youlôsneantmoins fatisfaire, com- 
meauflia celle de tous ceux qui ont 
cftiméPythagore Enchanteur,nous 
pouuons dire raifonnablemét qu'ilé 
ont inferé dans leurs liures non 
pointl'opinion qu’ils renoiét dece 
perfonnage,mais Les faux bruits qui 
cnauoient eftéde tout temps femez 
centrele peuple par la malicede Ti- 
mon le Phlyrfien & fes autres enne- 
mis ; qui viro alias Corypheo propemo- Rbodigin: 
dum, magice vanitatis crimen inuflumb19.c.7 
Voluerunt : donnant vogue pour cet- 
te occafion à toutes les fables que 
nous auons propofees cy deffus, lef- 
quelles combien qu’elles fe refurét 
aflez d'elles mefmes, l’on peutdire 
toutesfois pour monftrer l'ineptie 
de chacune en particulier , que ce 
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cha. 2. quia enté dict cy deffus de la Magie 
ii d Egypte & des liures de Zofoatre, 

fait aflez paroiftre que le voyage de 

Pythagore en ce pays, & lalecturé 

jue Clement Alexandrin dict qu'il 
auoit fait des liures de ce personage, 
font pluftoft preuues de ce qu'il fça- 
uoit eñ la Phyfique, Medecine & 

Magie naturelle, que de ce qu'il 

pouuoit faire en la Goctique & fu- 

perftiticufé: commeileftencorc fa- 
cile de coniecturet qu'il eftoit fort 
vcrfé en la premiere, par l'vfagé & la 
cognoiffance que Plirielui attribue 
de certaines herbes,defquelles neat- 
moins nosaduerfaires veulent tirer 
comme vne preuue certainé pour en 
conuaiñcre de Magié, ce qu’ils euf- 

{ent pet faire raifonnablemét fi Py- 

thagore les euft defcrites aucc autät 

de fuperftition que firent autres- 
fois les leurs Andreas & Pamphyle 
au liurc que Galien dit qu'ilsauoiés 
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compofé des charmes & chänge-/8.6 de 
ments des herbes facrees aux Des | 
mons, ou qu'illes euft faict cucillir 
fous quelque Aftre ou Planete , co- 
me celles qui eftoient anciennemét 
appellees herbe Decanorum , pour la 
raifon qu'en donne M. Moreau en «p.19. ~ 
fon tres-doéte & laborieux Com-t“£ 323- 
mentaire fur l’Efchole de Salerne: 
mais Pline ne difant rien d'icelles 
qui approche en aucune façon de 
ces vaines ceremonies & obferua- 
tions, ie ne fçay pas quelle raifon 
lön peut auoir d'enfairevne conic- 
ture fi defauantageufe, veu princi- 
palement qu'il meten doutefi le li- ep.17. x. 
ure où elles font defcrites doit Hess + G 
attribuéà Pythagore ou à vn cer- 
tain Cleemporus ; & que encores 
bien qu'il faille fuiure l'opinion de 
ceux qui leluy donnent, leur facul- 
té coutesfois n'eftoit point fi pro- 
digicufe & extra-ordinairé qu'elles 
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ne fe faffent recognoiftre tous les 
jours tant en Ja Maulue, Bafilic, 
Mcliffe, Verueñnne, Marrube, luf- 
quiame, Cyprez, Benjôin, Figuier 
& Germandree,qui font tres-fouuc- 
raines contre lamorfure des Serpés, 
qu’és feuilles de Saulx, de Vignes, 
Laictues, Violertes & Nenuphar, 
qui peuuent encore plus facilement 
refroidir l'eau qu'elles ne font l'air 
dans la chambre des malades; ioint 
qu'il y pouuoit mefler du Salpeftre, 
duquel on fe fert comme de glace 
our rafraichir le vin durät les plus 
grandes chaleurs de l'Efté: & Pline 
mefmefemble donnér räifon de ce 
ue l'on pourroit eftimer le plus 
difficile en la vertu & proprieté de 
ces herbes, quandil diét quela raci- 
ned’Aproxis s'enflammoïtdeloing 
comme le Naphte, parce qu'elle 
pouuoit participer de la nature de 
toutes léschofes bituminieufes, qui 
cf 
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elt d'exhaler beaucoup d'efprits gras 
& vnétueux qui prennent feu tout 
ainfi que la fumec d'vne chandelle 
efteinte, de quoy l'on ne peut aucu- 
nement douter apres lenombrein- 
fini d'experiences qui en ont eftére- 
cucillies dans les liures de Libauius 4b.debirn. 
& d'A gricola. Les preuues qui font o Y 
fondecs fur la defence que ce Phi- zerraness, 
lofophe faifoit de manger des feb- 
ucs, &le moyen qu'il tenoitpour 
conuertit leur fuc en fang, fe peu- 
uent aufli facilement refuter que les 
precedentes , puifque Reuchlin fe 
mocque à bon droiét de toutesles 
inepties que beaucoup de ceruelles 
creufes & difloquees ont forgé fur 
cette defence, celles que pouuoit 
eftre celle de Hermippus dans Dio- 
genes, quicroyoit que Pythagore 
auoit mieux aimé fe fairetuer {urle 
bord d'vn champ de febues que de 
pafler au traners pour fe mettre à 


E 
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couuert de fes ennemis. Et fi tant 
eft qu'il les ait dcfenduës, cen'aefté 
pour autre raifon que la premiere 
des cinq qu'en donnc M. Moreau 
au licu que nous auons citéde fon 
Commentaire fur l’Efchole de Sa- 
lerne, fçauoir qüc Pythagore qui 
commandoit à fes difciples de fe 
coucher au fon de la Lyre & des 
chants agreables , comme pour en- 
chäter l'ame & la ramener par l'har- 
monie dans fon reflort, leur defen- 
doit auffitres-expreffément l'vfage 
de ce fruiét, le fuc duquel pour'eftre 
flatueux, groflier & de mauuaife 
nourriture, enuoycedes vapeurs au 
cerueau, qui l'appefantiffent & de- 
ftournent l'efprit de pouuoir libre- 
ment vacquer aux contemplations 
de Philofophie, qui eftoientneant- 
moins le premier but & principal 
entretien de fes fetäteurs. L'on 
peut dire pareillement qu'il n’y 
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auoit rien d'extraordinaire en cette 
conuerfion qu'il faifoit des febues 
en fang , veu que M. Moreau mon- 
ftre tres-clairement en fondit Coni- 
mentaire, que fuiuant les principes 
des Chymiltes qui mettent la firi- 
litude & refemblance pour caufes 
de l'action, c'eft vne chofe qui fe 
peut faire & expliquer par raifons 
naturelles: fans toutesfois quelon 
fe doiue perfuader que Pythagore 
fe feruit de cet Elixir de febues ou 
du fang humain pour efcrire fur fon 
miroir ventru: car outre le peu de 
faifon qu’il auroit eu d'y employer 
pluftoft le fang que quelque autre 
liqueur, Campanella prouue par AES jib, q. de 
raifons tres-folides que cette opera-fer#e16. 
tion eft dutoutimpoflible : & quad 
Agrippa s’eft vanté d'en auoirle fe- 52.1. deec. 
cret,& Noel desComtes zefcritque E. 
du temps de François I. & Charles a 
quint l'on feauoit à Paris la nuit diy helg. 

Pi 
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cout ce qui s'eftoit pañlé le iout 
au Chafteau de Milan, le premierne 
ledifoit que pour fe vanter & met- 
treen vogue, ce que nous monftre- 
rons plus amplement dans fonCha- 
pitre, & larelatio du dernier eft vne 
purcfable & bourde controuuee 
par ceux qui ont voulu ioindre la 
Magic aux armes deces deux grads 
Princes, comme l'on diét que fi- 
rent autresfois Ninus & Zoroaftre, 
Pyrrhus & Crœfus, Neétanebus & 
Philippes de Macedone. Ce qui 
nous doit faire iuger que tout ce 
quel'on diét de ce miroir de Pytha- 
ore luy eft auffi fauffement attri- 
ay quel'Arithmetique fupeftitieu- 
fe & la roüe de l'Onomantic, ou 
que s'il l'a iamais mis en pratique 
c'eftoit infailliblement quelque 
ieu, preftige & fubrilité: & pour 
conclure auec Suidas,mmifsioy alg xe- 
map L'on pourroit faire enco- 
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re auec raifon le mefme iugement 
dece que Diogenes Laërce rappor- 
tede la cuiffe d'orde ce Philofophe, 
puifque Plutarquedit ouucrtement 
enla vie de Numa, que ce fut vne 
feinte & ftrarageme de Pythagore 
qui fe vouloit mettre en credit de | 
quelque Heros ou demy-Dieu par- 
my legrand nombre de peuple qui: 
afliftoirt à la folemnité des ieux 
Olympiques : combien que l’on 
puiffe direaflez probablement cefte 
cuiffe d'or neluy auoirefté donnee 
par Îes Anciens que pour feruir de 
{ujet à vn fens allegoric & moral, : 
non point tel que Ele font imagi- 
nezles Alchymiftes qui croient que 
la boëtede Pandore, latoifon de Ia- 
fon, le caillou de Sifiphe , & la cuif- 
{fe d'or de Pythagore, font Ies vrais 
hieroglyphiques de leur pierre Phi- 
lofophale ;:mais tel veritablement 
qu'il et enfeigné par Calcagnin 
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quand il dit en l'explication des 
marques particulieres detouslesan- 
üb.3.rpif. ciens Philofophes, que Pythagore 
f4 rerum abditarum pretinm €r excellens 
indicatura, famur aureum fecit: comme 
iln'yauroitaufhinulleraifon de pré- 
dre cette cuiffealalettre,&de croire 
qu'elle ait efté d'or maflif,comme la 
dent du ieune garçon de Silefic 
qu viuolt il n'ya pas trente ans; 
tant parce que c'eft vne chofe du 
tout impoflible à la nature & a l'art, 
que pour le peu d'accord qui feren- 
contreés Autheurs qui parlent d'i- 
libse4p.5. celle,les vns difans dans Delrio;jque : 
Ta ce fut vn fieuue d'or qu'il fie couler 
lb. 2.deauxieux Olympiques, & les autres 
varbih. que ce fut veritablement fa cuiffe, 
qui parut d’or, au recit d'Ælian, 
Plutarque, Diogenes & Lucian, ou 
iib.6 con- d'iuoire , fuiuant l'opinion d'Ori- 
Cl wenes queTeftimela plus probable, 
d'autant qu'il eft facile de conicétu- 
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rer d'icelle, que cette cuiffe n’eftoit 
autre quela naturelle & animee de 
Pythagore,qui pour eftre belle,bla- 
che & polie, fut peut eftre louce par 
quelquesvns de fes amis,de ce qu'el- 
le eftoit femblable à l'iuoire, come 
nous voyons que Salomon s’eft fer- 
uy de cette comparaifon pour loüer 
fon Efpoufe auCantique des Canti- 
ques, oùildit, Venter tuus ebuymes, 
Collum tunm ficut turris eburnea, & que 
les Dieux ne peurent choifir vne 
matiere plus propre que de celle là 
pour faire vne efpaule à Pelops, à 
‘caufe de la couleur & autres rap- 
ports qui font prefque femblables à 
l'iuoire & à vne charnure delicate & 
polie, telle que pouuoit eftre celle 
de ceftecuiffe tant vantee de Pytha- 
gore. Qui pour la confideration 
de routes ces operations {fi miracu- 
leufes , fut auflı falué par le Genic 
dvn fleuue que Diogenes Laërce 
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in vira Pys ditauoir cfté celui de Neffus, Apol- 


thagor. 


lonius Dyfcolus celuy de Samus, & 
Porphyre celuy de Caucafus,laquel- 
lediuerfité monftreaffez quel iuge- 
méton doit faire d'vne telle faluta- 
tion, qui ne peut eftre que fabuleu- 
fe, fi ce n'eft que l'on vucille dire 
pour fauuer l'authorite de ces Au- 
theurs,que ce fut encore vnerufe & 
fubtilité politique de Pythagore, 
femblableà celle qu'il me fouuient 
auoit leu de Mahomet, qui fit ca- 
cher vn de fes compagnons fous 
cerre pour crier parle moyen dyne 
farbacanc,quandil l'entendroit paf- 
fer accompagné d'vne grande mul- 
titude de peuple, que Mahomet eftoit 
le grand Prophete enuoyé du Dieu vinant, 
ce qu'il fit auec autant d’induftrie 
wilen eutvne mauuaife recopen- 
on cat Mahomet voulant faire en 
forte que la tromperie dece miracle 
ne fuft iamais defcouuerte,priatous 
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ceux quil’afiftoient, de marquerle 
lieuouilsauoienteuvnereuclation 
fi notable, en y amaffant vn gros 
merger & tas depierre, ce qu'ils fi- 
rent incontinent auec vnetelle de- 
uotion que ce pauure Ange fous- 
terrain fut aufli-toft enfeuely quef- 
crafé foubs la pefanteur d'vne telle 
maffe & pyramide. Si ie ne crai- 

nois de faire tomber Pythagore 
en vn peril levoulant deliurer d'vn 
autre,& de luy donner le nom dvn 
impofteur ou rufé politique, pour 
luy ofter celuy de Magicien; ieme 
feruirois encore de cette explica- 
tion, pour refpondre à ceque l'on 
diét qu'il paruten mefmeiour & en 
mefme heure és deux diuerfes villes 
de Crotone & Metapont: car cette 
chofceltant du toutimpoflibleaux 
hommes, quinedoiuent pas moins 
felon leur effence & nature eftre 
vis chacun enleurparticulier , que 
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{eparez detoutautre, & ne s'eftant 
faicte par permifhion diuine, com- 
meles apparitions en diuerslieux & 
en mefme temps des Saints Am- 
broife, Agathe, Nicolas, & Benoit; 
il faut conclure ou que c'eft vne pu- 
rechimere & fiétion,ce queie pren- 
drois pour leplus veritable, ou que 
elle fe fit par la rufe & fubrilité de 
Pythagore, qui fit contrefaire fon 
gefte & fa perfonne à l'vn defesdi- 
{ciples où compagnons, qu'il en- 
uoya parler fous {on nom à quel- 
ue pauure femmelette & payfan 
de l'vnede ces deux villes; ce qui fut 
affez fuffifant de faire courirle bruit 
de cette merueilleufe apparition, 
quifedoit'expliquer en cette forte, 
fans auoir recours aux efprits & de- 
mons, parce quepremicrementelle 
necontient aucune difficulté ouin- 
conuenient, & que Diogenes expli- 
Que parvn moyen femblable,ce que 
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Hermippus mettoit en auant delat” vied: 
defcente de Pythagore aux Enfers, di: 
& Plutarqueles contes que l'on fai- 
foit de fa cuiffe d'or, & de l'Aigle 
qu'il auoit {i bien inftruit qu'il le 
faifoit defcendre quand il voloit 
deffus fa tefte, comme l'on dit que 
Mahomet faifoit fon pigeon. 1l 
fembleroit toutesfois, à propos de 
cet Aigle, que Pythagore euft fort 
bien entendu cette partie de Magie 
qui confifte aux ligatures, fi nous 
mwauions des raifons fuffifantes pour 
refpondre à tout ce que l'on dit de 
la puiffance qu’il auoit fur certains 
animaux. Car {il'onveut mettre en 
ieu qu'il nourrifloit vne Ourfe do~ 
meftique & familiere en fonlogis, 
quelle apparence y auroit-il neant- 
moins de conclure qu'il l'eufbappri-. 
uoifee par Magic, puifque,;pour ne 
pointparlerde celle qui futla nour- 
rice de Parisle Troyençou dvneaus 


Ammian. 


Marcel. 
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trea qui S. Corbinian faifoit porter 
le baz au lieu de fon Afne qu'elle 
auoit deuoré,les deux Ourfes nom- 
mecs Mica aurea & innocentia, que 
l'Empereur Valétinian faifoitnour- 
riren mefme chambre quafi que la 
fienne,& celle que Sindrigal Prince 
des Lituaniens auoit accouftumé 
à venir tous les matins de fon gifte 
& repaire frapper à Fhuis de fa chä- 
bre, & receuoir vne certainediftri- 


bution pour fa nourriture, auec la- 


quelleelle s'en retournoit aux bois 
iufquesau lendemain qu'elle reuc- 
noit à la mefme heure ; celles-là, dis- 
ie, font affez capables de nous faire 
admirer la docilite de cesanimaux, 
qui ne font point fi farouches que 
l'induftrie des hômes ne puiflevenir. 
à bout deles dompter, en vertu, có- 
meil faut confeffer,de certaines pa- 
roles non point magiques & fuper- 
ftiticufes, mais de celles qui furent 
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prononcees par le Createur detou- 
tes chofes, quand il dit à nos pre- 
miers Peres, Dominamini pifcibus ma- Genef.i 
ris, Co volatilibus celi, €g vninerfisani- 
mantibus que monentur fuper terram. 
Il n'yauroitaufli aucune apparence 
d’infifter plus long temps fur ce que 
Pythagore fit mourir en pronon- 
çant certains mots vn ferpent qui 
faifoit beaucoup de dommage en 
Italie, parce que Boiffardus qui 
nous donne Ariftote pour garand 
de cettehiftoire, necite point le li- 
ure d’où il l'a prife,& que f1 on veut 
en rechercher la verité deplus prés, 
l'on trouuera qu'elleeft totalement 
fauffe , n'eftant fondee que furli- 
gnorance de ceux qui changent So- 
crates en Pythagore, & qui prennét 
pourargent contant la fable qui eft 
recicee du premier dans vn liuredes 
caufes & proprietez des Elements s 
que Patrice monftreauoir efté faif- sm.1.ib.3. 
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fementatttibuéà Ariftote. Mais cet- 
te inaduertance de Boiffardus pour- 
toit efté facilement excufce, s’il men 
auoit commis vne beaucoup plus 
grande &remarquable quandilcire 
Plutarque enla viede Numa pour 
authorifer Phiftoire du Bænk, que 
Pythagore fitretirer d'vn champ de 
febues apres luy auoir chuchete 
ùelque chofe à l'aureille. Il euft 
mieux faict de confeffer qu'il l'auoit 
traduitte de Cœlius Rhodiginus 
qui cite veritablement Plutarque 


au commencement defon chapitre, 


mais fur vn autre fujeét que celuy de 
cette fable, delaquelle on ne trou- 
uera point qu'ilayt faiét iamais au- 
cune mention : celt pourquoy fi 
housluy voulons donner vne der- 
riere fecoufle , il faut dire qu’ileft 
hors de raifon quece Philofophefi 
graue & vertueux en tout lerelte de 
fesactions, fe {oit voulu mettre en 
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.poiñe de chaffer cet animal, veu 
principalement qu'il eftoit comme 
l'executeur de fa volonté, foulant 

aux pieds & trepignant des febues, 

l'vfage defquelles il auoit en plus 
grande abomination que de chofe 

du monde; & qu’encor bien qu'il 

euft voulu prendre la peine de le 

faire, l'on ne doit pourtant croire 

que ç'ait efté par la vertu de certai- 

nes paroles, ou par les moyens co- 

gnus & pratiquez per certains char- 
asie, comme l'on peut voir dans 
Emanuel de Moura, Pierius & Car- de Enfal- 
dan, puifque le moindre enfant qui pr pad 
fe fuit approché de cebœufen pou-; x ENE. 
uoit aufli facilement venir à bout:#2. 
que fit ce Philofophe. Finalement, 3. 
pour ce qui eft de fes conieétures & cheb. 
prediétions , l'on peut dire qu'elles Lou 
ne pouuoient eftre que de trois for- jib. cer. 
tes, Íçauoir ou morales comme cel- 14c. 


i IYAC., 
les de Socrate, ou naturelles comme porrad. >. 
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celles de Pherccides, Thales & Ana- 
xagore, ou diaboliques &fuperfti- 
tieufes come celles de tous les Ma- 
giciens:& que puis qu’il eft facile de 
conicCturer par ce quenousauons 
dit cy deflus de fa doétrine qu'il 


pouuoit facilement pratiquer les 


. deux premieres, ce neferoit pas vne 


moindre beftife & fimplicité de 
croire qu'il euft exercé les dernieres, 
que de receuoir Les preuues que l'on 
en donne pour legitimes & valla- 
bles, veu qu'elles ne font fondees 
quefur l'Arithmetique fuperititieu- 
fe & la rouë d'Onomancie qui luy 


s.1tr4c, font fauffementattribuces par Flud 


2, part.i. 


lb.. S. 


& Catan: car cette Arithmetique & 


Micorecef. toutes les refueries qui fe font glif- 


fur la fin de 


Ss Geom. 


fees à Padueu d'icelles ne font rien 
qu'vne pure imagination de ceux 
ui ont voulu gloffer fur le pañfage 
de Plutarque, oùil dit queles Py- 
thagoriens ont honoré les Nom- 
bres 
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bres & les Figutes Geomerriques 
de nom de Dieux, äappellant le 
Triangle à coftez cfoaux Pallas & 
Tritogenia, parce qu ‘il fe diuife ef- 

Arai auec’trois lignes tirees à 
plôb de chacun de fesangles,& do- 
nantienomd'Apollonàl'vnité, de 
Contention& audace au binaire,& 
de Iufticeau nombre de trois, pour- 
autant que, offenfer ou ales offen- 
fe, faire ou fouffrie tort , fe fait l’vn 
parexcez & l'autre pard dant la lu- 
ftice demeurant au milieu en efgal iş 
té. D'où l'on faiétvn grand tortà 
-Ge perfonnage, de croire qu'il fe foit 
jamais amule à la pratique de cette 
ròüe, que l'Abbé Fricheme & Baii 
gufeusreco gnoiffent anoir eéaul. ”akf-iba 
fi fauffement dinulouce {ous fon Tia if. 
nor, que fous celuy de Platon & Mathema. 
g Apulec:ou qu'il aicexercél'Ono- ak: 
mantie par le moyen des nombres 
ċommunsreprefentez parles lectres 
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del’ Alphabet, les fept Planetes, les 
iours de la fepmaine, & les douze 
Signes, comme Flud nous le veut 
perfuader en fon liure du Microcof- 
me: parce qu'en premier licu cette 
forte de diuination eft fauffe & fans 
nul fondement, cette application 
des nombres fans nul rapport & 
corrcfpondance aux Signes & aux 
Planctes, cette Arithmetique tota- 
lement fabuleufe : & finalement 
parce que ça toufiours efté l'ordi- 
naire de tous ceux qui ont voulü 
donner vogue à femblables inep- 
ties, ouà quelques fubtilitez de Ma- 
thematiques, de les diuulouer fous 
lenom dece Philofophe, a caufede 
la grande an & cognoiflance 
qu'il 4 eu d'icelles: de quoy nous 
auons vn exemple aflez manifefte, 
enceque Claude de Boiflicre quia 
depuis foixante ans augmente la 
Rychmomachie ; l'a pareillement 
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diuulouce fous le tilere de Zen Pytha- 
gorique , combien toutesfois qu'il 
foit conftant & aucréque Pyrhago- 
ren’auoitiamais noh plus fongé à 
cette fubtilité qui luy et mainte- 
nantattribuec, qu’à toutes cesat- 
tres hiftoires , qui demanderoient 


pluftoft 


pargantes corpora fuccos, HP D 
Quidquid ex in tota nafcitur Anticira, far.s. 

que ce qu'ilnous afallu dire dans ce 

Chapitre,pour monftrer leur gran- 

de incptie & le peu de raifon que 

l'on auroit de les reccuoir pour ve- 

- ritables. 
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ar Car. XI. 
De Numa Pompilius. 


M HEODORE Gazale 
| Put plus doéte Grec qui {oit 


D tinople, cftantinterrogé 
par l'vn defes amis quel Autheuril 
choïfiroit pour deliurer du naufra- 
ge, fitanteftoit que tous les autres 
deuffent perir , nefe voulut point 
monftrer tellement paflionnédefes 
traductions que de fauorifer Ari- 
ftote ou Ciceron au preiudie de 
Plutarque, qu'il iugea digne de fur- 
uiure à tous les autres, non point 
tant comme l'eftime, à caufe de fon . 
admirable doctrine & varieté, que 
pour fauuer en luy qui a efté le plus 
judicieux Autheur du monde, ce 
que l’on n'euft pas facilemét renco- 
ré en vn autre, fçauoitle iugement 
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qu'ila fait de toutes les chofes qu'il 
a traité , afin que nous puflons 
nous feruir d’iceluy comme d'vne 
marque tres-certaine pour feparer ia 
verité d'auec le menfonge, ou come 
d'vne guide qui nous peuft côduire 
affeurément parmy les veftiges & 
vicilles ruines de l'Antiquité quife 
rencontrent dans fes œuures:ce qui 
me fait d'autant plus admirer. la 
malice ou la negligence de prefque 
tousnos Demonographes qui font 
defauoüer à leurs fensle recit verita- 
biequecet Autheur nousa dônéde 
Numa Pompilius, commeil yalo 
temps qu'ils ont faict en la Meta- 
morphofe d'Apulee, qui-leur fertà 
tous propos tomme.d'vne hiftoire 
bien manifefte pour přouuerla’Ly- 
cañtropie, combien qu'il fe foit ef- 
forcé luy mefme de:nous donner 
routes les precautions qu'il eftoit 
pofhblepour monftrer que fa tranf- 


Qui 
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mutation n'eftoit rien qu'vnç pure 
fable& Romant, quandilditenla 
premiere ligne de bn liure, Atepo 
tibi [fermone ifto Milefio varias fabellas 
conferam , & vn peu apres, Fabulam 
Graecam incipimss leülor intende,letabe- 
ris. Apres quoy comme ceux-là fe 
fonc à bon droit mocquer d'eux 
qui veulent eftablir & confirmer 
vne propoñtion detelle cofequen- 
ccpar le recit de cette narration fa- 
bulcufe, tenuë pour telle & aucree 
par celuy mefme qui en a eté l Au- 
theur : aufli pouuons-nous direque 
c'eftencorevne plus grandemalice 
ou inaduertance à beaucoup d'au- 
tres de falfifier fx euidemment les 
authoritez de Plutatque, Denys 
d'Halicarnaffe & Tite Liue, pour 
fairevne pure Magie de l'admirable 
fagefle &:-prudence politiquerde 
Numa; duquel fi fentreprends la 
defence apres celle de Pythagore, 
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ce n'et point coutesfois que ie fui- 
ue l'opinion de beaucoup d'Au- 
cheurs, & principalement d'Ouide, 1$.Merm. 
qui lont faiét pofterieur & difciple 
decéPhilofophe,fçachant bien que 
Tite Liuea di en fes Decades, 44- libr. 
thorem doctrine eius,quianon exftat alins 
falfo Saminm Pythagoram edunt, come 
il eftamplement cofirmé par le fuf- 
dit Halicarnafle, Plutarque, R hodi- -#rg"5r. 
Rom.lib.2 
in & Pererius,lepremier defquels p 7a yie de 
monftre que la ville de Crotone fut Numa. 
feulement baftie la quatriefme an- w A 
nee du regne de Numa, & les trois lib. 4. de 
autres s'eftédét fort particuliereméc ?"#%%%: 

5 LUE TP 
fur toutes les raifons Chronologi-;, iher. 
ques qui peuuent prouuer que ces 
deux perfonnages n'ont point efté 
contemporains que par vne figure 
d'Anachronifme ,aufli familiere & 
collerableaux Poëtes,que mal fean- 
te & du tout defendue à vn Hifto- 
rien : Mais d'autant que lamblique 
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#emarque en la vie de Pythagore 
qu'il auoit puife toute fa doctrine 
de la Theologie d'Orphec, ray pa- 
rcillement voulu faire fuiure leurs 
Chapitres, fans m'arrefter à l'obfer- 
uation curicufe du tempsauquelils 
ont fleuri, veu qu’il ne fert derien 
pour leur defence, & qu'il me fau- 
dra paffer par deflus en beau- 
coup d'auties endroits de cette 
Apologie. le remarque donc que 
les accufateurs de Nama font fon- 
dez fur quatre points principaux, 
le moindre defquels s’il eftoit veri- 
table feroit affez fufifant de le faire 
condemner comme vn Enchanteur 
& Magicien : carils difent premic- 
rement que le Genie quiluy eftat- 
cribué par Ammian Marcellin, & 
que Denys d'Halicarnaffe, Plutar- 
que & Tite Linemaintiennétauoir 
eftéquelqu'vne des neuf Mufes, ou 
pluftoft vne Nymphe quifenom- 


l 
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moit Egerie, weftoit autre qu’vn 
Demon fuccube qu'il s'eftoir rendu 
familier & cogneu, comme eftant 
vn des plus verfez & mieux enten- 
dus qui ait iamais cftéen l'inuoca- 
tion des Dieux tutelaires & Genies 
des villes & des perfonnes. D'où 
Poftel a pris occafion de mettre en de origi- 
auant que ce Demon familier eftoit der. 
celuy qui auoit aflifté Vefta femme”? 
de lanus ou Noé, & qui prefidoic 
pourlorsäla ville de Rome, quo du- 
ce dit-il, Nama tante molis vrbem flabi- 
luit. Aufl tient-on-pour certain 
que ce fut par l'affiftance & lindu- 
ftrie de cette Diuinité qu’il ft beau- 
coup de chofes efmerucillables & 
prodigieufes pour fe mettre en cre- 
dit patmy le peuple de Rome qu'il 
vouloit gouuerner à fa fantaifie. 
Auquel propos Denys d'Halicar- 
naffe & Plutarque racontent qu'vn 
iour ayant inuite a fouper auccluy 
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bon nôbre de citoyens dela ville, il 
les ft feruir de viandes fortfimples 
& communes, & cn vaiflelle qui 
n'eftoit pas beaucoup riche & fom- 
prucufe, & commeils començoient 
à fouper il leur mit en auant vne pa- 
role’, que la Deeffe auec laquelle il 
hantoità l'inftantmefmel'eftoit ve- 
nu voir, & quetoutincontinent la 
falle deuint pleine de precieux meu- 
bles & les tables couuertes de tou- 
tes fortes de viandes exquiles & dc- 
licieufes. Etle mefme fe peut encor 
confirmer pat les propos qu'il eut 
auec lupiter, tels que l'on peutvoir 
dans Arnobe, qui dit que Numa 
trouua moyen par le confeil de fa 
Nymphe Egerie de lier deux Dia- 
bles ou Dicuxinferieurs, Faunus & 
Picus,quiluy enfeignerat cômeil c- 
uoqueroit [upiter& le cotraindroit 
de venir à luy par coniurations for- 
tes & imperieufes, s'il nelevouloit 
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faire de fon gré & bonne volonté: 
ce qui luy reuflit fi fauorablement 
qu'il fit defcendre de fon throfne ce 
premier & plus puiffant de tous les 
Dieux, qui fut contraint de iuy de- 
clarer comme ilexpieroit par facri- 
fice la Foudre & leT ônerre.A quoy 
{1 l’on veut adioufter l’'Hydroman- 
ticque Varro cite par S. Augultin, jiz,; e.s. 
dit qu'il fçauoit fort bié pratiquer, d: Gui. 
& fes liures de Magie qui furét def. De. 
couucrts quatre cens ans depuis fa 
mort, & condemnez au feu comme 
tres-pernicieux & dommageables 
en l'annee que Publius Cornelius 
& Marcus Bebius furent Confuls, 
iln'ya point dedoute qu'il fautac- 
corder , fuiuant de tous les De- 
monographes, & principalement 
le Loyer & Delrio quifont les plus 
doctes d'entreux, que Numa Pom- 
pilius a veritablement efté le plus 
grand Sorcier & Magicien de tous 
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ceux qui ont iamais porté Couron- 
ne,& quilauoit encore plusde pou- 
uoir fur lesDiables que fur les hom- 
mes, puis qu'il fe feruoit de l'indu- 
ftrie des premiers pour rendre les 
Romains plus fouples & faciles à 
lexecution de fes laix & comman- 
demens. Mais fi nous voulons món- 
ftrer comme tous ces Autheurs abu- 
fent trop librement deleur loifir & 
du noftre ,deconceuoir desidees & 
des formes fraftreufes & fi eftranges 
pour les efclorre auec beaucoup de 
peinc,& y vouloir non moins arre- 
fter nos yeux qu'y engager & affer- 
uir noftre creance; ilmek befoin 
que de voir &-contempler la pre: 
micre peinture de ce perfonnage, 
non {eulement dans Tite Liue & 
Denys d'Halicarnafle qui en ont 
tracé les premiers traiéts & les plus 
groilters, mais particulicremétdans 
Plutarane, qui l'a- reueftue derdes 
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propres couleurs & de toutes les cif- 
conftances & particularitez de fa 
vie, pour nous faire iugerparicelle 
des moindres vices & vertus, & de 
la nature,couftume & façons de fai- 
re de ce grand Politique & fecond 
fondateur dela ville de Rome: d’où 
parapres il fera facile de recognoi- 
{tre quelle affeurance on doit auoir 
à toutes les émprintes & copies de 
ces modernes,qui ont pluftoit fuiui 
l'original qu'ilss’eftoiét forgé dans 
leurs fantaifies,que celuy de Plutar- 
que & des meilleurs Hiftoriens, qui 
ne femblent parler de Numa que 
pour loüer fes vertus & admirer la 
prudente conduite de laquelle ilfe 
{eruit pour donner poids & after- 
mir cette grande Monarchie Ro- 
nine branflante encore & nouuel- 
lement plantee , qui pouuoit fuc- 
comber facilement à la moindre fe- 
coule & violence de fes ennemis; É 
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Numanceluy euft donné moyen par 
_vae longue paix de quarante trois 
ans de prendre racine & nouvelles 
forces; iugeant bien que le peuple 
Romain he plus ne moins quvn 
champion quia à combattre s'eftäc 
exercé à Loi & en repos par l'efpa- 
ce du temps qu'il pourroit regner 
furiceluy , fe rendroit affez fort & 
puiffant pour faire tefte à ceux qui 
luy voudroient prefcrire où re- 
ftraindre les bornes & limites de 
fa domination. C'’eft pourquoy la 
premiere chofe qu'il fit apres auoir 
pris les refnes & le gouuernement 
de cette Monarchie, ce fut d'aino- 
lir & addoucir ne plus ne moins 
qu'vn fer, fa ville, en la rendantau 
lieu de rude, afpre & belliqueufe 
welle eftoit, plus douce & plus 
traictable,attiediffant cette fiertéde 
courage & cette ardeur de combat- 
tre, par des facrifices , feftes, dances 
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& proceflions,& quelquesfois, dit 
Plutarque,leur mettoit des frayeurs 
& craintes des Dieux deuant les 
yeux:leur faifantaccroirequ'ilauoit 
eu des vifions eftranges , ou qu'il 
auoit ouy des grandes calamitez, 
pour toufioursabaifler & humilier 
leurs cœurs fous la crainte des 
Dieux. Ceque l’on peut parcille- 
ment confirmer par le paffage de 
Tertullian, quenousauôs cité dans 
letroifiefme chapitre de cette Apo- 
logie, mais beaucoup plus manife- 
ftement par celuy de Laëtance, qui 
diét que Numa fic noni popnli feroces ii a. 
animos mitigauit, € ad Jindia pacis à nar.influ, 
rebus bellicis anocauir : d'où l’on peur #*? 
tirer vne preuue tres-certainie & ve- 
ritable, que tout ce qui a cftédiét de 
la Nymphe Egerie n'eftoit rien 
qu'vnepure feinte & ftratageme de 
ceruféPolitique,qui voulut eftablit 
par cette fable l'aurhoriré defesloix, 


| 
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facrifices & conftitutions, comme 

l'a fort bien remarqué le mefme La- 
tance quand il diét parlantencore 
de Numa, que pour eftablir cescho- 
fes aliqua cum auchoritate, fimulauiteur 
Dea Æperia nocturnos fe babere congref- 
fus. Cequi m'a faict plufieurs fois 
admirer leiugement lechargique & 
affoupi,ou le peu deconfcience que 
fontnosDemono graphesdedepra- 
uer fi librement l'authorité de cet 
Autheur & celle d'Halicarnafle, 
Plutarque & Tite Liue, pour cha- 
blir & donner quelque luftre & 
couleur à ce qu'ils nous veulent fai- 
re croire, & fonder la verité de leur 
propofition fur vne fauffeté la plus 
manifefte qui fe puiffe imaginer. 
Car fi l'on veut croire le Loyer & 
äv.2.s. Delrio;les principaux Autheurs qui 
maintiennent toutes les fables que 
nous auons conté de Numa , font 
Plutarque & Denys d'H alicarnaffe, 
| = lefqueis 
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Jefquels fi nous venôsà lire & fueil- 
leter; nous trouucrons tout au con- 
traire que ce font eux qui les refu- 
tent „qui les fappent & défcouurent, 

& qui nous aduertiffent de n'y J- 
ioulter aucune foy, Et qu aini ne 

foit, pour commencer à l'opinion 

qu 10e de G Nymphe Égerie, 
Plutarque apresauoir longuement en laviede 
difcouru für la probabilité qu ily y Numa. 
auoir de croire cesapparitions diui- 

nes; coriclud en fin quelle cftoit fon 
opinion par ces mots: [ Toutesfois 

sil ya quelqu'vn qui foit d'autre 

aduis yle chemin eft large & ouuert, 

car els: ie ne trouue pasfans ap- 
parencece qued autres defcouurent 
touchant Lycurgus & Nüme, & au- 

tres femblables "perfonnages, qui ` 
‘ayansà manier des peuples rudes & 
farouches,& voulansintroduire de 
grandes nouuéllerez € cs gouucrne- 

Bens deea pays, ilsént rfagem nënt 


358 APOLOGIE 
feint d'auoir communication auet 
les Dieux, attendu quecette fiétion 
cftoit vtile & falutaire à ceux mef- 
mes à qui ils la faifoient accroire.] 
Ce qu'il cófirme de nouueau quand 
il dit trois ou quatre pages audef- 
fous, immediatement apres auoir 
cité les vers de Timon le Phlirfien, . 
que la feinte dont Nuina s'affubla 
fut l'amour d’vne Decfle , ou bien 
dvne Nymphe de Montagne, & 
les fecrettes entreueuës qu'il fei- 
gnoit auoir auec elle. Ce qui fem- 
ble auoir efté tranfcrit du Es des 
Antiquitez Romaines de Denys 
d'Halicarnaffe,où parlant de Numa 
il dit ces propres mots, fuiuant la 
traduction Latine de Portus , Maul- 
ta autem eaque admiranda de codicunt, 
referentes huinanam eins fapientiam ád 
deoram monita : fabulofe enim dicuneille 
congreffum fuiffe cum quadam Nympha 
Ægeria ; que illam afidue Regiam fa- 


. 
| 
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pientiam edoceres. Tite Liuc meline, 
qui a ce feul vice & defaut que d'a- 
uoir remply fon Hiftoire de beau 
coup de prodiges & chofes miracu- 
leufes, confefle ouuertement quele 
Roy Numa s'eftänt aduifé de tenir 
le peuple Romain en bride par la 
crainte des Dieux,qui ne fe pouuoit 
que difficilement gliffer dans les ef- 
prits fans l'apparence & leftrarage- 
me de quelque miracle apoñté, fimu- 
lanit fibi cum Dea Æperia congref]us no- 
clurnos , eis fe monitu que acceprifiima 
Dijs effent facra inftituere; facerdotes fuos 
-cuique Deorum praficere. ‘I1 femble 
toutesfois que lauthorité d Am- 


mian Marcellin foit plus fauorablé , 
lib.21. 


& plus à propos citee parnos De- 

monographes que toutes les prece- 

dentes, caril eft vray qu'il dit en dif- 

courant fur vne certaine vifion de 

l'Empereur Conftantius, quel'ac- 

cointance des Dieux auec les hom- 
R ij 


lib.i. 
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mes à eft point chofe fi extraordi- 
naire que l'on n'enaytdes exemples 
tresemanifcftes és Genies qui ont 
autres-fois conuer{é familicrement 
auec Hermes, Socratcs, Apollonius, 
Numa,Scipion, Marius & Augufte: 
duquel paffage on pourroit con- 
ieéturer qu'il a efté d'opinion que 
ce n’eftoit point fable ce que l'on 
difoit de la Nymphe Egerie, & dela 
hantife & frequentation qu'elle 
auoit auec le Roy Numa. Mais 
uand bien fon opinionauroit efté 
telle;fieft-ceneantmoins qu'ellene 
peutrien conclure au preiudicedes 
precedentes , veu que l'on reco- 
noift par toute la fuitte defon hi- 
Loire qu’il eftoit fort fubiet & ad- 
donnéà croire & amplifier detelles 
narrations: fur lefquelles ie croy,cô- 
mcileit grandement probable, que 
Viues s’eften pattie reglé quandil 
prononce vn tel iugement de fon 
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Hiftoire, Ammiani Marcellini quod 
faperelt opus, necoratoris omnino nec hi- 
fhorici. Finalement pour ce qui eft de 
la gloffc que Poftel adioufteà cette 
fable, j'eftime qu’elle eft de pareille 
trempe à celle qu'il rapporte en fa 
Cofmographie, où il dit que les 
Echiopiens font noirs à caufe dela 
malediétion que Dieu fulminacon- 
tre Chus le premier autheur de leur 
nation, patce que Cham qui eftoit 
fonpere auoit cogneu fa femme en 
PArche, contrela defence expreffe 
du Patriarche Noé, & que l'on ne 


lib. s. de 

tradends 

difoplinss, 
01.38. 


fçauroit donner vne folution plus 


modele & veritable à. toutes. ces 
chimeres &vaines fpeculations,que 
dedire deleur Autheur comme di- 
{oit anciennement le Proconful Fe- 
ftus de S. Paul , infani Poftelle , multe 
te litere ad infaniam conuertunt. Or 
puifque nous auons defcouuert & 
monftré la faufferé des preuues que 
R iij 


Alloram 
cap.26. 


liure 2. des 
peres, 
chap.s. 
lib. 2. dif- 
qeifit. nsa- 
gic.qu.9; 
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l'on apportoit pour faire vne Sor- 
ciere ou Demon fucube de cette fi- 
ion de Numa touchant fa Nym- 
phe Egcric, il faut encore-en faire 
autant de celles quele Loyer &Del- 
rio veulent cirer:des mefmes Au: 
cheurs pour eftablir le banquet en- 
chanté & le colloque qu'ileutauec 
Iupiter par lemoyen defon Hydro- 
mantie, quin’eftairautre que l'in- 
uention fabuleufe de laquelle Nu- 
ma feferuic pourfurprendre Faunus 
& Picus, mettant du vin & dumiel 
dedans la fontaine où'ils'auoient 
coutume. de boire, afin qu'iceux 
eftans pris ils luy enfeignaffent lafa- 
çon d'euoquer Iupiter & de fçauoir 
deluÿy ce qu'il falloit faire pour ex- 
pier les foudres,commenousauons 
remarqué cy deflus de Plutarque & 
d'Arnobe. Car pour le regard de 
Denys d'Halicarnaffe , il eft bien 
vray qu’en parlant de la Nymphe 


APOLOGIE. 263 
Egericil faitau quelque mention 
du fouper que Numa fit par fon 
moyen; mais ce qu'il dit en fuitte 
monftre affez qu'il le tenoit pour 
vnechofe du tout fabuleufe & con- 
trouuce, cariladioufteimmediate- 
ment apres en auoir faict le recit, 


[ed quires omnes fabulofas ex hiftoria tol- rA M 
lunt , Numam hec que de ægeria dicebat ba. 
finxiffe dicunt , vt qui Numen diuinum 
metuerent faciliusanimum ad fe aduerte- 
rent, co legesquas effet laturus libenter 

ved dijs latas acciperent. Et Plutarque 

n’a pas moins iudicieufement vfé 
d'vne pareille precaution aupara- . 
uant que deparler de toutes ces fa- `` 
bles, lerecit defquels il commence 

sen telle forte: [Par cet apprentiffage 

& acheminement à la Religion la 
ville de Rome petit à petit deuint, 
fiamiable & eut en telleadmiration. 

Ja grande puiffance du Roy Numa, 
qu'elle receut pour veritables des 

En R 
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contes où il n’yauoitnon plus d'ap- 
parence qu'aux fables controuuces 
aplaifir,& penfa qu'il n'y auoitplus 
rien incroyable ny impofliblea luy 
pourucu qu'il le vouluft.] I ne refte 
donc plus que ladifficultéde fesli- 
ures, fur le {fujet defquels ie ne ra- 
mafñleray point tout ce que l'on 
pourroit dire de leur nombre, & 
du remps & de la façon qu'ils fu- 
-rët tronuez & defcouuerts ,puifque 
incoming- Güillandinus s’eft fort doctement 
ae ad3. acquité de cetterecherche,& que ce 
Pan capi- > >. 
rade papi- M Cft allez de monftrer qu'ils ne fu- 
ro memb, yentpoint bruflez parce qu'ils trai- 
HOt Ctoient dela Magie,commenousle 
veulent perfuader beaucoup d'Au- 
theurs modernes,veu que ce n'a eté 
enlaviedel opinion d'aucun desanciens, com- 
Numa. meil eft facile deiugeren ce que fui- 
Decadis 4. D 0 
lih vlim Nant celle de Plutarque, Tite-Liue 
apud Plin, & de Caius Pifo Cenforius, ils ne 
1 e parloicnt que du deuoir & office 


Ce TT 
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“des Preftres & dela Philofophie 
des Grecs telle qu’elle auoit efté du 
temps de Numa, fuiuant celle deg 
Caflius Hemina, ils ne traiétoient 
que de la doctrine de Pythagore, & 
que fuiuant celle de Lactance, Var-lië.1dini- 
ro & Tuditanus , ils contenoientn iÝ pee 
feulement l'ordre & les caufes des «pud D. 
facrifices & ceremonies quil a Bi 45 À 
inftitué parmy les Romains. APM X 
queie prendrois pour l'opinion la di 
plus probable,d'autant queparicel-,, 7,54; 
le on peut defcouurirla caufe pour Nema ` 
laquellele Senat nerronua pas qu'il 
fuftà propos deles diuulguer :.car 
puis que l’on peut voir dans Plutar- 
que que Numa defendit aux Ro- 
mains de croire que Dieu euft for- 
me de befte ou d'homme, & de luy 
faire ou tailler aucune image ou 
ftatüe,ce quifutobferué par l'efpa- 
~ cede centfoixante& dixans,& qu'il 
vouloit aufli qu'ils ne fiflent leurs 


Perron.in 
fragm. 
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facrifices qu'auec vne effufion de 
vin & delai& & vn peu de farine, & 
autres telles chofes legeres, il età 
croire qu'il auoit deduict tres-am- 
plement les raifons de ce nouueau 
culte &latrie dans fes liures,lefquels 
venans à cftre defcouüerts& reco- 
gnus quatre milans apres, comme 
dict Piutarque, oucinq cens trente 
cinq {uiuant l'opinion de Caflius 
Hemina,alors que la ville de Rome : 
cftoitft remplie d'Idoles, vt facilius 
effet deumqnam hominë'inuenire,8z que 
tous les Templesregorgeoient có- 
tinuellement du fang des viétimes, 
la coniccure,dis-ies:eft affez facileà 
faire apres.cette confideration, que 
les liures de ce T rifmegifte Romain 
qui pafle dans Juuenal pour l’exem: 


_ pled'vn grand Sacrificateur, furent 


bruflez par l'ordonnance du Senat; 
decraintequ’ilnefuft furuenu quel- 
que changement notableä leur Re- 
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ligion{i l’on euft veu par la lecture 
d'iceux de quelles raifonsNuma sc- 
ftoit feruy tant poureftablir la pure- 
téde fes facrifices, que pour bannir 
lidolatrie de l’efprit des homes, la- 
quelle y auoit pris tellement pied 
lors decettedefcouuerte,quele plus 
expedient fut d'abolir cesliures, qui 
autrement cftoient capables de met- 
tre en trouble toute la Monarchie 
des Romains: comme c eft la maxi- 
me des Politiques „queles troubles 
& diffentions del’Eltat & du gou- 
uernement, fuiuenttoufiourscelles 
a arfluent à la Rcligion.. Ce qui 

ut à mon iugement la vrayé caufe 
de la condemnation de ces li- 
ures,&non pointcellequelé Loyer is.rcbur. 
& lesautresmodetnesontefté chet- 
cheren la Magie, ou que Caflius 
Hemina qui pouuéit viure dutéps 
d'Augulte femble rapporter à ce 
qu'ils contenoient la Philofophie 
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de Pythagore: car la premiere eftant 
fans nul fondement & authorité, 
2 Gregor cadem facilitate contemnitur que affertur: 
7 & la derniere eft aflez fufhfamment 
refutee tant par cequenousauons 
monftré cy deflus que. Pythagore 
eftoit pofterieura Nüma,& qu'il ne 
Gare Wintenltalie,commeveut Aulugel- 
le, quefous lercone de Tasquinle 
Superbe, qu'auflipar letcfmoigna- 
ge &. l'opinion contraire de Tite 
mecxd.s. Liuc, quiditqu'vn Antias Valerius 
Hawtin. fiifoirlemefme iugement deces li- 
üres vølgate opinioni,commeiladiou- 
fte, qua creditur Pythagore dBflitorens 
faille Numam , mendacio probabili ac- 
commaodata fide: Aprestoutes lefquel- 
les sefponles & folutions l'eftime 
qu'ilnemercftefinondefouhaitter 
vapeuplus de modeftieou de iuge- 
mejt à la plus-part. de nos Demo- 
nographes,, afin. qu'ils ne forgent 
plus fi temerairement des montres. 
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‘& des chyimeres, qui leur donnent 
par apres l'efpouuante & les font 
fuir & crier commesilseftoient des 
petits enfäns qui s'effroyent pour 
l'ordinaire du mefme vifage qu'ils 
ont barboüïillé à leurs compa- 
gnons , quafi quicquam infalicins fiho- 
mine chi [ua figmenta dominantur. ~~ 


CHAP. XII. 


De Democrite, Empedocies, 7 
Apolloniżs. 


=» E meuffe iamais pris {a 
K x hardiefle de defplacer les 
s AS) precicufes & venerables 

| bornes de l'antiquité que 
le Dicu Terminus dans la fabuleufe 
Theologie des Romains nous fi- 
ie deuoir eftrecommeimmo- 
biles ,f1ie ne me fuffe fondé fut ce 
qu'elle eft appellee dans Afnober.r 


=; 
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errorum pleniffima mater, pot iuger 
quece n’eftoit point facrilege de re- 
uoquer cn doute ce qu'on a tenu 
pour veritable, apres tant defiecles 
qui en leur longues & variables re- 
uolutions ontde couftume tanten 
lhiftoire ciuile que naturelle de 
trainer apres cux vne longue queüe 
de fables, & de leur donner nouuel- 
Les forces & accroifflement deiourà 
autre parle grand nombre de ceux 
qui fe laiffent pipper au refpect de 
leur longue vicilleffe. Auf feroit- 
ce vne trop graride feuerité denous 
vouloir forcer de {uiure la fuperfti- 
tieuferotine de ceux quin'oséttou- 
cher à cette trouble Antiquité, la- . 
quelle comme {1 noftre œil eftoit 
trop foible pour iouyrd’vne claire 
lumiere, nous met vn crefpe deuant 
les yeux, & n’entaffe moins de fa- 
bles & menfonges fur toutes cho- 
fes ,mais principalement furla me- 
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moire & la vie des erâds perfonna- 
ges, que de poudre & d’ordure fur 
les ftatües quileurfonterigees. Ce 
quela fuite denoftre deflein nous 
oblige de verifier encores par l’exé- 
ple decrois grands Philofophes où 
pluftoft Demons de fçauoir,, verfez 
en toutes fortes defcience & les pre- 
miers & plus authorifez d'entre 
leurs peuples, fçauoir, Democrite, 
Empedocles& Apollonius,qui font 
tellement changez & metamorpho- 
{ez par ceux qui fe meflent d’efcrire 
fans obferuer ce precepte d'Horace, 

, Quidde quoque viro, é9* cui dicas, fape lib.1.Epif. 
l videto, Tepih. 18. 
que outre ce qu'ils nous fontrepre- 
{entez tous trois comite Sorciers & 
Enchanteurs, l'on croit dauantage 
que Democrite fut fi fol que de fe 
creuer les yeux apres auoir foufflé 
cout fon bien à la recherche de la 


pierrePhilofophale,& qu'Empedo- 


… dearte 


poetica. 
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cles fé precipita comme yn amb:- 
tieux & defcfperé dans les fournai- 
{es ardentes du Mont Gibel. 
Deus immortalis haberi 
Dum cupit Empedocles ; ardentem fri- 
gidus Ætnani b 
Infiluir, . dit Horacėë. | 
Mais tant s'en faut que toutes ces. 
calomnies foient veritables & bien 
fondces,qu’au contraire iln’yarien 
{1 facile que de monftrer éorme el- 
les font percees de mille faux iours 
& totalement faufles ; {1 nous vou- 
lons donner quelques lignesà cha- 
cune d'icelles auparauant que dere- 
futer le principal chef de l'accufa- 
tion qui eft intentee contre lhon- 
neur & la doctrine de ces fameux 
perfonnages. Car pour. ce qui eft 
premierement duliurede l'artfacré 
& de la cognoiffance & pratique 
de l'Alchymie, que l’on attribue à 
Democrite,c'elt yn fymptomeaflez 
frequent 


Aron gert. - 25: 
frequent de l'imagination deprauee 
de nos fouffleuts quin'ont autre in- 
duftric pour mettre en crédit & fai- 
re valoir les liures de leur art que de 
les fuppofer à Moyfe , Salomon, 
Trifmegifte, Ariftote, & mefmes 
(tant ils font (tupides & peu iudi- 
cicux) à Adam, braurhoritarem videli- te 
cet fumat ab homine que ñon habet ex Declimis 
veritate: Et outre l'authorité de Rio-7 779 
lan, Guibert & Sennertus qui fe Albymis 
font mocquez de cette impolture, HE 
on peutdire pour la defcouurir to- t41. ds 
talement que celiure n’a point eftétonfenfin 
compofé par Democrite, puifque 7, 
te docte Mercurial affeure que lata. 52.4. 
Chymie n’eftoit aucunement co-“#? 
gneuë du temps d’Ariftote, & que: 
leIefuite Delrio monftre que Fon LL... 


n'en trouue aucun tefmoignageg#f. 1 
dans tous les bons Autheurs que: 
depuis l'Empire de Caligula où clle 
commença premicremét de rayon- 

Q 


w 


Exercite. 
ad Annal, 
Bar. Di4- 
tribeio, 


274 APOLOGIE. 

ner, ifques à celuy de Diocletian, 
fous lequel viuoit vn certain Zozi- 
me,qui eft le plus ancien Grec, au iu- 
gcment de Delrio, qui ait efcrit d'i- 
celle. A quoy l'on peut adioufter 
que Cafaubon dit auoir veu dansla 
Bibliotheque du Roy de France vn 
manufcrit qui traictait de la Chry- 
fopæcintitulé ie mym, ou l'art fa- 
cré,fans toutesfois qu'il faceaucune 
mention que Democrite en foit 
F Autheur. Comme auf la baffeffe 
des conceptions quifonteniceluy, 
& le iugement qu’en a faiil ya 
long temps Diogenes , quandil dit 
apres auoir curieufement fpecifié 
tous les liures de cePhilofophe,que 
les autres qui portent fon nom luy 
font fauflement attribuez_ ou ex- 
craicts de fes œuures, tefmoignent 
affez quenonobftant l’authoritéde 
Pfellus qui leluy attribué ; l’on doit 
eroire qu'il n'a iamais eftécompolé 
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par Democrite, mais par quelque 
autre Grec'moins docte & plus ré- 
cent. Lon pouitoit fcantmoins 
heurter grandement f’authorité de 
Mercurial,:& coïielure contre luy 
qu'Ariftote auoit cognoiffance de 
la Chymie, parce qu'il ditenlaz;. 
fection de fes Problemes, que lon 

eut titer de l'huille du fel, ce qui ne 
{e peut faire que pat le moyen des 
diftillations & fourrieaux;f1 Gefner in Pitis- 
& Patrice n'auoicrit prouué que ces i 
Problemes ne font pöitit d'Afifto- pipar. tom. 
te, &-que l’on ne fgauroit méfrne 1924. 
juger du temps de leur compofi- 
tion, parce que, comme å premiert- 
ment remarque Henry Eltienne, les iz P4ilo/.- 
liures de Theophrafte désfueurs & a ET 
dela lafhitude y font quañitranfcrits | 
demot à mot.tCeux:là mefemblent 
cncore auoir moins-de raifon qui 
croyentauec Tertullian que ce Phi- ep.46. 
lofophe fe creua les yeux parce qu'il Apela 

Si 
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ne pouuoit regarder les. femmes 
fans defirer leuraccointäce; ouauec 


ITATRAY Aulugelle & Plutarque > que ce fut 


lib. de cú- 


rioft, 


pour philofopher plus librement & 
cftre moins diuerti par les objeéts 
de tant de chofes externes;ou finale- 
mentauec Laberius, qu'il le fit 
——Malis bene 
Effe ne viderer cinibas: ' 

Car outre le peu d'apparence & la 
diuerfité de ces raifons, il faudroit 
defmentir Hyppocrate en l'Epiftre 
à Damagetus, où il di& qu'efkant 


appellé par les Abderites pour re- 


medier à la folie de Democrite, ille 


trouua a s’occupoit à la leéture de 
certains liures & à la diffection de 
quelques animaux, qui fontaétions 
certes bien efloignees de ceux qui 
ont perdu la veüe; comme s'il n'e- 
ftoit pas plusà propos, puis qu'ileft 
conftant que fon ris eftoit moral,de 
croireque fon aueugslement l'eftoit 


APOLOGIE 277 
aufi , & quela fabuleufe Antiquité, 
fuiuät opinion de Scaliger,nous l'a in Proble- 
reprefenté commeaucugle,guod alio- a Gel 
rum more oculis non vreretur. l'eftime,,e. 
parciliement qu'iln'y anulle appa- 
rence de croire ce que l'on ‘dict 
d'Empedocles ; qu'il fe precipita 
dans les gorges & flammes du mont 
Gibcl;vecum repêtenon apparuiffei, dit 
La“ance, abyfe ad Deos crederetur, Dissar. 
Car tant s'en faut qu'Empedocles a 
euft cette ambition fi haute & rële- 
uce,qu'au cotraireDiogenes Laërce 
tefmoigne qu'il refufa auecvnein- 
` croyable conftance la Couronne 
Royale qu'onluy prefentoit, aimät 
mieuxmener vne vie-paifible &ef 
loignee de ces vaines grandeurs,que 
d'affecter les delices des Roys. Età 
la: verité cette hiftoire n’eft bonne 
que pour les Politiques qui la glof- 
fent & sen feruent fort à propos, 
fans toutesfois y adioufter plus de 

S y} 
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foyqu' beaucoup d'uitres, comme 
en <Hect Päufanias &  Timcee la 
maintiencant fauffe dansDiogenes 
Laërce, qui :conclud pareillement à 
leur opinion parie refte-decer Epi- 


Ergmmfj sip 51 Mion DORA 
Si. fe flagrantem: rmalè rt iecit in 
s AEfnams inst. 00108 z0] rw D 


+, hiena adhuc M go) Praël A 
pulchrai iacente, is ,92 
Pour moy iç; roina en a 
la peine &lé foin que:ce Philofo- 
phe prenoità la fechenche des cho- 
{esnaturelles, que s'il mourut detel- 
lefaçon ce fut pluftoft- PRET 
voulu recognoiftre de-trop: présla 
caufe d'un effet fi merucilleux, có- 
Plinius in meil arriua depuisà Plineen Fem- 
pie. brafementdu Vefuue. -que pour le 
defir qu'il euft de fe Fan infcrireau 
rang des Dieux par vne refolurion 
fi hazardeufe & temeraire. 


C'eft pourquoy toute ceftemouf- 
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feeftant comme leuce qui cachoit 
les beaux traicts àla perfection de 
ces viues images & modeles de la 
vertu : T TET à 
ce qui' 4 de plus effentiel à noftre 
fujer, & fatisfaire aux pteutes que 
l'on peut titer de Phne & desaurres . 
Efcriuainsqui lesoni auff voulu 
foüillér des taches de la Magie, ad 

guam diféeñdam, di&-Pline, ; Pyrhago” 
ras, Empedocles, Democriths, Phat, na~ 
aiganere exilis verius qua peregrinatio- 
nibns ‘fu Hféépris. Cequ ileofirme parti- 
caliéreient de Democrite quandil il 
adioùftei aumefmeendroic} Plenim- 
qüe m racali €r bôè';-pariter vrrafque 
artés ‘effloraife, AR hits dico Ma: : 
gicenqhé, cadem etate illam Hi ippocrate; 
banc Deincéritoilluftrantibus : : aufi dit- l.z 4.6.17. 
il qu'il audit efté Magors poft Py 
thagorari fidiofiffimuis T Sè qu'ilmain- 
tenoit millécohtés"& r pro pofitions 
ridicules qui'ne fe poutioient fou- 

S iiij 


«libot 1. 


l:b.10. 
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ftenir queparlemoyendelaMagie, 
comme entre autres que l'on pou- 
uoit faire engendrer vn fcrpent du 
ang mellé de cerpains oyfillons,le- 
quel, eftant mangé dónoïtvne par- 
faite intelligence du chant des oy- 
{caux: .qu'ilyauoit de certaines her- 
bes f puifianses & doùeesd'une tel - 
le vertu,qu'elles fcruoiencà l'euoca- 
tion-des Dieux, & à faire-dire aux 
coulpables tout ce que les luges & 
la gehenne nc.leur cuffept iamais 
fai confeffer: outreplus qu'ilauoit 
cfcrit vn liure delanaturedu Came- 
lçon, qui ne contenoit rien que des 
chofes vaines magiques & fuperfti- 


hbjo.cs. ticufes: :& finalement qu'ilauoit mis 


en lumiere &. publié les œuuresde 


„Dardanus Magicien tres- infigne, 


aufquelles il adioufta pareillement 
les fiennes remplics de {femblables 
folies & d'vn nombre. prefqueinf- 
ni deces vaines obferuations.. 
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Empedocles averitablement efté 
lus fauorife de luy, veu qu'il wen 
parle en qualité de Magicien que là 
où ille met au nombre desanciens 
Philofo phes quivoyageréten Egy- 
pte: &agrand péine trauucroit- 
on quelques preuues capables dele 
fairefoupçonner de Magie, fi Saty- 
susr entouchoit yn mot en paffant 
dans Diogenes , où.il cite-neuf ou 
dix versdece Philofophe qui com- 
prenoiét:les operations magiques, 
& fur lefquelstous:les Modernes fe 
fonc depuis-fondez-pour.luy: faire 
“ioüer leperfoñriaged'vnMagicien, 
commeafaict prinaipalement Del-Hir.r. qu. 
rio, quin'æpas oublié deranger en: 7 ™ 
crelesmerucilléufes operatians ma- 
giques des Anciens; celles d‘'Empe-. 
docles quandik appaifa la fureur & 
le -foule trop violent des-venis 
Etheferis: la fmfantentrer en para- 
lelles auec.celle don Erric Roy des 
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Goths qui fut furnomé Chappeau 
venteux, parceqw'ilfailoivfoufer 
les vents de tous les coftez quille 
tournoit.]l pouuoit mettre en fuit- 
te ceque l'on ditde:fon Apnédela 
pefteqw'il fir ceffer awpays'dés Sali- 
nuntiens; & dela fermequ'il deli- 
ura d'vne longuég ptrilleufefufto: 
cation de matrice: Mais:come il eft 
à croirequ'ilaobmis ceschofes pat: 
ce qu'il les iugeoit fabuleufes où ria- 
turelles y aufldeuroit:oh’faire le 
mefmeiugementdecelles qué nous 
aüonsfpccifices:tdnt detluy, quede 
Dernocrite,puis qu'elles font dauf- 
fiba aloy les vriesquéeles autres; e 
que pour en parler fainementc'eft 
vreichofe du routefloisnee:de rai: 
fon quede croite detelles fadezes 
&badineries deces deux perfon na 
ges, cotitre l'affeuráce que l'oncdoit 
uoir de leur grande doétrinet & 
prüd'hômie, ne fuft-ce qu'à larela- 


| 
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‘tion de Lucrece& d'Hippocrate, le 
premier defquelss eft rendu fauteur 
& trompettedes vértus d’ Empcdo- 
cles, quand il dit. apres auoir lon- 
guement: difcouru fur les inhi 
Joli Sicile, que. tp mue 
N il tamen boc babifevir yracla rius lib.r. 
E at ans ec Aal 
N ec fanlum ya Cr miam taram- 
2: que viderur. = DD Sos c onea 
Gamina FAST diuini. pebloris eius 
; r oçi nie À © A ré peia: 
:repertas: 1. 30 V 
r tpi nan videarur fiispe Creatuf, 
Ecledernier, quel’ on peut appeller 
à bon droiétl'oracle devetité, nous... . 
tefmoigne affez dans fes Epiftres À ae 
uel eine of doit fairé del admi 
rable fageffede Démocrites ait Mujer 
delaquel le Celfus le nommoit ma: ; 
AT edp. 
gninominis Philofophum, & Aulugelle 1217. 
nobilifimum Philofophorum; virum pre- 
ter alios venerandum , au£to ritateque an- 
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tiguapræditum. Or puis qu'vnimeîme 
gazon produit bien fouuét des her- 
bes venencules & falutaires, &ique 
les abeilles fuccent lé. miel d'où les 
chenilles tircntileur venim; il faut 
auf que les voyages& peregrina- 
tios que l'ondit.auair efké entrepri- 
fes par ces Philofophes pourappré- 
drela Magie, nous-feruent mainite-- 
nant à prouuer qu’elles ontuefté la 
caufe de leur grande da@rine.& po- 
lymathic; tant parce que nousauôs 
diét cy deffus de la Magie des Egy- 
ptiens,:& des.Voyages. dO rphée, 
Zôtoafkre & Pythagore, que pai 
Bb de vita iauthorité manifefte de Philoftra- 
Apl. t6slequel-combien qu’il foitd'vne 
#2 opifon!contraire à da noftre tou- 
chaie les Sages de Perfe & des Egy- 
….ptiens, il dit coutesfois que Pycha- 
"T2, gorey Democtite & Empedocles, 
bien qu'ils euffent hanté & conuer_ 
féauec eux, ne voulurent rien ap. 
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prendre deleur fciénce. Ceque l'on 
doit iuger abfolument veritable 
apres T vut orité negatiue de Dio- 
genes Laërce, qui ne fait aucune 
mention dela Magie de Democri- 
te, & ne dit qu'vn mot en pañlant 
de celle d'Empedocles,ne {pecifiant 
rien, contre fa couftume, de ce qu'il 
auoit fait. par le moyen d'icelle; 
fans que l’on doiue mettre en ieu 
la folution commune à cette forte 
d'argument; car il eft à propos de 
s’en feruir, & on le peut faire rai- 
fonnablement,quänd celuy duquel 
-on le tire seft propofé de. tout 
dire, & {pecifier ce qui appartient 
à la matiere qu'il traitte, comme 
par exemple, fLquelqu'vn vouloit 
faire vne exacte enumeration de 
routesles fciences,& qu'ilneparlaft . 
en aucune façon de la Medecine, 
l'on pourroit inferer auec raifon 
qu'ilnela mettroitau rang d'icelles: 


286 APOLOGIE: 
d’où l'on peut fort bien conclure 
que Diogenes Laërce cuxcens 
onze Autheurs qu'il citeéMatoient 
rien entendu dela Magie deces 
deux Philofophes, puis qu'il n'en 
parleaucunementdans fon liure,où 
neantmoins il s’eftoit propolé de 
tout recueillir ; iufques mefmes aux 
preftiges dePythagote, & routesles 
moindres particularitez quoy que 
fabuleufes qu'il auoitleudesautres. 
Et pour ce quieft particulierement 
de Democrite, l'on peut oppofer à 
l'authorité de Pline ce quil di& 
luy mefme du doubte que beau- 
coup faifoient de croiredes chofes 
{i vaines'& ‘legeres d'un horhme fı 
fage & bien fenfé en toutes fes au- 
tres actions: & outre plus l'authori- 
öbio.cap, tÉ CONtTAITE d'Aulugelle quia faict 
iz. vn Chapitre exprés de portentis fabu- 
larum que Plinius fecundus indigniffime 
in Democrisum philofojihum confert; où 


dib.30. CI. 


ÅP O L ofen E 287 
il monftre amplement la vanité de 
toutes les fables que nous auons cy 
deffus recitees, & conclud en fin par 
ces mots: Multa antem videntur ab 
hominibus male folertibus huinfcemodi 
commenta in D'emocritinomen data, nobi- 
liratis;authoriratifque,eius perfugio vten- 
tibus. Etàlaveritéienc trouueque 
deux chofes entre ces obicétions de 
Pline qui nous puiffent aucunemét 
arrefter, fçauoir les liures de Magie 
que Democrite compofa; & ceux 
de Dardanus qu'il remit en lumiere. 
À quoy neantmoins l'on peut ref- 
pondre en peu de mots que telles 
preuues ne concluent directement, 
comme nous auons monftré au 6. 
chapitre de cette Apologie, queces 
liures ne font fpecifez par Laërce 
ny aucun autre, & qu'il eft grande- 
ment incertain quel pouuoit cftre 
ce Dardanus : car encores bien que 
Tertullian & Apuleele facentpaf- 
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{er poür vn grand Magicien, & que 
Columella dife dans fon 10: liure, 
Atfi nulla valet medicina depellere peftem 
Dardanie veniant artes; 
Ils ne parlent toutesfois qu'apres 
la relation dé Pline : & fil'on s'en 
rapporte aux [urifconfultés, ce Dar- 
danus pourroit bien auoir eftéautre 
queMagicien, puis qu'ils difentque 
Dardanarÿ {ont proprement Sepla- 
fiarij; Propole, Proxenere, c'elt à dire 
des courtiers & reuédeurs quirerñ- 
pliffent leurs greniers & magazins 
detoutes fortes de prouifionspour 
les vendre bien cher quandilyen 2 
difette & neceflité patmy le peuple, 
comme expliquent doëtement Cu- 
Oëfersar. jas & Turnebus. l'adioufte encore 
E ? que pour leuer totalement le maf- 
bb.9.cu7. quede cette fauffe perfuafion , lor 
doit confiderer ce que dit Solinus 
parlant dela pierre cathochite qui 
_ tenoit aux mains de ceux qui la ma- 
olent 


CAp.9. 
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nioient comme fielle euft cfté vif- 

ucufe & gluante,fçauoir Democri- 
tum Abderitem offentatione ferupili hu- 
ius frequenter vfum, ad probandam occul- 
tam nature potentiam in certaminibus 
que contraMagos babuir. A quoy fe 
rapporte l'opinion de l'Efpagnol ji 
Torreblanca, qui dit expreflement Fe 
que Magiam mahi jacan pleno. Ore. “aps 
negarunt Democritus; A HETTOCS, Simply 
cins , €F alijEpicurei qui vnàcum Sadu- 
ceis demones effe nerarunt: comme en 
cfeéti ilmonftra Les qiil ne fe fou- 
cioit gueres des Efprics & dela Ma- 
gie,quandilfe mocqua p laifamméc ner. in 
des ieunes hommes d'Abdera qui æ, dia 
s'eftoient defgùifez en Diables pour 
l’efpouuanter dans fa folitude, & 
qu 'eltant mande par le Roy Datiuf Imperat, 
quilepriade reflufciter {a femme, il ue i 
refpoditauec vne belle initrudiof p= 
morale, qu'il le feroit tres volon- 
tiers moyennant qu'on luy peuit 

T 
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fournir de trois hommes feulement 
qui n'euflent jamais regretté la 
mort de leurs plus proches amis, 
parce qu’efcriuant leurs noms & les 
mettant {ur la tombe de fa femme 
elle reflufciteroit incontinent : Ce 
qui eftoit bien loing de faire com- 
me Simon Magus,ou pluftoft com- 
k me le faux Moine Santabarenus, 
p.f 415. Qui eftant prié par l'Empereur Bafi- 
le de luy faire voir fon fils quoy 
qu'il fut mort, fut bien plus gra- 
cieux que Democrite, car il luy fit 
venir à la rencontre comme il sen 
alloit à la chaffe, & luy permit dele 
carcfler quelque temps: ce quiluy 
eftoit auffi facile de faire par fes en- 
chantemens, que du tout impofli- 
ble à Democrite qui s'eftoitacquis 
la cognoiffance de toutes chofes ex- 
cepté celle dela Magie. lem'efton- 
neaufli grandement de ce que Del- 
rio rapporte à icelle le moyen qui 
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fut pratiqué par Empedocles pour 
obuier aux vents qui fouffloient 
d'vne trop grande violence en fon 
pays: Car Diogenes Laërce qui lex- 
plique, dit qu'il commanda qu'on 
cult à cfcorcher des afnes, & qu'on 
fift des outres deleurs peaux , pour 
mettre aux coupeaux des monta- 
gnes, afin qu'ils reprimaflent le 
{ouffle immoderé des Etefiens. A 
quoy l'on peut voir qu'iln’yauoit 
non plus de Magie qu'a l'indultrie 
qu'il pratiqua pour deliurer les Sali- 
nuntiens dela pefte qui eftoitcaufce 
-par la puanteur d'yn fleuue, deri- 
uant en iceluy deux petites riuieres 
qui deftremperent fa vifcuofité & 
firent efcouler toutes fesordures:ou 
à la fimple guerifon qu'il fit d'vne 
fufocation de matrice ; laquelle 
ncâtmoins a fait dire à quelquesvns 

wilauoit reflufcitévne femme, & 
à Satyrus dans Diogenes qu’il eftoir 
T ij 
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Magicien, combien que {a plus- 
part des vers qu’il apporte pour le 
prouuer,& Entre autres ceux-cy, 
Pharmaca quis pellas morbos , leuc[que 
- fencclam 4 
Percipies, que cunéta tibi communico 
foli À 
` Extinétumgúe hominem nigro reuoca- 
bis abarco, 
fe doiuentinterpreter, comme dit 
üb2.re. Talentonius, d'vn fecret qu'ilauoit 
e aiik pour garder quelque temps vn 
e “corpsfansfe corrompre eftant pri- 
ué de nourriture, refpiration & bat- 
tement d’arteres: fur lexplication 
lib.6.de duquel on peut voir Galien, Go- 
locts affe- : ; 
Gieap.s, veus & le fufdit Talentonius. 1e me 
in voe fuis referué fur la fin dece Chapitre 
7% pour monitrer briefuement deux 
chofes fur le Roman que nous a dô- 
né Philoftrate de la vie d'Apollo- 
nius, fi l’on me permet auparauant 
de remarquer l’inaduertäce de Caf- 
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fiodore , Boiflardus & de Lancre, #77. 
qui difent & affeurent que l’on voit, à 
encore aujourd húy dans la Bi- mine. 
bliocheque du Vatican vn liure de. 
figuris Conicis compolé par Apollo- 
niusT hyaneen,l'ambiguité du nom 
leur ayanc.faiét prendre: cettuy:cy 
pour Apollonius Pergee furnomé 
Magnus Geometra z, qui viuoit. du 
tempsdeCleomedes:so.ans deuant 
la natiuité de [efus: Chrift,car ce fut 
luy quicompofa hui liures de omi- 
nicono, quatre defquels ont efté tra~. 
duitsdu Grecpar Federic Coman- 
din, &-imprimeza Boulogne l'an 
1566. Ce qu'’eftant tres-affeuré & 
n'ayant befoin d'autres preuues, ie 
diray premicrement que cet Apol- 
lonius Thyancen pouuoit eftre 
quelquehomme vertueux & dvn 
efprit fort & puiffant, qui fe fer- 
uit bien à propos des fpeculations 
de la Philofophie & des aduanta- 

T iij 
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ges de fa naturc,pour commander à 
celle desRoys & desPrinces;& s'ap- 
proclier autant des Heros & demy- 
Dieux qu'il fe tira loing du comun 
des hommes: d'où Sidonius Apol- 
linatis a pris fujet d'honorer beau- 
coupl'vn defes ainis qui eftoit. Cô- 
feiller&hommede srande autho- 
rité auprés d'EuarixR6y des Goths, 
le ‘faifant chtrèr.en comparaifon 
aucccé Philofophe. Lee virum , luy- 
dit-il, ( fidei catholici pate prafara) 
in plurimis fimilemtui , ideft , adinitibus 
ambitum necdiuitias ambientem,cupidum 
fcientie, continentem pecunie, inter epalas 
abfleminm , inter purpuratos linteatum. 
Cequi pourroit peut eftre fembler 
eftrange en la bouche d'vn Euefque 
& dvn amy qui en veut loüer vn 
autre, s'il n'eftoit conftant par les 
refmoignages d'Eufebe & Cäflio- 
dore, que cet Apollonius eftoitvn 
Philofophe infigne & vn homme 


| 
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tres-fage; ou quil fallut pluftoft 
croire les menfonges de Philoftra- 
te, queles authoritez de S. Hierof- 
me & luftin,qui donnent pour cau- 
fes de toutes{esoperations merueil- 
leufes la cognoiffance qu'il auoit de 
la Nature, & le defendent à pur &à 
plein du crime dela Magie, le pre- 
mier difant en l'Epiftre à Paulin: 
Apollonius fiue Magus , vt vulgus loqui- bre. 
tar, fine Philofophus, ve Pythagorici tra~ 
dant;& le dernier beaucoup plus ma- 
nifeftemét en fes queftions aux Or- 
thodoxes, Apollonius Yt vir naturalium gasf.z 4, 
potentiarum er diffenfonum atque con- 
fenfioniearum peritus ex bac frentia mi- 
rafaciebat, non authoritatedinina banc 
ob rem in omnibus indiguit affamptione 
idoneark materiarum que cum adiunar ët 
ad id perficiendaquod effciebatur. Aufl 
peut-on voir dans S.Anaftafe & Ce-gusf.ins. 
drenus qu'vn certain lulian deChal-*°?" +? 
dec & vn autre fameux Magicien 
T iij. 
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quife nommoir Mancthonmefpri- 
forent routes les actions naturelles 
d'A AR de ave n'eftant rien 
au prix dc celles qu'ils faifoientious 
les tours parle: moyentde la: Magie 
Goctique & defendüe 3 fans que 
l'on pufle tirer aucune preuue au 
contraire de quelque notibré d'Au- 
theurs qui ontautant forgé de fon- 
ges & de chymeres furfa vic, que 
aa vie vieux Romansónt faiét 
{ur celle du Paladin Roland : car, 
Vopifcus n'a point: fact-lediure 
w qu jl promettoit de fon hiftoire: Si- 
T donius l'auoit defcrit'tel que nous, 
GAE le reprefenté; Tafcius Vito 
rianus & Nichomacusine fetreuuét: 
cnaucune Bibl hotheque; d’où l’on: 
ne fçauroic auf i iugeren quel fens 
isen ont efcrit: Et pour ce qui ft 
des premiers & plus anciens, Hiero- 
cles auoittout pris {on narré de Phi: 
lofkrate, & Philoftrare auoir fait le 


Euf ban 


Hicerockm. 
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fien à la requefte de l'Imperarrice 
Iulie, comme l’on compofeaujour- 
d'huüydes Amours & Romans à la 
tiere & pour l'entretien des Roy- 
nes &.des Princeffes ; s'eftant pref- 
ue par tout feruy des memoires de 
a fantaifie, de ceux dvn Maximus 
qui auoit efcrit.ce qu'Apollonius 
aüoitfaiét en Tharfe, & principale- 
ment du Diaire & papier iournal de 
Damis, de l'integrite duquel, puif- 
que Fon- peut .cognoiftre :le, lyon 
par fon ongle, & qu'il ne faur boire > 
toutela mer pouriuger fr elle eft {a- 
ce, on ne doitfaite aucune-eftime, 
veu qu'ileft-{rimpudent que daf- 
feurer dans -Philoftrace qu'il auoit ps. 
veu tes liens auec lefquels Prome-c:.5.lib.r. 
thee fut attachéfur le mont de Cay- 24-3 
cafe qui eftoient encore crampônez 
dans les pierres quand ille paffa, 
fuiuant Apollonius qui.s'en alloit 
aux Indes. Mais comme toutes les 
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chofes du monde les plus fabulcufes 
ont quelque fujet, & que les fards 
ontaudeffous quelquecorps ferme 
& folide:auff faut- il croire & con- 
fcffer que ce gros volume farci de 
telsmenfonges ne fut compofe par 
Philoftrate qu’à deflein d'oppofer 
les miracles de ce Plilofophea ceux. 
de lefus:Chrift, pour fapperlesfon- 
demens de noftre Religion, &ren- 
dreles peuples incertains lequelrits 
deuoient_pluftoft fuiure & réfpe- 
er, ou noftre’ Redempteur,: ou 
Apollonius. Comme nousvoyons 
que Eunapius ennemy. capital des 
Chreftiens {e feruit parcillement de 
cetre induftrie pourabaiffer lesmi- 
raclesde nos Religieux & Martyrs, 
en rehauffant de. beaucoup ceux: 
wil forgeoit pour la plus-partà fa 
gaid: Plotin, Sofipatre, Por. 
phyre, Maxime, Iamblique, & de 
beaucoup d'autres Platoniciens def. 
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quelsila defcritles vies. Et qu'ainfi 
ne foit de Philoftrate, la conicéture 
yefttrop manifefte : caril prit loc- 
cafion fort à propos fur le defir 
qu'auoit l’Imperarrice Iulie devoir 
uelqué liure de fa compofition 
(d'autant qu’il eftoit fort difert & 
eloquent)de diutilguer cette hiftoi- 
réchymerique & pernicieufe, alors 
de’la fixiefme perfecution, qui fut 
fous l'EmpereurSeptime Seuere,en- 
uiron l'an deux cens & dix, auquel 
les Payehs.netafchoient pas moins 
de ruiner leChriftianifme par arti- 
fice qu'à guerre .ouucrte; qui eftoit 
l'vnique raifon pour laquelle Vo-;, y, 
pifcus a chanté fihautement, quoy Aerelians 
qu’en peu de mots,les vertus & mi- 
racles de ce Thyanee, car fuiuantla 
glofedudoéte Cafaubon, Cum hoc” zors ad 
tibicine fulcirent homines pagani ruentes V opificum, 
sam fuperflitiones fhas, nemo deber mirari 


V'opifcum hoc loco in illius landes ferri. 
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Ce quinous doit faireiugerfinale- 
dl mént'aucc Paul Grofe & Leonard 
st Var ; que tout ainfiqu'vneborine 
artie des fables des Poetes & des 
efvrics des Payens: femblent-anoir 
eftc defouifez delafainéteEferituge: 
le Delu ge ,parexemple, deDeuda: 
lion & Pyrrhas de-celuy deNoë; la 
cheure de Phaëton', du miracle de 
Joluéta guerre desGeans,delatour 
dc Babel: l'ambrofiedes Dieux/de la 
Manne, des Ifraëlices:; (la: péfte-de 
Rome, de cellequi fut au defert; & 
lerferpent d'Efculape, de celuy.qué 
Moyle fr forgerd'airain:Ainfrtou- 
n tees tefucriosde; Philoftrate dut 
` fon Apoloniusontaffeuréméupris 
icur-@rigine dés vrais miracles de 
nofteeiStioneur, puis qu'il. a pris 
plaihr d'oppoferle Demon qui vint 
adnertir lamere d’Apolloniusdefa 
bars Pance, au myftere de l’Annon- 
2.53 ciationile chant des Cygnes,à celuy 


+ 
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des Anges ; la foudre qui tomba du #.:.6:: 
Ciel, à l'eftoille qui parut en Beth- Pi 
leci ; les lettres quepluficurs Roys?4.8.es. 
luy enuoyerent , à l'adoration des 
Magesiles difcours qu’il faifoit fort 
icune dans le Temple d'Efculape, à 
la difpuce de fefus-Chrift parmyiles 
Doéteurs;les queftions que luy.fai- 
foient fes difciples, aux demandes 
des Apoftres ; le’ iugement quil 
donna fur l'Eunuque & la concu- 
bine, à celuy de la femme adultere; 
le fantofme qui luy apparut com- 
rne il paffoit le mont de Caucafe à 
l4 tentation du Diable au defert; 
l'incredulité des Ephefens, à celle 
des luifs ; la deliurance qu'il fit d'vn 
ieune homme Demoniaque, à celle 
que ft Lefus-Chrift ; la Alle quil 
refufcita à Rome, à celle de Jait 
Prince de la Synagogue ; ce qu'il 
s'apparut à Damis & Demernus 
hors dela ville, à l'apparition taiétce 
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aux deux difciples qui s'en al- 
loient en Emaus ; les paroles qu’il 
leur dict , à celles de Iefus-Chrift, 
fpiritus carnem ég'offa non babet; & fi- 
nalement fa mort,à l’afcenfion ou 
au rauiflement d'Enoch & d’Elie. 
Tous lefquels paralelles iay bien 
voulu recueillir {fı particulierement 
pour monftrer la malice & la fineffe 
grofliere & mal tiflue de Philoftra- 
te: & queleplus affeuré moyen de 
rcfuter toutes ces fables n’eft point 
deles rapporter à la Magie, comme 


de rerum à faict François Picus, parce que les 


pranot, 


lib,7.c10 


siner fus 


Juifs & Payens pourroientfe feruir 
d'icelles & en tirer vn exemple pour 
prouuer ce qu'ilsont diét fi fouuent 
de lefus- Chrift dans les Euangeli- 
ftes: Nanc cognonimns quia Demo- 
nium habes, in Beelzebub principe Da- 
moniorum eicit Demonia : mais qu'il 
les faut nier totalement auec Eufe- 


Hieroclem be , & faireen forte, fuiuantle che- 
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min qu'il nousa cracé,defi bien def- 
couurir & manifelter leur peu de 
fondement & routesles inepties & 
contradictions qui S’'yrencontrent, 
Ve vetufla habeantur ifta , non vt invins Cicer in 
cula virorum fins , fed obleftamenta pne-Psrsdxss. 
rorum. 


Citate XI 


Des Genies que lon attribue à Socrate, 
Arifote, Plotin, Porphyre, Lambli- 
que, Chicus Scaliger er Cardan. ` 


SY EsT vne remarque de, sparir, 
2 quelques perfonnes af- piris. cap. 


7 4° fuperftitieufes dans +27" 


le Icfuire Thyræus, que’ 
tous les enfans qui naiffent aux 
jours des quatre temps apportent 
pour l’ordinaireauec eux leurs coif- 
fes ou membranes, & peuuentbien 
plus facilement que les autres venir 


Quidrip. 
lib.4.c. 13. 
ÉCXIH1S. 


Bb. de Deo 
Secrar. 
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enla cognoifsace & familiarité des 
Genies qui font deftinez pour leur 
conduitte, duquel priuilege ceux là 
fc peuuent aufh vancer,fuiuant Pto- 
lomee,qui ont la Lure pour dame 
dcleursa@tions coniointeauec lefi- 
gne du Sagittaire,ou celuy des poif- 
{ons dans le Theme de leur naiffan- 
ce: ce qui pourroit donner occafion 
decroireque l'vne ou Pautre de ces 
conditions seft rencontree fur ka 
natiuité de tous ceux pour lefquels 
nous dreffons ce Chapitre, veu que 
fuiuant l’authorité de prefque tous 
les Autheurs, chacun d’iceux fe peut 
vanter d’auoir efté conduit dansle . 
Temple dela Gloire & delImmor- 
talité par l'afhiftance extraordinaire 
de quelque Genieou Demon fami- 
lier , qui leur eftoit , comme parle 
A pulce, fingularis prefectus , domefticus 
peculator, indiuiduus arbiter, infeparbi lis 
treflis, malorum improbator , bonorum 
probator. 


$ 


AP © LolGaE. 30; 
probator. Mais d’autarit que l’onne 
{çauroit maintenir cette-opinion 
fans rabattre beaucoup du merite 
de ces grands hommes, & de l'obli: 
Paris quenous dat) leursveil: 

es &'labeurs, par le moyen: def. 
quels, &non point de ces Démons 
& Dieux cutelares;tant : de precieu- 
fes reliques & monuments de leur 
doctririe ; font venus iufques à no- 
ftre cognoiffance : l'eftime qu'il eft 
grandement : à propos de leur con- 
feruer li loüange quileur eft deuë; . 
& de monftrer parle vray fens que 
l'on doit donner à cette conuerfa - 
tion, combien ceux là s’efgarent en 
lcurs imaginations qui R perfua- 
dent qu'el ‘elle aefté celle: que celledes 
Anges äuec les fainéts perfonnages, 
ou des Demonsaueclés: Magiciens. 
Car pour énñ parler au plus prés de} | 
verité qu’il fe peut faire, londoit 
remarquer queles Platoñiciensfs 
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lib. demy- uant Îles tefmoignages de lambli- 
fer. ss3pr. que & Foxius, mettoiét quatrefor- 

comment. , . . 

inPhæden, TES d'animaux raifonnables apres ce 
qu'ils appelloient le premier Eftre, 
ou fa premiere Bonté, qui n'eftoit 
autre que ke premier Autheur & 
moteur de toutes chofes fçauoirles 
Dieux celeftes ou les Anges, les De- 
mons qui leur eftoient inferieurs, 
les Heros, & les Ames de tous les 
hommes; & que le principal ofice 
& deuoir des Demons n'eftant au- 
lib. deani- tre, comme dit Proclus,que de s'en- 
me aC tremettre & mefler desafaires & de 
7 laconduittedes derniers, & de leut 
feruir de guide & interpretes enuers 
les Dieux, l'on a pris fujet fur la ref- 
{emblance de ces actions auee celles 
quelesAmes exercêt fur leurs corps; 
de leur donner quelquefoisle nom 
deïDemons, & principalement 
. quand ellesviennentà s’'emanciper 


A nsllelone de l'efclauage & dela 


t 
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tyrannie dela matiere où elles font 
comme enfeuelies, qu'elles fe ren-, 
dent maiftrefles abfoluës de toutes 
leurs facultez, & ne produifent plus 

ue des miracles & des aétions-du 
tout femblables.à celles deces De- 
mA h eft le vray feris; fuiuant le- 
quel Apul ce difoit que- en? þu- de Des 263 
. manus etidmnuncin corpore fitus Daman g" 
nuncupatur, &:Heraëlite quel ciprit 
de l'homme luy feruoit de Genie, 
às Wos alpónu Sain joint qu'il eft 
affez facile d inferer de ces deux yers 
de Virgile, 
Dine su nl PAL 
adduit. on 
Euryale? an fua cuique fadi dirá 
cupido? . : 
que le iufte db &e la besi opera- 
tion delame peur cftre pareilleméc 
qualifice. du nom de Dieu, veu mef- 
me que Porphyre difoità ce propos 
aptes Platon dans le Thymee, que 
V5 
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Dicu nous a donné la faculté fupe- 
rieure de noftre efprit comme vm 
Démon pour nous conduire,& que 
celuy-là fe peut à bon droit nom- 
mer Eudemon qui prend la fageflé 
comme vn phare pour le‘oüideren 
toutes les aétions de favie. Ce qui 
nous pourroit- feruir de:folution 
generale pour refpondte à tout ce 
que l’on dit de la hantife &familia- 
rite de certains Diables auec Socra- 
te, Ariftote & lesautres, s’il n’eftoit 
plus à propos defatisfaire aux obie- 
étions particulieres que l'on peut 
faire contre vn chacun d’iceux, & 
d'examiner premierement ce que 
lon doit croire de ce‘tant fameux 
& renommé Demon de Socrate, 
quine seft pas moins fai& fignaler 
ar l'authorité de ceux quinousen 
‘ont dônélhiftoire, que parla gran- 
de diuerfité du iugement qui ena 
efté faict, les vns difans qu'elle pou- 
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uoitauoir àla veritéquelque appa- | 
rence, & les autres que c'eftoit vne de fatti 

ure fion de ce Philofophe, ou #2. 

Fa Socrat. 
de fes deux difciples Xenophon & ;, re: 
Platon, qui publierent auf fauffe- 
ment le bruit de cette afliftance di- 
uine que celuy de l'Oracle qui l'a- 
uoit declaré le plus fage d'entreles 
hommes, commes’il y euft eu quel- 
ue raifon de doner ce tiltre le plus 

fuperbe & releué de tous ceux que 

l'on fe pourroit imaginer à vn mau- 

uais garnement qui faifoit profef- 

{ion publique de l'ignorance, pa- 
refle & Sodomie, quine viuoitque 
de la quefte, ne fçachant aucun art 
ou es vouloitabaftardir 
routesles fciences par fon ignoran- 
cefageffe, 

Socraticique gregis fuit hec fapientia ppt: 

quondam Scirenibil. in poemate 
qui nerefpiroit que l'introduction *”””? 
defon Atheifme, qui futiuftement 
V iij 


bb.14. ca: 
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repris & mocqué par Ariftophance, 
Timon, Ariftote & Athenee, & qui 
finalement reft redeuable detoutes 
les faufles loüanges que l'on luy dó- 
ne qu'à deux de fes difciples,perfon- 
nes fufpectes & non receuables, qui 
purentaufl bien efcrire des Apolo- 
oies pour fa defence, & mentir à 
l'enuie lyn del'autre fur fes loüan- 
ges, comme Aulugelle dit quel'vn 
d'iceux compofafon inftitution de 
Cyrus pour contrequarrer les dix 


liures dela Republique que l’autre . 


auoit mis en lumiere. Mais d'autant 
que ce feroit s’expofer à la rifee de 
tout lé monde quedefuiurela fou- 
gue & le libertinage de ces Efprits 
dangereux qui trouffent en male 
fi librement l’authorité de ces deux 
grands Philofophes, auec celle d'A- 
pulee, Maxime de Thir, Ciceron, 
Plutarque, & de prefque tous les 
bons Autheurs, pour fe monftrer 
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plus fubtils & clair-voyans que les 
autres par le bris & fracaflement 
qu'ils veulent faire de cette vieille 
image: l'aime mieux me ranger au 
parti de ceux qui larefpectent, ne 
me pouuant perfuader qu'vn fi gråd 
nôbre d’Efcriuains euft voulu com- 
bler Socrates de tant d'Eloges, ou 
lappeller, comme faifoit Martial 
magnum fènem, comme Perfe barba- lib.7.Epi- 

j + cram.6GS. 
tummagiftrum, comme Valere Maxi-” me 
me, palliatum animum virilitaris robore, 
oyen fin comme Apulec, dinine pri- ligde Deo 
dentie fenem, s'il ne fe fuft tellement Sora. 
- fignalé par fafageffe, que l’on doit 
pluftoft excufer que reprendre ceux 
qui ne iugent fans raifon qu'il fe 
l'eftoit acquife par la faueur & l’afli. 
ftâce de fon Demon.Combien tou- 
tesfois qu'il n'y ait pas moins d’in- 
certitude fur l'explication dela na- 
ture d'iceluy, que de malice & ca- 
lomnie fur l'opinion precedente; 

V iiij 
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pb. de ne Cat Apulee vouloit que ce fut vn 
Sorat. Dieu, Lactance & Tertullian que 
wy ce fylt vn Diable,Platon qu'ileftoit 


. 
. 


«px4. inuifible, Apulee qu'il pouuoiteftre 
n Apl- aufi vifible, Plutarque queceftoit 


es +, \ \ 
m Theage, YN efternuëment à la gaucheouàla 


ur droiéte partie, felon lequel Sacrare 
deSocrare, prelagiffoit vn bon ou mauuais eye- 
Sermnib. nement de la chofeentreprife; Ma- 
+637 xime deThir, quece n'eltoit qwvn 
remors de cofcience contre la prom- 
ptitude & violence de fon naturel, 
qui ne sentendoit ny ne fevoyoit 
point, par qui Socrate eftoit retenu 
& empefché de faire quelque chofe 
dcincane mauuaife; Pomponatius que c'e- 
p” ftoit l’Aftre qui dominoit en fa na- 
a 4 q tiuité; & Montagne finalement 
Efusch, eftoit d'aduis que c'eftoit vne cer- 
ci taine impulfion de volonté qui fe 
prefentoit à luy fans le confeil de 
{on Difcours. Pour moy iecroy que 
l'on pourroit dire affez veritable- 
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ment que ce Demonfamilier de So- 
crate qui luy eftoit in rebus incertis Apul. de 
profpetator, dubiis premonitor periculo- deo Socrar. 
Ji viator, n'eftoit autre quela bonne 
regle defavie, la fage conduite de 
fes actions, l'experience qu’il auoit 
des chofes, & le refultat de toutes 
{es vertus,qui formerent en luy cet- 
te prudence, laquelle peut eftre à 
bon droiétnommeeleluftre & laf- 
faifonnement de toutes Lesactions, 
_l'efquierre & la regle de toutes les 
affaires , l'œil qui tout void, tout 
conduit & ordonne, & pour dire 
‘envn mot l’art dela vie, comme la 
Medecine eft l’art de la fanté. De 
{orte qu'il ya bien plus d'apparence 
de croire que l'ame de ce Philofo- 
phe autant efpuree de fes pafñions 
plusviolentes, qu'enrichie de tou- 
tes fortes de vertus, eftoit le vray 
Demon de fa conduite: que non 
pas de s'imaginer qu'il fe foit em- 


~ 
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barraffé parmi lesillufiós & fantof- 
mes, leur aitadioufté quelque foy, « 
ou fuiui leur cofeil; cftant vne chofe 
dutout abfurde, & laquelle Plutar- 
que mefme femble nous vouloir 
defraciner de la fantaifie,quädil dit 
au liure qu’il a compofe fur ce De- 
mon, que Socrate ne mefprifoit 
point les chafes celeftes, comme les 
Acheniens luy voulurent perfuader 
en fa condemnation, mais qu'il eft 
bien vray que beaucoup d'appari- 
tions de fables & chofes fuperfti- 
tieufes s’eftans gliffees dansla Phi- 
lofophie de Pythagore & de fesdi- 
fciples, qui la rendoient totalement 
ridicule & contemptible,il s'efforça 
de la manier auec prudence, de la 
nettoyer de tous ces contes, & de 
n’en croire que ce qu'il iugeoit rai- 
fonnable. A quoy fi l'on adioufte 
que toutes fes aétions ont efté bon- 
nes, & qu'il n’auoit d'autre but que 
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d'acheminer fon prochain par les 
fentiers de la vertu, iecroy qu'il n’y 
aura nulle apparence de conclure 
que ce Genie ait efté vn mauuais 
Demon, ce qu'il faudroit neant- 
moins croire puis qu'il ne peut 
auoir efté vn bon Ange, veu que ou 
il l'auoit eu volontairement & par 
permiflion diuine, cequi eft vn fe- 
cret qui n’a point encores efté reuc- 

léiufquesicy, ou parla force defes 
coniurations , (Elauéhes ne pou- 
uoient etre que vaines en ce temps- 
l,auquel les Anges commandoient 
pluftoft aux hommes, & ne fe ma- 
nioient pas auec tant de facilité que 
depuis la Paflion de Iefus-Chriff, 
qui nous a tirez de la feruitude du 
peché pour nous rendre compa- 
nons des Anges, temoin ce qu'ils 
ne voulurent eltreadorez par fainct Apoedy. 
Icean l'Euangelifte, comme ils Fa- ne 
uoicntautresfois efté par Abraham. 18.v4f2. 
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Ce qu’eftant cftabli dela forte, ilne 
rete plus qu'a refoudre bricfuc- 
ment trois difhicultez qui fe peuuét 
rencontrer fur ce Demon, lapre- 
miere pourquoy iamais il ne per- 
fuadoit de rien faire, mais feule- 
ment de n’entreprendre quelque 
chofe, & de fe donner foigneufe- 
ment de garde. Ce que l'on peut 
conieđturer auoir efté aduancé par 
Socrate, d'autant que comcileltoit ` 
affez porté de {a natureà toutes les 
entreprifes vertueufes , il trauailloit 
particulierement à s'acquerir par 
vaelongue habitude cette retenué, 
gue tes plus grands perfonnages 
metme en leurs plus fortes pañlions, 
& nonobitant leur courage, ont ou 
doiucnt auoir par prudence, pour 
faire que leur conduite procede 
roufiours fagement, que ratio, dit 
Ciceron, Poetasmaximeque Homerum 


inpulit ve principibus Heroum, Vlyfs, 
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Agamemnoni , Diomedi , Achilli , certos 
deos difcriminum er périculoram comi- 
tes adiungerent. La feconde elt vne 
preuue que lon peuti tirer des écfta- 
fes qui luy eltoient comunes ; pouf 
coclurequ'elles ne pouuoient eftre 
caufees que par lé moyen dvn De- 
mon plus puiffant que celuy dé la 
perfection défonaine. Commes'il 
n'y auoit pas plus derailori dé inger 
ps Aristote & € Marfile Ficin qui! br. d 


E a 


p 
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PTE A 
bb. défcrs- 
& qwalors les ge fe retirans Où prorib. Er- 
lame fe referte côme en fon centre, “F4 
pour luy faire quelque feruice, les 


autres pårties demeurent deftituees 
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de leur chaleur influente, & fem- 
blentn'auoir plus aucune eftincelle 
de vie, qui eft proprement ce que 
lon appelle ecfta{e. La derniere fi- 
nalemét fefondefur le grand nom- 
bre & la certitude des predictions 
de cePhilofophe,pour conclureaux 
mefmes fins que la precedente, & 
wilfalloit in i ent que Socra- 
te fult l'organe de ce Demon, qui 
non content de l’auoir declaré le 
plus fage d'entre les hommes, le 
vouloit encore fairerefpecter par le 
moyen de fes oracles & refponces. 
Mais outre que ce feroit heurter 
trop, manifeltement le precepte 
lib. de are d'Horacc, tree" ; 
piatica. Nec Deus interfit, nifi dignus vindice 
 - nodus - ; 
Inciderit, s 
quede rapporter ces prediétionsd 
Socrate, & leconfeil qu'il donnait 
à fesamis, à quelque diuinité: lon 
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peutdire plusraifonnablement que 
comme-il eftoit du tout portéaux 
aions morales,auffi auoit-il {fı par- 
ticulierement confideré tous les ac- 
eidens qui arriuent aux hommes, 
que la moindre chofe luy faifoitiu- 
ger & preuoir le futur: & dela vient 
pareillement qu'il fut eftimé com- 
me le huiétiefme Sage de la Grece, 
parce qu'il entreprit de s’addonner 
entierement aux actions loüables 
& vertueufes, laiffantà part les{pe- 
culatiôsinutiles de toutes les fcien- 
ces, lefquelles commelamonnoye 
font de mife envn certain temps, & 
eri l’autre defcrices, tantoft mar- 
quecs d'vne face, tantoft delautre, 
mais toufiours de bas aloy & fort 


legeres, pourinuterces {ept fameux en 


erfonnages de l'antiquité; entre 
lefquels il wy eut que Thales feul 


dont lafageffe pañfa plus outre que D" 


la contemplation des chofes qui 
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font en commun vfage des hom- 
mes, car excepté celuy-la tousles au- 
tresacquirent ce tiltre fi honorable 
poureltre bien entendus en ce qui 
cftoit de la Morale & dés matieres 
d'Eftat & de gouuernement. 

Ceux qui pout ne faire Ariftote 
inferieur à Socrate maintiennent 
aufli qu'ilauoit l’affiftance particu- 
liere de quelque Demon, ne me 
femblent moins faire de violence à 

defabritir, La dotrinie,que Cardan à celle d'A- 

bb19.  uerrocs; qui n'a jamais creu qu'il y 

euft des Diables, quand il introduit 

vn Demon qui fe difoit Pvn defes 

difciples & feétateurs, ou que les 

Alchymiftes font tous les iours'à 

~ Auicenne, quinieabfolument dans 

7era g, Egidius Romanus la poflbilitéde 

ex eius cö- leur träfmutation metallique, quäd 

~ în ilsluyattribucntla cognoifflance & 
ibmereor, (ru T S À 

pratique de [à pierre Philofophale: 

caril n'yarien {1 certain dans fa do- 

P étrine 
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&rine d’Ariftote, &de ficonftant 
parmy tous {es lnterpretes; qu’il n’a 
iamais admis d’autres intelligences 
que celles g donnoit à vn cha- 
cun des glo es de la machine cele- 
ite pour luy caufer fon mouuemét, 
reięttant toutes autres fortes de De- 
mons & d'Anges pour demeurer 
ferme en fes principes, & n'admet- 
treaucune chofe qui ne luy fuft co- 
gneuë ou par le mouuementou par 
l'operation. Ce que tous les Peripa- 
teticiens accordent auec S.T homas, n+f.d: 
Guillaume Euefque de Paris, Pom- mon 
_pondtius, Cardan,T heupolus,Rio- ; pure 2, 
lan, Niphus,& Bernard Mirandula- par” <! 
nus qui dit expreffement,ilud negare pr 
non poffumns Ariflorelem ratisne natwra-lib.dein- 
linonperueniffe nifiad formas que in cor- iy, e 
pore aliquo fant: comme aufli Niphus fil. © 
auoit dit auparavant luy,que telles & 6- den 


y ; . FICLC.G3e 
formes & {ubftances feparees, fui- ;, teadea 
uant le Peripatetifme, Erant T'ererif- #7. con- 

templ, 
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comnie mata quadagr figmenta,& Theupolus 
lib.ı.de ab. qu'Atiftoteles auoit toufiours ne- 
a gligees ramquam Sphingis er Chimera 
Aa A inania nominas , & qu'il rapportoit 
lib.19.de tout ce quel'on a couftumedeleur 
Er 4 attribuer,à la Nature, c'eft à dire aux 
so.  proprietez des chofes naturelles, 
aux humeurs & au temperamét des 
animaux,à la condition des lieux, & 
à leurs vapeurs & exhalaïfons, ne 
laiant rien à faire à ces fubftances, 
defquelles combien que l'on ne 
trouue veritablement aucune dif- 
pute dans fes œuures, parce que 
comme ilnelesvouloit pas eftablir 
fans en donner quelque demonftra- 
tion ,aufinelesofoit-ilappertemét 
refuter, pour ne contredire à Pla- 
ton quis’eftoit acquis beaucoup de 
credit en les introduifant; & dauan- 
tage parce qw'il nefe vouloit mettre 
en danger d'eftre foupçonnéd'im- 


pieté en s’oppofant aux loix de fon 
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pays, & à la commune opition que 
l'onauoit des Dieux & des Oracles. 
Si eft-ce neantmoins que l'on ne 
fçauroit manquet de conclure fui- 
üant fa doétrine, qu'elles ne font 
rien que des fonges & chimeres: 
parceques’il yenauoit, ouellesau- 
roient vn corps ou elles n’en au- 
roient point, de dire qu'elles n'eri 
auroient point ce leroit repugnet 
à ce qu'il ditaun «2. de lá Metaphyfi- 
que, qu'ilu'ya point d'intelligence 
qui ne foit conicinte à quelque 
corps; & de plusil faudrott accor- 
der qu'elles feroient routes bonnes 
& fans malice & corruption, fuiuär 
ce qu'il ditau 9. du mefme Traiété, 
quele pechéne peutvenir que dela 
matiere en laquelle, commeil expli- 
que en fes Echiques, gift l'appetit 
fenfuel , qui caufe cette deformité 
quand il furmonte & domine la 
partie raifonnable : & fi elles en 
X ij 
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auoicnt,ouil feroit eternel,oumor- 
tel:or eft-il quele premicr nefe peut 
dire, parce qu'il ne meten toute fa 
Phyfique qu'vn feul corpsde cette 
condition, fçauoir celuy du Ciel : fi 
mortel, ouil feroit fimple ou com- 
pofé fi fimple, cequ'il ditau 1.8 2. 
de l'Ame, qu'icelle ne fe trouue 
point en vn corps fimple,y repugne 
manifeltement; fı le dernier, elles 
fcroient doncques corruptibles, 
palpables, perceptibles, & fubiettes 
a mille changemens & alterations, 
ce que toutesfois il ne faut admet- 
tre: & encores moins s’arrefter à ce 
qu'il a inferé le mot de Demonen 
quelques endroits de fes liures, car 
alors il parloit fuiuant l'opinion du 
vulgaire & des Plaroniciens, com- 
me veulent Alexander & Niphus 
{urle s. de la Metaphyfique & le. 
dela generation desanimaux chap. 
14. ou bien il fe feruoic de cemot 


APOLOGIE. -25 
en parlant de Dieu, comme il eft 
manifefte par ce paffage du z. defa 
Rhetorique,auquel lieu il dit quele 
Demon enuoyé à beaucoup de per- 
fonnes de gmndes profperitez, non 
point pour l'affection qu'il leur 
portse,mais pour rendre leur calami- 
té plus remarquable;car il eft certain 
qu'il n'y a que Dicu feul qui puifle 
enuoyer ces profperitez. Et outre 
toutes ces preuues il me femble que 
l'on en peut tirer encore vne allez 
probable de fon liure dela Diuina- 
tion par les fonges, où il dit pour 
monitrer qu’il n'yauoicrien de fur- 
naturcleniceux , Omnino antemquo- 
niam nonnalla etiam [omniant animalia, 
& Deo certe miffa non erunt fomnia neque 
buis graria fiant, (ed demonta fane erunt: 
[iqudemnaturademoniaeft , non diuina. 
Car encores bien qu'il foit grande- 
ment controuerfé parmy les Inter- 
pretes & Commentateurs en quel 

X iij 
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fens il faut expliquer cet Epithete 
qu'Ariftore donne à la Nature, il 
Comme, emble toutesfois que Leonicus a 
in bunc lo. Mieux rencontre que les autres, & 
am queledoéte Charpentier adefcou- 
ücrt toute l'energie de cette phrafe, 
quand il dit qu'Ariftote vouloit 
incapaz, Mmovftrer par icelle, sn natura bene or- 
A HA dinata, dependent ex cæ! fium orbium 
4:pag,333, Onuerfione abi fis melligenty , eam Yim 
adomnia exp canda ’ eperiri poffe propter 
quam alıjad demones c nfugerant : par 
le moyen de laquelle explication 
l'on peut confirmer premierement 
ce que nous auons dit cy deffus de 
l'opinion &'Ariftote touchant ces 
fubftances feparees , & refpondre 
pareillement à la feule raifon que 
cap.7-lib donne Ccfalpinus pour les eftablir 
ue par la doctrine d'iceluy. Ce qui 
© pourroit à la verité fatisfaire pour. 
monftrer quel tort l'on faitàcePhi- 


lofophe de luy attribuer vn de ces 
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Genies & Demons familiers, qu’il 
n'aiamais pris que pour des fonges 
& fantaifies, s’il ne falloitencores 
refpondrea quelques menuës preu- 
ues de certains Autheurs, qui ne 
pouuans venir à bout de ce qu'ils 
pretendent par la force de leurs rai- 
fons,femblent auoir recoursa quel- 
ueftratageme,& nous vouloir iet- 
ter de la poudreaux yeux, en difant 
auec Medina fur la Somme de Sr feunae 
Thomas, quela portee de noftre ef. 728.109, 
prit nes’eltend fi loing qu'il puiffe 
tellement penetrer en la cognoif- 
fance de la Nature, comme 2 faict 
celuy d'Ariftote,fans vne particulie- 
reafliftace de quelque bon ou mau- 
uais Genie: mais qu’il fe foit plu- 
ftoft feruy du dernier fon ne peut 
raifonnablement le rcuoquer en 
doute apres les tefmoignages ex- 
prés que nous en ont laiffé Laerce inpromie 


PRE > . >: x ib.de vitis 
t € -= =A 
qui cite d’vn liure qu'il auoit COM- p hithah, 
X mj 
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P part, de POR Magic , & Guillaume 
snini Euefque de Paris, quand il dit en 
A beaucoup d'endroits de fes œuures, 
par. que ce Philofophe tenoit pour 
“pé confciller de toutes fes a@tions vn 
Efprit qu'il auoit faiét defendre de 

la Sphere de Venus par le facrifice 

d'vn agneau encheueltré, & quel- 

ques autres ceremonies, fuiuant la 

M fuperftition defquelles Emanuel de 
fal- fea. 2. Moura rapporte de Philoponus en 
“psta la vie d’Ariftote, contre ceux qui le 
faifoient Atheifte,qu'vne femme le 
cageola fi bien qu’elle luy fit conful- 

ter l'Oracled’Apollon;commeaufi 
Plutarque & Diogenes affeurent 

qu'il ordonna par fon teftament 

que l'on cuft à dedier à Iupiter & 
Mincruc Conferuateurs les cigies 

de certains animaux qu'il vouloit 
eftre de pierre & de quatre coudees 
chauteur,tels qu'il lesauoit voüez 
pour le falut de Nicanor;& luy mef- 


APOLOGIE. 319 


trs 


trina facrificia in recognitionem tring per- 
fechonis in eis inuente. D efquels pafla- 

ges on né conclud pas feulement 

qu'il croyoit des Diables, & eftoit 

fort fuperftitieux en fa Religion, 

mais aufli qu’il auoit recogneu le 

plus difficile & releué myltere de 

toute noftre croyance, fçauoir la 
Trinité des perfonnes, auec l'vnité 
d'effence,commeavouluSalmeron, rom, 
& auparauant luy George Trape "4.23. 
fonce quia fait vn liure entier de M 
conformité de la doctrine d’Arifto- comparer. 
te auec la fain&te Efcriture. Aufl a io 
eftoit-celopinion du celebreT heo- Lu 
logien Henryde Affia, qu'Ariftote psd siti. 
auoit peu s'acquerir naturellemenc #2 
vne aufli parfaite cognoiffance deser.que. 
la Theologie que celle qui fut def- ‘#8. qr. 


e i Lat4«fhine. 
couuerte àa noftre premuer Perelors w a 


tu ilot 
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qu'il sendormit au Paradis terre- 
ftre,ou à S. Paul en fon rauiffement., 
Mais parce quela fuite de routes ces 
preuucs nous pourroit auil: condui- 
reà parler de la faluation de ce Phi- 
lofophe, l'opinion delaquelle a tel- 
lement eftécommune& receuëé,que 
Pyn des Peres & Docteurs de l'Egli- 
fe a diét parlant commeà luy wid 
me, Arifloteles landaris vhi nones, ex 
en bbies, & que Vverlinuscite 
vn certain Philofophe nômé Lam- 
= bere du Mont qui a fait vne que- 
ftion magiftrale fur ce auel'on doit 
TE O iuger d'icelle: il 
et plus à propos de pieso- efgager 
Hé tontes ces abfurditez qui sentre- 
fuivent fans fn & fans ceffe, & de fa- 
dii aux precedétes, que derom- 
pre plus long temps la fuite de no- 
ftre e par le recit d'icelles. 
Ce qu'il faut faircen commençant 
par l'authorité de Medina, qui fem- 
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bleauoir peu de raifon de defpoüil- 
ler Ariftote de fes propres facultez, 
pour luy en donner d'externes, & 
de l'excellence defa nature pourle 
rendre fubiet à celle d'vn Demon, 
veu principalement que toutes ces 
veritez naturelles qu'il ditluyauoir 
eftécoonuës fant auiourd'huyren- 
duës grandement fufpectes & dou- 
teufes par vn effain de nouateurs 
qui fe groffit deiour à autre fousla 
conduite de Telefius, Patrice, Cam- 
panella, Verulamio,lordan Brun, 
& Baflon, qui n'ontveritablement 
autre deffein que de donner du cou- 
deà cette Philofophie, & ruiner ce 
grand baftiment qu'Ariftote & plus 
de douze mil qui l'ontinterpretéfe 
font efforcez de baftir par vne fi 
longue fuite d'annecs ,comme peut, 
eftre le pourront-ilsbien faire, non 
pointtant pat l'euidence & la force 
deleursraifons, quepour auoir pris 
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l'occafion du cercle & dela reuolu= 
tion de toutes chofes qui la conduit 
infenfiblement à fon dedin. 
Virgil. —— Ët iamper mena clariorignis 
Encid.. d dyse, propufque aftus imcendia vol- 
tunt, 
Leliurcauffc qui ef cité par Dioge- 
nes Laerce de la Magie d'Arittote 
ne peut derien feruir pour cofitmer 
cette Opinion de Medina:car il mó- 
ftre bien qu'il letenoit pour fuppo- 
fé; puisqu'il nele cite que dansle 
prg de fes vies, nele fpecifiant 
parmy les autres Oena de ce Phi- 
lofophe quädilen fait vne particu- 
liere enumceratió : aufli faut-il croire 
qu'il eftoit de mefme codition que 
celuy de Democrite, duquel nous 
aucns parlé cy deffus,& que tous ces 
manulcripts deMagie que lesGrecs 
jo mers «MOdErNES au lugement de M.Gau- 
Phi demin, ont mis en lumiere fous le 
de: norib, 
nom de Salomon & de ue 
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d’auties des Anciens. Combien que 
Von puiffe conicéturer par ce que 
dit Diogenes qu’Ariftoce aff-uroit 
en iceluy les Mages de Perfenes'e- 
ftre amufez apres les diuinations, 
queencores bien qu'il falluit luy at~ 
tribuer, il deuroit toutesfois plu- 
ftoft conclure pour noftre opinion 
qu'en faueur denos aduerfaires, qui 
ne doiuentaufli cant vanter l’autho- 
rité de Guillaume de Paris, puifque st, dete 
cequ'il diten vnautreendroit par gib.c28. 
lant de ce Genie, qu'Aritore dece- 
ptss fuit abipfo famili iri demone noqua? 
de celo Veneris defcendiffe opinabatur, 
quod hocex fomno Rufhci cuw/dam acce- 
prat, monftre affez qu'ilauoittiré 
cette narration {r fade & malrifluë 
d’un certain liure de coniurations 
& d'Altrologie que Tritheme dit AE 
auoir efté fauffement diuulgué fous 1.3, 
fon nom. Et pour ce qui eft d'Ema- 
nuel de Moura, l'onpeutdirequ'il 
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impofc manifeftement à Philopo- 
nus qui ne dit rien autre chofe , fui- 
uant le texte Grec & la vieille tra- 
duction conforme à celle de Nun- 
nefius , finon qu’Ariftote ayantat- 
teint l'aage de dixfept ans fut con- 
feillé par l'Oracle Pythien de s'ad- 
donner principalement à la Philo- 
{ophie. L'article de fon ceftament 
ar lequel il commandoit que l'on 
filt faire les ftatues qu'il auoit 
voüees pour Nicanor,feruiroità vn 
befoin d'vne preuue plus certaine 
queles precedétes, fi cet aduifé Phi- 
lofophe n'euft pratiqué vne telle 
rufe,à limitation de Socrates, pour 
obuier à ce que fa memoire ne fut 
oint diffamec par le foupçon de 
’Atheifme, & pour laifer vne per- 
petuelle fynderefe & remords de 
confcience à ceux qui l'en auoient 
accufé, ce qui le pouuoit beaucoup 
mieux iuftifier quenon pas les trois 
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facrifices qu'il fit aux Dieux, ou la 
cognoiffance de la Trinité que lu 
ont donne beaucoup de Docteurs 
Catholiques: car cefont toutes chi- 
meres qui ont pris leur. origine & 
fondement fur ce qu'il dit eri fon 

remier liure du Ciel parlant du 
nombre Ternaire, Ab oia mis que 
oew sn TES arep VOUS Coins, 1% mesë 
Qs ayanias PH Jedy pepe T àe5- 
po sem, C'elt à dire, Quapropter hoc à 
natura: numero fumpto, perinde atque 
quadam illins lege ey in deorum facrificijs 
celebrandis vti folemus. Duquel paffa- 
ge onne {çauroit concluré autre 
chofe finon qu'Ariftoteditquel'on 
fe {cruoit en fon temps dunombre 
de trois aux facrifices. Ce qui nous 
eft auffi tefmoigné par Theocrite, 

uandil dit en fa Pharmacéutrie, 

Ter libo, terque hac pronuntio myffica 

verba. à 

Si cen’eft qu’on luy vueille faite di- 
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re ce à quoy il n'a iamais penfé ny 
deu penfer, comme le monftre fort 
capas bib. doétement le Cardinal Beflarion, 
Re, qui fe mocque aufh de Trapefonce 
plu, de ce qu'il auoit tant pris de peine 
pour prouuef par ce texte qu'Ari- 
ftote auoit eu vneentiere cognoif- 
fance dela Trinité: ne confiderant 
per, qu. Point que tousles Peres & S. Tho- 
zaart mas apres eux ont monftré qu'il 
cftoit du tout impofhble & impie 
de la vouloir eftablir ou defendre 
par raifons naturelles, & que c'eft 
directement s'oppofer à cette au- 
in epif. ad thoritéde S. Paul, Loquimur fapien- 
Corinth. pi 1m quam nemo principum buits feculi 
nouit, que de vouloir faire Ariftote 
& Platon fi clairvoyans & bien en- 
tendus aux myfteres denoftre Reli- 
gion : ioint que c'eft totalement 
tenuctfer la Philofophie de lefus- 
Chrift que de fi hautement loüer 
cès Philofophes ence qui concerne 
| l'erudition 
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l’erudition de la veritéChreftienne, 
veu que pour refpondfre finalement 
à Henry de Aflia, l'eflence des cho- 
fes materielles eft le feul objet de 
l’efprit du viateur, comme parlent 
les Scholaftiques,c elt à dire del'h6- 
me pendant qu'il eftau monde. 

Si nous voulions faire vn volu? 
me de ce Chapitre; il ne faudroit 
que refuter punétuellement tout ce 
que l’on pourroit dire de la Magie 
des Platoniciens apresle recit d'vne 
infinité d’Autheurs qui nous per- 
fuaderoient volontiers des chofes 
du toutimpofhbles. 

Que negue funt vfquaht nec poffunt [fe 
profecto. 
Mais patce qüe ce feroit padi le 
temps à credit que de couper les 
branchesau lieu dela racine, il faut 
commécer par icelle la ruine de tou- 
tes ces fabuleufes narrations, & mô- 
ftrer que tout ce que les Platoni- 
t 


mem e 
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ciens ont auancé des Demons & de 
la Magie, ne fe peut prouuer ny par 
raifon, ny par experience: car à ce 
qu’ils difent premieremét,que deux 
chofes extremes ne fe rencontrent 
point en la nature fans quelque mi- 
licu qui les lie & affemble, & quele 
Ciel & la terre font les deux extre- 
mes qui ne peuuent auoir d'autre 
milieu que ces puiffances intelle- 
étuelles; les Peripateticiensrefpon- 
dent qu'ils n'afhgnent pas bien le 
milieu ny les deux extremes, parce 
qu'ils deuroient pluftoft oppofer 
le premier moteur abfolumentim- 
muable, impañlible, immobileaux 
chofes fublunaires, & lesconioin- 
dre enfemble par la nature celefte 
qui cft inuariable & eternelle de fa 
nature, & par puiflance fubiette à 
mutation, femblableà Dieu par fes 
intelligences, & aux chofes cadu- 
ques & periflables par fon mouue- 
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ment. Deincefineaufhi peut-on ref. 
pondre facilementà ce qu'ils difenc : 
que l'ame du monde eftant diffufe 
&-cfpandue par tout cet vniuers, ne 
demeure point oyfiue,mais produit 
desanimaux en toutes fes parties, & 
que ceux du feu & de l'air font pro- 
prement ce qu'il faitappeller De- 
nions: car outre qüe cetteàme vni- 
uctfelle a efté formellement impu- 
once par le R. Pere Merfenne cà 
{on liure contre les Dciftes ; Aritao- parié 2. 
te n’accordera jarhaisqu'vn ánima! “ire 
qui à béfoin de diuers organcépuif- 
feeftre produit & conferuc dans la 
pureté de ces deux Elemehs:Etpour 
ce qui cft dela derriere raifon,qu'ils 
tirent de beaucoup deffe&s, qu'il 
faut neceffairemient rappoñtér à ces 
caufes, iè voudrois premiercment 
que de m'obligeràlareceuoir pour 
vallable, qu'ils euffent fatisfaitee- 
me il fauta Pomponatius, Cardan, 

LL F E ij 
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conradié. & au docte Eucfque Bernard Mi: 
a Le randulanus, qui moftrent aflez per- 
madia,  tinemment quil vaut mieux auoir 
i 29. de recours AUX preuucs de noftre Reli- 
ba gion pour croire les Anges & De- 
| mons, qu'au ramas de toutes ces 
experiences, defquelles on peut 
rendre raifon parles principes dela 
Philofophie naturelle. Apres quoy 
l'on ne doit plus faire de doute 
ue tout ce que l’on dit des Ge- 
nies de Porphyre, Plotin & Iambli- 
que, fe doit rapporter à ce quenous 
auons dict cy deffus du Demon de 
Socrate, & que les autres hiftoires 
& miracles qu’onleurattribuëéfont 
pures ateries de leurs difciples & 
feétateurs, ou des contes forgez à 
plaifir par Eunapius qui vouloit 
abaiffer par iceux l'opinion que lon 
auoit de la fainéteté desnouueaux 


Chreftiens. Et qu'il ne foit ainfi de 
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ces trois Philofophes,on peut iuger 
par le traité que Plotin a compofé 
de dærnone proprio, qu'il en parloit 
pluftoft par conieéture que par ex- 
pcrience. Et Porphyre ne pouuoit 
donner vn plus affeurétefmoigna- 
ge, du peu de foy qu'iladiouftoit à 
routes ces pratiques fuperftitieufes, 
que l'Epiftre qui fe lit deluy dans 
Theodoret & Eufebe; caril expofeñs.3.deen: 
en icelle huit ou neuf difficultez jee SA 
qu'ilauoit touchät les inuocations a E? i 
des Diables & leurs facrifices, lapræparer. 
moindre defquelles eft fuf fante pee 
nous monftrer qu'il n’a iamais efté i 
Magicien. Toute la difficulté pour- 
roit tomber fur lamblique,puifque 
ce fut luy qui refpondit à ces dou- 
tes, & que tous les Autheursen ra- 
content plus de merucilles que des 
deux precedens. Mais lebon-heur 
eft que c'eft encore auec moins de 
preuue & deraifon : car pour ce qui 
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elt de l’Alcétromantie, par laquelle 
Zonare & prefque tous les Demo- 
nographes affeurent qu'il fe mit en 
peine de fçauoir le nom de celuy 
qui deuoit fucceder à l'Empereur 
Valens , Ammian Marcellin qui vi- 
uoit en mefme temps le deliure d'v- 
ne telle calomnic, neparlantdeluy 
enaucune façon dansle narréqu'il 
faitaflez particulierement de cette 
hiftoire. Et quantà ce quieftdefes 
extafes,euocations, & autres mira- 
cles, on ne doit prendre la peine de 
les refuter , parce qu'elles fedeftrui- 
fent affez d'elles-mefmes, tant par 


| 


l'abfurdité qui les accompagne,que . 


parle doute quefait Eunapius d'e- 
ftre pris pour vn impofteur en nous 
les racontant. Cequinousdoit fai- 
re croire que ces Philofophes n’ont 
pointefté Magiciens, & ques'ilre- 
jte encore quelque doute de leurs 
liures qui pourroient aucunement 
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feruir de preuues contre leur inno- 
cence, pour eftre remplis de beau- 
coup de chofes fuperftitieufes, il 
fautauoit recours au 6. chapitre de 
cetteApologie,fil'on n'aime mieux 
fuiurel'opinion de Cardan, qui dit 
affez iudicieufement en parlant des 
Demons, Nolim ego ad trutinamhac 
fectari, velut Porphyrius , P{ellus, Ploti- 
nus, Proclus ,Iamblicus, qui copiose de his 
que non videre , velur hiftoriam nate rei 
fcripferunr. 

La mefme raifon qui m'a fai 
parler.de ces anciens Philofophes 
dans ce chapitre, m'oblige encore 
dene paffer fous filence trois Au- 
theurs modernes, que l’on ditauoir 
eu parcillement la conuerfation de 
leurs Genies,fçauoir Chicus Æfcu- 
lanus, Scaliger, & Cardan , du pre- 
mier defquels fiie traicte en cet en- 
droit, cek pluftoft pour maintenir 
la verité que pour le merite de fa 
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pcrfonne, ou le fruiét que l'on peut 
receuoir de fes liures : car le feul 
Commentaire que nous auons de 
luy fur la Sphere de Sacrobufto 
monftre affez qu’il n'eftoit pas feu- 
lement fuperftitieux, comme l'ap- 
pelle Delrio, mais qu'ilauoit auff 
la tefte mal timbree, s'eftant efu- 
dié d'obferuer trois chofes en iceluy 
qui ne peuuent moins faire que de 
defcouurir fa folie,la premiere d'in- 
terpreter leliure de Sacrobufto fui- 
uant lefens des Aftrolagues, Necro- . 
mantiens & Chirofcopiftes: la fe- 
conde de citer vn grand nombre 
d'Autheurs falfifiez & remplis de 
vieux contes & badineries, comme 
pour exemple Salomon de vmbris 
idearum , Hipparchus de vinculo firi m 
tys ,de minifterio nature , de Hierarchiis 
Jpirituum; Apollonius de Arte magica, 
Zoroaltre de Dominio quartari ofla - 


ne [phere , Hippocrate de ftellaram 
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alpechibus cundum lunam , Aftafon de 
mineralibus conftellatis , & beaucoup 
d'autres femblables: & latroifiefme 
de fe feruir fort fouuent des R euela- 
tions d'vn Efprit nommé Floron, «.4: 
qu’il difoit eftre de l'ordre des Che- 7 
rubins, & qu’eftant vne fois entre 
autresinterrogé ce que c’eftoit que 
les taches de la Lune, il refpondit 
bricfuement, vt terra terra eft. Mais 
outre qu'il ne attribue cet Efprit 
en aucun endroit dudit Commen- 
taire, il eft encore facile de iuget 
que cette narration eft femblable à | 
ce que dit Pline du Grammairien ib2.c3o 
Appion qui euoqua le Diable pour 
fçauoir de quel pays eftoit Home- 
re. Età ce qui eft rapporte par Bo- fe De- 
din de Hermolaus Barbarus qui fit "mere 
le mefme pour fçauoir cœ qu’Ari- 
ftote auoit voulu fignifier par fon 
Entelechie, ou finalement à ceque 
Nyphusditauoir entendu d'vn cer- 


Comment. 
in difpnt.s. 
dcfiract. 
qua f. an 
Nicroman- 
tia fit vera, 


Gii. 
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tain homme de fon temps qui vid 
ļe moyen de faire la pierre Philofo- 
phale cfcrit dans vn morceau de pa- 
pier qui luy fut monftré par vn De- 
mon barbu, A toutes lefquelles ref- 
ucries quelle meilleure {olution 
pourroit-on donner que de dire 
auec Lucrece, 

Quis dubitat , quin omne fit hoc rationis 

egeflas. 

S'ilm eftoit permis & bien feant de 
fuiure pluftoft ma volonté que mó 
deuoir, ic me difpenferois libre- 
ment de rien dire contreles Genies 
que fe font attribuez les deux feuls 
perfonnages que nous pouuons 
oppofer aux plus doctes & fignalez 
des anciens, & qui ont efté comme 
Je dernier effort & miracle de la na- 
turc, Scaliger & Cardan.Car ie croy 
certainement ou qu'ils fe font trom- 
pez eux-mefmes admettant ces Ge- 
nies, parce qu’ils ne pouuoiérapres 


APOLOGIE. 347 
s'eftre bien examinez trouuer en 
foy la caufe d'vne telle & {1 extraor- 
dinaire perfection; ou qu'ils l'ont 
faiét par modeftie, pour ne point 
defcouurir par leur doétrinecom- 
bien tout lerefte des hommes leur 
cftoitinferieur;ou finalement qu'ils 
ontvoulu mettreà couuert de len- 
uie fous cette particuliereaffiftance, 
& deliurer de la ialoufie des hom- 
mes cette grande renommee qu'ils 
fe fonc acquis par leurs veilles & la- 
beurs. Toutesfois comme laverité 
fe trouue plutot quand beaucoup 
de perfonness’occupenta fa recher- 
che, ceux-là meritent bien aufi d'e- 
ftre receus en leurs aduis qui difent 
premierement que Scaliger a prati- 
qué cette rufea l'exemple derousles 
grands perfonnages, & afin dene 
cedet d'ambition à fon Antagoni- 
fte, s’actribuant pour Genie dans 
fon liure de l'Art Poëtique vncfim- 42:26. 
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plefaillie ou efmotion d'efprit, par 
laquelle l'ame eft comme efchauf- 
fee en elle mefme pour s’efleuerà la 
cognoiffance de quelque chofe, pé- 
dant laquelleon peut quelque fois 
dire & efcrire des chofes que l'on 
n'entend pas, apres que la chaleur 
eft paffee de cette enthoufiafme. Et 
que pour ce qui eft de Cardan , il eft 
vray qu'il parle fi diuerfement de 
fon Genie, qu’apres auoir di& ab- 
folument dans vn Dialogucintitu- 
lé Tetim,qu'ilenauoitvn qui eftoit 
Venerien mefle de Saturne & Mer- 
cure, & dans fon liurede libris proprijs 
qu'il fe communiquoit à luy par les 
fonges, il doute au mefme endroit 
s'il en auoit veritablement vn, ou {i 
ceftoit l'excellence de fa nature. 
Sentiebam, dit-il, fen ex Genio mihi 
prafeclo, feu quod natura meainextre- 
mitate humane fubflantie conditionifque 
Er in confinio immortalium pofita effet, 
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erc. & conclud en fin dans fon liure 
de rerum varierate, quil n’en auoit b.e. 
point, difant ingenuëment, Ego cer- t.93 
te nullum Damonem aut Genium mihi 
adeffe cognofto. D'où l’on peut iuger 
affeurément, pour conclure ce Cha- 
pitre, que luy. & Scaliger n’ont 
point cu d'autre Genie quela gran- 
de doétrine qu'ils s'eftoient acquis 
par leurs veilles & labeurs,& l'expe- 
rience qu'ils auoient des chofes fur 
lefquelles venant à haufler leur iu- 
gement.comme fur deux colomnes 
& pyramides, ils iugeoient perti- 
_nemment detoutes matieres, & ne 
laiffoient rien efchapper quineleur 


fuft co gncu & manifefte. å 
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D'Alchindus, Geber, A rtcphins s Thei 
bir, Anfelme de Parme, Raymond 
Lalle, Arnauld de Villenenfue, 
Pierre d Apono gy Paracelfe: 
0 I hou voulions cioireà la 
2x3 Philofophicfabuleufe des 
È. Poëtes qui reprefentent 
l'eftat de toutes chofes 

{ous la mythologie de leurs inuen- 
tions, il yauroit quelqueapparence 

hb3o.ci. de receuoir l'authorité de Pline 
pour veritable, oùil dit que la Ma- 
gie eft vne branche & rameau dela 
Medecine , puifqu'ils nous enfe- 
gnent que cette tant renommec 
Sorciere Circé eftoit la fœur d’Ef- 
culape premier autheur de la Mede- 
cine,& l'vn des fils de Phebus ou du 
Soleil, duquel cette Magicienne 
eftoit aufi la fille, cefmoin l’autho- 
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rité du Poëte, qui ditaffez ouuerte- 
ment en parlant d'icelle, 

Dines inacceßis vbi Solis filia lacis 

V rit odoratä nocturna in lumina cedrum. 
Mais d'autant que nous auonsl'au- 
thorité plus verirable de la fainéte 
Efcriture; qui fait Dieu tout-puif- 
fancpremier autheur dvn Artfine- 
ceflaire , il faut que ce tefmoignage 
nous face recognoiftre la faufleté 
de celuy de Pline, deliurant par mef- 
me moyen la Medecine, rm PAb- ky is: 
æ@or, comme l'appelle Ifidore Pe- 391. ad 
lufiota,dela calomnie de cetteinue- PA 
teree perfuafion, &tousles Profef- | 
{feurs d'icelles- du blafme qu’on leur: 
donne par les preuues queľon PA LE 
tend fonder au preiudice deleur if- ge diuna: 
nocence fur la Magie Diabolique AR 
& pernicieufe,queleLoyer,Boiffar- nA 
dus, Delrio , Vuier, aueclerefte des cap.3. 


z >p; de prafis. 
Demonographes,& beaucoup d'hi- EM 


> 


ftoriens difenc auoir efté pratiqué. 


Ecciefiaff. 
cap.35 
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par Alchindus, Geber, Raymond 
Lulle, & tous les autres defquels 
nous parlerôs dans ce prefentCha- 
pitre. Car encore bien que l’on face 
d'eux, & principalement des Ara- 
bes, come l'on dit que les Bacchañ- 
tes firent d'Orphee, & que les Mez? 
decins, Aftrologues, Chymiftes & 
Magiciens , les mettroient volon- 
ticrs en pieces, pour s'attribuer la 
plus grande & meilleure partied'vn 
chacun d’iceux : il eft. neantmoins 
auffi facile de iuger par les fragmens 
qui nous reftent de leurs Oeuures 
& compofitions qu'ils eftoient Me- 
decins, comme il eftdu toutimpof- 
fible de prefcrire au iufte & definir 
routes les particularitez de leurs vies 
& le temps de leur naiffance, qui 
nous eft certainement aufli peu co- 
gnu que celuy des peuplesque l’on 
nommoit Aborigenes & fans com- 
mencement,ou de ceux que les Poc- 
tes 
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ont faict defcendre des nuës pour né 
poincraualer la gloire deleursactiôs 
nobles & gencreufes fous la baffciTe 
defeur principe: Ce quel'onnedoit 
point tant attribuer au peu. de foin 
qu'ont eules Arabes denousentaif- 
{er quelque cognoiffance, qu'à la 
barbarie qui regnoit de leur temps 
parmy les Latins, lefquels à grand’ 
peine fe fuffenc-ils amufez à traduire 
les liures qui nous en pouuoient 
donner quelque indice & defcou- 
uerte,que mefmeils oncefté fi negli- 
gens & peu curieux de recueillir la 
vie des hommes doëtes qui ont eu 
le plus d’eftime.parmy eux, quel'on 
peur dire auec veritéce quenousco- 
enoiffons maintenant de Raymond 
Lulle, Arnauld de Villeneufue, Pier 
red Apono, & lesautres, eftreplu- 
ftoft fondéfur les conicétures dou- 
teufes,& les diuerfes paffionsdes Au- 
theurs modernes gue fur les preuues 

£ 
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& tefmoignages que nous auon 
des Anciens. D'où vient qùe ienė 
puis coniecturer autre chofe de ce 
fameux perfonnage Alchindus , pat 
lequel il nous faut commencer la 
defence des Medecins, finon qu'il 
… pouuoit viure il y a cinq ou fix 
i cens ans, veu que Auecrroces qui 
cftoit enuiron l’an mil centfoixante, 
ir. & duquel Gilles de Rome diét auoir 
veu les deux fils à la Court de’ Em- 


si 
pereur Federic Barberouffe,lay don- 
ne de grands Eloges, & fait vne 
ample commemoration de fes liures 
| au recit de Cardan, qùi diét aufh 
Lsb.16.de 


Tuil, beaucoup de chofes de fes louan- 
ps3 & ne luy defere pas feulement 
c tilrre de grand Aftrologue, com- 
me ont fai& Albohazen Haly , & 
Haly Rodoan; ou dé Medecin 
tres-doëte & expérimenté, comme 
Rafis & Mefué; ou finalement de 
fubril Philofophe, comme Aver- 
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roes& V vimpinal: mais paffantplus 
outre que tous ceux-cy, fe fonde, 
comme il eft à croire,non moins 
furce qu'ils en ont dict, que fur fon 
Jugement propre , pour luy don- 
her. vne place tres-honorable en- 
tre les plus grands efprits qui ont 
iamais elté, fçauoir , Archimede; 
Ariftote, Euclide , Scot, Suiffet, 
Appollonius Pergee, Archite, Ma- 
homet quiatrouuéľAlgebre , Ge- 
ber, Galien & Vicruué. Aufli peut- 
on facilement iuger quelle eftoit 
la capacité defonefprit & l’excel - 
lence de fa doctrine, tant par les 
deux liures qui font imprimez de 
luy , de Temporum mutationibus , €7 
degradibus medicinarum compofitarum 
inuefligandis que par beaucoup d'au- 
tres citez fort fouuent dans les Au- 
thcurs foubs les tiltres , de ratione fex 
quantitatum: de quinque effentijs: de mo- 
tu diurno : devegerabilibus,er de Treo- 
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rica magicarum artium:combien qu'il 
foit grandement incertain, quel 
Lib. de IUgement lon doit faire de ce der- 
pranon nicr, veu que François Pic & Con- 
ec rad Vvimpinal ont faiét des trai- 
pherum er. Etez entiers à occafion d’iceluy, où 
# all ils difcourent amplement des he- 
”  refes,blafphemes &abfurditez que 
l'on y peut remarquer, & dela Ma- 
ic que vouloit introduire Alchin- 
dus, laquelle a depuis donnéfujet 
à tous les Demonographes de par- 
ler de luy comme dvn infigne & 
pernicieux Magicien encore que 
Iean Pic, la merucille & l’eftonne- 
ment de fon fiecle , dife expreflé- 
ment dans fon Apologie, qu'il n'a- 
uot recogneu que trois hommes 
qui euffent aucunement effleuré la 
Magie naturelle, licite & permife, 
qui cftoient Alchindus, Roger Bac- 
con, & Guillaume Euefque de Pa- 


ris. C'on pourquoy pour tirer quel- 
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que verité de ces contradictions 
{1 manifeftes, il me femble qu'apres 
auoir bien confideré dans Aimery, 1 paredi- 
Vvimpinal & François Picus, les r#. quah. 
principaux fondemens de ce liure, 
l'on peut raifonnablement dire 
deux chofes d’iceluy. La premiere 
qu'il eft grandement fuperftitieux 
& remply de propofitions hereti- 
ques , & directement contraires 
aux principes de noftre foy , com- 
me ayant efté compofé par vn 
homme qui viuoit fous la loy de 
Mahomet , & qui efcriuoit libre- 
ment & fans aucun refpect deno- 
ftre Religion , laquelle il tenoit 
pour faufle & mal introduite & 
fondee , d'où ce weft point de 
merucille fı luy, Auicenne, Alga- 
zel, Auerroes & tous les Arabes fe 
{ont efcartez dans dé tels abyfmes 
& precipices , puis qu'ils n’eftoient 
guidez par cette Cynofure qui 
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nous conduit maintenant fans 
peril parmy ces erreurs & favffe- 
tez manifcités, La feconde,qu'il n'y 
auroit nulle apparence defairecet 


TA qif. Autheur Magicien, veu que Del- 


qift. 
Cap. 3e 


rio fe contente de le ranger cn- 
cre les fuperfitieux , & que tant 
s’en faut qu'ilfe foit amuféa la Mas 
gicTheurgique ouGoċtique,qwau 
contraire fon deffein n’eftoit autre 
dans fes liures que de rapporter à 
la nature tout ce que l'on attri- 
buoit aux Anges & aux Diables; 
comme ont faict depuis Juy Pier- 
re d'Apono & Pomponace, sima- 
ginant pour cet effect que les cho- 
fes fublunaires eftoient toralemét 
fujettes & dependantes des cele- 
ftes, & qu'elles receuoient toutes 
les vertus. & propricrez les vnes 
des autres y & chaque particuliere 
du total enfemble , par le moyen 
de certains riyons. corporels qui 


ó 
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pafloient des plus petites iufques 
aux plus grandes, & lefquels il met- 
toit pour caufe detout ce qui fe fait 
enla nature, comme Platon faifoit 
les Idees, Auicenne les Intelligen- 
ces, Hermes & Marfile Ficin les 
Aftres & les: Planetes , Camillus & 
Albertlegrandla forme fpecifique, 
& Galienle Temperament. Cequi 
nous doit: faire: iuger finalement . 
auec Roger Baccon, géod malti li- zyje 
brireputaniur inter magicos qui non funt poteftate 
tales, fed continent Japientie dignitatem; eA 
& quel’on ne doit condamner Al- cap.;, 
chindus de Magie fı l'on ne veut 
tout d'yne {uitte faire le mefme iu- 
gement detousles Autheurs qui fe 
font efforcez aufli bien queluy de 
nous ofter l'admiration de beau- 
coup d’effects extraordinaires par 
la defcouuerte : des caufes ‘plus 
vray-femblables qu'ils eront’ peu 
s'imaginer. RIDAN JD 5fibivt is 
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Icpafferois voloticers Geber foubs 
filence, & nc ferois aucunemétion 
de lyy parmy ceux qui ont cftc 
oupçonnez de Magie , puis que 
Lis. comme diét Cafliodore, Calumnia 
variat à -non prefumitur vbi nu'la probatio ha- 
PES bemi sil ne falloit fatisfaire au 
{cul argument que les Demono- 
graphes s'eftorcent de tirer com- 
np EPA les cheueux d'vn liure que 
bb rep, À titheme dit auoir eftécopofé par 
__ GcberRoydes Indes, fur le rapport 
des 7. Planetes aux 7. noms de 
Dicu,&de quelques autres qu'il dit 
eftre cottez comme Magiciens das 
le 2. liure du Picatrix. A quoy lon 
pourroit briefuement refpondre, 
que ce Geber Roy des Indes n'a 
rien de commun auec celuy du- 
quelnous pretendons parler en ce 
chapitre , & que ce liure ne doit 
non plus etre condamné comme 
traitant de Magie s qos lc Com- 
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mentaire du R. Abraham , Aben- 
-Ezra fur le 6.traiété dela premie- 
re partie du Thalmud, oùil faict 
fymbolifer les 10. Sephirots He- 
brieux-& les 10. Spheres celeftes 
aux 10. Commandemens de la loy. 

Mais pour leuer tout le foupço que 
l'on pourroit auoir de la veritéde 
cette preuue, il faut dire qu'elle eft 
abfolument fauffe & du tout ab- 
furde , veu que nonobftant lau- r,£. 
thorité de Vigenere , il et con- pres 
franc & affeuré que ce Geber, que As 
l'on diét auoir efté Roy des Indes, 
neft rien quvne pure fable & 
chimere des miferables fouleurs, 
qui ont voulu donner plus devo- 
guepar cette qualitéfeinte & fup- 
pofee aux efcrits Chymiques d'vn 
Philofophe de ce mefine nom, le- 
quel , comme nous aduertit Leon 
d'Afrique, eftoit Grecde nation, 
premicrement Chreftich,& puis 
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Mahometan qui viuoit à fon di~ 
re cent ans apres Mahomet, ou 
fuiuant le calcul deVigner enuiron 
1 TD 723. combien que fi Les cent 
deferip… ans fe doiuent prendre precifemét 
2 AP il faudroit pluftoft dire qu'ilviuoit 
: parace aAA quoy toutesfoisne fe 
siedefaBi- rapporte encores Blancanusqui le 
nenge faict Aeutirien lan 801. fi cenel 
n proleg, à à : : 
DMatbems. Qu'il fe foit fondé [ur le temps de fa 
mort, & Vigner fur celuy defa na- 
tiuité; tant y a que cette difficulté 
nepeutrien diminuer defa doétri- 
‘ne , à l'occafion de laquelle Car- 
dan n’a pas oublié dele mettre au 
choix &au triage qu'il a faiét des 
plus beaux efprits qui onteftéen- 
treles hommes doétes, comme en 
cfeil meritoit bien cette defe- 
rence, puis qu'il eftoit fi grand 
Aftrologue, que fuiuant mefme le 
rapport de Blancanus , il reforma 
beaucoup de chofes à l'Almagefte 
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de Prolomee, & que pour cequi eft 
dela Chymie, Fallopeauec Eraltus Eo me- 
femblent approuuer le tugement,,4. 
des Alchymiftes qui l'appellent Ca 
Muaiftre des Maiftres en cet Art: À 
quoy l'on peut adiouter que EECa- 
thalogue de fes œuures fidelement 
recueilly par Gefner eft preuueaf- 
fez fuffifante qu'il fçauoit tout, ex- 
ceptéla Magie, de laquelle ou des 
liures qu'ilauoit compofez en icel. 
le ny luy ny tous les bons Autheurs 
n'ontiamaisrien voulu mettre en 
auant , parce qu'ils n'ignoroient 

pas que fuiuant ledire de Ladtan- 
i ; ; AP dr: Lib.de ve- 
ce, Turpe eff hominem ingeniofum dicere ra 
id quod fineges probare non pofiit. Erà cap.29. 
la verité fı tous ceux qui fe meflent 
d'efcrire euffent eftéauffi foigneux 
d'obferuer ce precepte qu'ils ont 
cité ambitieux de paroiftre fçauans 

. & de grandele@ure, en recueillant 
routes les Hifkoires fabuleufes & 
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controuuces qui pouuoientappro- 
cher tant foit peu de leur fujet, 
nous n'aurions maintenant que 
faire de monftrer que celle d'Arte- 
hius & dulongaage de 102 $.ans, 
qu'’ila vecu par fa Magie, cft finon 
du tout faufle, au moins grande- 
ment fufpeéte & douteufe d'auoit 
eté gloffee par les Alchymiftes & 
Roger Baccon:car ce qu'il diót en 
fon liure del'abregé de la Theolo- 
gie, que ce Philofophe ou Chymi- 
Íte voyagea par tout l'Orient & 
u'il fut vegir T'antale qui fiegcoit 
en vn Throfne d'or, & difcouroit 
pertinemment des fecrets les plus 


Librfue cachez detoutes les fciences; ioint 


Philofo- 
phis. 


ace qu'il diét envn autreendroiét 
de fes œuures', qu'il eftoit encores 
defon temps en Allemagne ;& à ce 


Tr id queles autres adiouftent dans Fran- 
prenar.eap. ÇOis Pic, que ceft luy qui nous eft, 


Ve 


reprefenté par Philoftrace fous le 
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nom d’Appollonius : Toutes ces 
chofes, dis-je, defcouurent affez 
uand on vient à les confiderer 
enfemble, combien ceux-là s'efga- 
rent de la raifon, qui nonoblitane 
limpoffbilicé de cette prolonga- 
tion de vie,moltree par M. Moreau 


& beaucoup d'autres, maintiennët Animad. 


&accumulent tant de fables fur ce 744.38. 
fchole Sale. 


perfonnage, lequel pour donnerla,;, 


derniere couleur à leur peinture, ils 
font encore Autheur de deux liures 
& fragmens, l’vn defquels fe nom- 
me Ciauis majoris fapientis, qui trai- 
te f1parfaiétement bien del'ordre 
& du procedé qu’il faut tenir pour 
auoir la pierre Philofophale , que 


Fean Pontanus, vn des plus grands r» epf. 


refueurs d'entre les Alchymiftes, 
confeffe ingenuement qu'il n'eut 
iamais cogneu , quels deuoient 
cftre les degrez du feu, princi- 


palagent decer art, fanslaleëture 


Chymica. 
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qu'il fit d'iceluy : & l'autre eft vn 
petit traité fuperftitieux & ridi- 
cule au poflible, où il enfeigne 
à cognoiltre les characteres desPla- 
netes, la fignification du mouuc- 
ment des animaux :ce qu'ils veulét 
direquandils chantent,lesvertus de 
toutesles herbes , la pierre des Phi- 
lofophes, les chofes paflees, prefen- 
tes & futures, beaucoup d'autres fe- 
crets, & experiences,& finalemét le 
moyen de prolonger la vie, comme 
lon peut voir dans Cardan, qui l’a 
tran{crit mot à mot au 16. liurede 
la varicté des chofes, pluftoft pour 
s'en mocquer que pour cequilad- 
iouftaft aucune foyà toutes cesab- 
furditez , defquelles il conclud le 
recit par leiugement qu'il en don- 
ne en ces mots, Quidnam fultins exco- 
gitari poteft, vt quod Nero tanta impen- 
fa, torimmolationibus, deduéfisex Ara- 
biaMagi impetrare non potnit hicverbis 


A P o'L OG'IB. 367 
fimplicibus offendere promittat. : Auîfi 
lacques Gohory qui fe faifoit nom- 
merLeoSuauius,orâd fauteur&par- 
cifan de sébiables refueries , ne put 
faire autre chofepour excufercette 
magic d’Artephius que de la cou- 
urir du faux mafqued'vne moralité 
chymique, quandil diten parlant 
d'icelleëdefes belles promefles,que 
Jefcripium fequamnr,non folum incredibi= Comment. 
lia videntar, fed ridicula, rerum fi [cien- te 
tiam parabolica non abhorrere omnino Pa 
fide Japientum. Pour moy ie croy quers/ongs. 
l’on auroit pluftoft fai& de dire que 
ce traiété a efté compofé par quel- 
qu'vnqui fe vouloit moquer de la 
crop grande & facile credulité de 
beaucoup d’autheurs,ou quivouloit 
fonder vne pratique de Magiefur 
les caprices de fa ceruelle, & les fpe- 
culations d’Alchindus , veu que 
fans le nommer il fe fert fort fou- 
üent de fes maximes. C’eft aufi 
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recognoiftre mal l'obligation quë 
tous les hommes doctes doiuent à 
ce grand Aftrologue Thebit Ben 
Corat luif ou Efpagnol denation 
{elon pluficurs y & Anglois au rap- 
port de Lelandus, qui defcouurit 
| premier quepas vnautre, comme 
Is prok- UÉBlancanus,én l'an 1 2 70.le mou- 
gom. Ma- qement de Trepidation de la hui- 
themate Gicfme S phere, que de le mettreaz 
nombre des Magiciens, & direauec 
le facetieux Poëte & prototype de 

Rablais MerlinCoccaie, 
Macaroni-  Ecce Magui Thebit, qui tempeftate, 
ES i Yenemsy; ! x. : 
Grandinibus, quadam deffruxit imaps- 
. neregnum. 

Car {i l’on veut examinerde pres: 
les raisósque lon pourroit fournir 
de ce foupçon, Fon trouuera qu'el- 
les n'ont pour fondement que la 
copofition de certains liures qui luy 
font attribuez, & quitraictent dela 

mams _ Mage 
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faturelle, de la coimpofition desan- 
neauxouimages, & dela propiieté 
des herbes,piertes & Planétes; dans 
lefquelles certesie fcay bien queles 
Demonographes trouuent ia 
ment de E Magie lá plus fiñe & ob- 
{cure ; mais pour moyien’y remar- 
que rien autre chofe que les vefti- 
ges de lAftrologie fuperftitieufe, 
qui eftoit plus re vogue de {on 
téps que routes lesautres fciences, 
à caufcdel'inclination particulié ére 
qu 'Alphonfe Royd Efpagne auoit 
cu vni peu auparauant a la pratique 
d'icelle: d'ouilne fe faut point ef- 
merueiller,puifque comme dit La: : o. 
tanc Mores ac vitia Regisimitarige= cap, ei 
nus obfequij indicatur, {i Thebit & 
beaucoup d’autres s ‘addonnerént 
tellement à la cultiuer, qu ‘ils tüy A- 

rent produire comme à vne terre 

graffe & fertile beaucoup de mau- 

uaifes herbes & d'yuroye parmy le le 

ÅR 


- 
mu 
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bon bled; c’eft à dire beaucoup de 
chofes vaines & fuperftitieufes par- 
my des regles foridamentales & des 
prec eptes tres-afleurez qu'ils fai- 
foient tous lesiours reuflir de leurs 
obferuations. Combien que fi cette 

feule preuuc desliures pübliez fous 

lcnom de cet Aftrologue cftoit ca- 

pable de le conuaincre du cririie dot 

il eft accufé,il faudroit pareillement 
conclure que Proloméeauroit efté 

Anijal Yyninfigneenchanteur& Magicien; 
ot püisque Tritheme faiét mention: 
derroisliures en Magie quiluy font 

auffi fauffement attribuez que ceux 
defquels nousauons parlé ċy-deffus: 
àThcbit: &qu'ilnefoitainfrde ce 
dernier, la preuueen eft tres-mani=, 

fefte, en ce que l’on peut voir parle 

Surle. recit que fait Artus Thomas dece 

j 0 3. qui eit contenu dans vn de fes li- 
Philira. UTCS qui traicte de la vertu des 
s` herbes & des cftoilles, que Thebit 
explique en iceluy quelle eftoir 
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} opinion de Märfile Ficin (quia 
neantmoins vefcu plus de deux cés 
cinquantė ans apres luy ) tou- 
chant les anneaux planetaires & lès 
images qui eftoienc faictes fous de 
certaines conftellations ; partant 
l'on ne peut douter que ces traiétez 
fuperftitieux ñe foient de linuen= 
tion de quelques charlatans & pip* 
peurs moderries; & que c'eft vne 
grande honte de maintenir cette 
fauffe calomnie contre Thebit; veu 
qu ‘il nousa donnétant de bonsli- 
üres en  Aftrologie, qu'à grand pa- 
neeuft-il eu léloifir de s’'amulerà 
tous ces mefius fragments, & que 
de plus, comineà fort bien remar- 
qué : Jacques Curio , quaminnôn va- 
gi feu inerrabilis S phere veftigandi mo- 
tibus generose cam obfeurisér i prope inex- 
plicabilibas difficultatibus certauerit ern- 
ditisnon eftincognirum. 
“Te e es volontiers cout dy y= 


"118% Aa ij 


372 APOLOGIE) 
nc fuitte à Raymond Lulle, s’il né 
me falloit minuter auparauant 
a uclque mot de defence; pour vn 
ma certain Anfelmede Parme qui eft 
loüé par Barthelemy Cocles com- 
mevn grand Philofophe ; & blaf- 
Lib», de ME pat V vier Delrio , & les autres 
prahi Demonographes, comme vn Sor- 
ra W cier & Enchanteur, parce; difent- 
3 auef.s. ils que les Emfalmiftes ou ceux qui 
gucriflent les playes par les paro- 
les ,ont pris leur nom de ce Magi- 
cien. Comme s'iln'yauoit pas plus 
d'apparence de croire que ceux 
qui font profeflion de cette Me- 
decine abufent du nom de fainét 
Anfelme,duquel ils fcignentauoir 
receu cette vertu, comme les Sa- 
lucurs fonten Efpagnce de celuy de 
fainéte Catherine, ceux qui guerif- 
fent en Italie la morfure des fer- 
pens de celuy de fainét Paul, & 
quelques autres en France deceluy 
de faipét Hubert, ou plus perita; 


375 
blement que les Emfalmiftes, fui- 
gant l'opinion Ce Brauus & Cars pud 


en pratique pour faire quelque cu~ 
te , Émpfalmator ou Empfalmifta, 
- Ce qu'eftant affez clair & fans ref 
ponce & cotradiétion qui foit ma- 
nifefte ouvallable, il faut venir en 
finaux deux Idoles & Dicux Tu- 
telaires des Alchymiftes, Raymond 
Lullé & Arnauld de Ville-neufue, 
combien que les tefmoignages de 
ceux qui les font Magiciens foient 
pluftoft fondez fur la couftume 
T les Autheurs ont pris de leur 
aire ioüer toutes fortes de per- 
fonnages , que fur Ie nombre ou 
la verité des preuues que l’on peut 
auoireu dece foupçon : Car pour 


ce qui eft de Raymond Lulle, ie 
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joe trouucbien que Pierre Montuus fe 
rae bb, sg, MOCQUE de lanovüclleDialeétique 
ap 53. qu'il sett mellé d'introduire apres 
l'auoir tranfcrite par vn larrecin 
manifelte de l Arabe Abezebrom 

eftant fonde fur ce qu'il difoit luy= 
mefme qu'clleferoittres-bonne du 

temps de l'Ante-Chrift pour fatis- 

faire en termes gencraux à fes dc- 
mandes , Vrf interrogaretur quid cre- 

disè In Deum: quare? quia placet mihi:cur 

placer tibi? quia Deus eff: quid ef? Dem: 

cui propri: competit deificare: quare deifi- 

cat? quia talisefleiusnatura. Letrouuc 

Tn vita _ bien auffi que Charles de Bouille 
oal ` s'eft arrefté fur l'impofture de cer- 
| tains miracles ponr le mettreauno- 
bre des bien-heureux;que Gregoire 

IX. qui fiegeoit en Auignon l'an 

3371. condamna fa doétrine, par ce 

qu'vn certain Eucfque y auoit re- 
marqué plus de 500. erreurs; que 

les Chymiftes [uy attribuent la co- 


n 
/ 
í 
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sa dela pierre philofopha- 
le par vne fimpiemeramorphofe de 
l'impoft qu'Edoüart fit mettre fur 
les laines que l'on tranfportoit 
d'Angleterre en Brabant à la fom- 
me de fix millions d'or, qui luy fut 
donnee par ce Chymifte pour faire 
la guerre contre le Turc & lesinf- 
deles; & que fi l'on vouloit montrer 
combien les vapeurs de fon Mercu- 
reluyauoient esbranlé la ceruelle, il 
feroit facile d’en venirà bout par la 
preuue des voyages qu'il fit,aurecit 
de Bouille ‚tant enuers le Pape que 
le Roy Philippe le Bel pour obtenir 
d'eux les trois propofitions qui fe 
voyent fur la fin defon liure De na- 
talipueri, {çauoir que l’on euft à pef- 
le mefler tous les ordres militaires 
qu eftoient de fon temps, pouren 

aire vne feule congregation; que 

l'on fupprima totalement les œu- 

ures duPhilofophcAuerroes;& que 
Aa lij 


clefiafr. 


l an dele- 


1235. 


376  APOLOGIE. < 
l'on fit baftir de nouucaux Mona: 


BRU CU 


tout au contraire, qu'il eftoit le plus 
dote Medecin LA temps, cfgal- 
lementverfé en la cognoiflance des 
langues Grecque, Latine & Arabef- 
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que, & qui a donné preuue fufifan- 
tepar fes efcrits de ce qu'il fçauoit 
és fciences de Mathematiques, Mce- 
decine & Philofophie, la pratique 
defquelles le rendirent agreable & 
neceffaireau Pape Clement &à Fre- 
deric Roy de Sicile, qui n’euffentias 
mais voulu feferuir de luy s'ils euf- 
fent recognu pour vn Enchanteur 
& Magicien, -tel S beaucoup fe 
font perfuadez qu'il eftoit, apres le. 
tefmoignage de François Pegna 
qui rappoïñte aux preftiges du Dia- 
ble la tranfmutation metallique 

ue Iean Andre celebre Canon 
di qu'il luy vit faircà Rome, &la Do 
preuuc qu'ils tirent de deux liurets seen 
diuulguez foubs fon nom, vn def- n AA 
quelstraiéte De phyficis ligaturis, & 
l'autre De figillis 12. Signorum. Mais- 
pour monftrer qu'il A aufli fauffe-, - 
ment calomnié de Magie par ces 


C Coniment. 
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Autheurs come d'auoir compofe le 
Librode liure De #ribusimpofloribus par Poftel, 
m oud’auoirle premier effayé la ge- 
tanghfs Neration dvn homme dans vne 
A courge par quelqu'vns dans Maria- 
72. Da, l'on doit premierement confi- 
ri. derer que Delrio le deliure à pur & à 
rerum Hi- plein de cette accufation,fouftenant 
“dé contre ledit Pegna que c'eft faire 
Lib rep, VOTE à Meffieurs les Ecclefaftiques 
s.quef. r. de Rome qui cftoient de ce temps 
feke là, que de croire qu'ils euffent vou- 
lu fe feruir d'Arnauld deVille-neuf- 
ue, ouluy permettre de pratiquer f1 
librement dansleur ville s'ils euflent 
peu defcouurir le moindre indice 
de fa Magie : ioin& que celt vne 
fauffeté manifefte de luy attribuer 
la compofition du liure De Phyficis 
ligaturis , puis qu'il eftaucréqu'ilne 
l'a fait que ne de l’Arabe d'vn 
certain Lucas ben Cofta, & pour ce 


qui eft de celuy De figillis 12. Signorum, 
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outre que l’on pourroit douter s’il 
cft de luy, veu qu’il weft point com- ; 
pris dans le recueil de fes œuures, il 
faut refpondre briefuement qu'il 
et femblable à ceux de Thebit, 
du Conciliator, & desautres, & 
que toutle preiudice qu'il luy peut 
faire et de confirmer l'opinion 
des vaines & fuperftitieufes fpecu- 
lations qu'il faifoit en l’Aftrologie, 
de laquelle rouresfois ie croy que 
petfonne ne-doutera gui aura veu 
dans Picus comme il enabuloit 
pour prefcrire la naiffance de PAn-Z#.s. con. 
techrift , en l'an 1345. & pour T E ii, 
firmer & maintenir toutes fes au- | 
tres herefies, qui font d'autant plus 
volontiers defduites & fpecifices 
par Vigner en fon hiftoire Eccle- 
fiaftique, qu'elles ont beaucoupde 
fympathie & refflemblance auec 
'eelles des heretiques & nouueaux 
Religionnaires de ce temps. 
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Orfi la particuliere & trop curieus 
Surl'ande fe recherche de l'Aftrologiea tou~ 
rfa fiouts cfté peu fauorableà to?ceux 
1108. ia l'ont pratique, nous pouuons 
| dire auecverite que le celebre & fa- 

meux Medecin Pierre d'Apono 
s'eft beaucoup plus que les prece- 
dens reffenti des traiéts de la caló- 
nie à l’occafion d'icelle , puis que 
lacommune opinion de prefque 
tous les Autheurs eft, qu'il eftoit 
Le plus grand Magicien defon fie- 
cle, qu'il s'eftoit Ta la cognoif- 
fance des 7. Arts liberaux par le 
moyen de 7..cfprits familiers qu'il 
tenoit enfermez dans vn criftal, 
qu’il auoit l'induftrie comme vn 
“autre Pafetes de faire reuenir en fa 
bourfc l'argent qu'il auoit defpen- 
cé; & quepour conclure par vnc 
preuue aufli manifefte qu'indubi- 
table, il eft conftant qu'il fut accu- 
. féde Magic en l'an lxxx. de fonaa- - 
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ge, & qu'eftant mortenlan13os. 
| que fon proces n'eftoit encore fi- 

ny, on ne laiffa pourtant, au recit 
de Caftellan, de le juger au four, 
& de brufler vn faquin de paille ou 14r. 
d'ofier qui le reprefentoit dans la a É 
place publique de la ville de Pa- 
doüe,pour fupprimer par vn exem- 
ple firigoureux, & par la crainte 
d'encourir vnefemblable peine, la 
lecture de trois liures fuperftitieux 
& abominables qu'il auoit compo- 
fez en icelle; lé premier defquels 
cftoit cet Heprameron, qui eft main- 
tenant imprimé fur la fin du pre- 
mier tome des œuures d'’Agrippa: 
le fecond celuy qui cft appellé par 
Tritheme, Elucidarium Necromanti- 
cum Petri de Abano; & le dernier vn 

qui fe nomme dans le mefme Au- 
theur , liber experimentorum mirabi- 

lium deannulis fecundum 2 8. manfiones 
Lune: Toutes lefquelles preuues rat 
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de fa pratique que de fes liures, &de 
la fentence fulminee contre luy par 
les Inquifiteurs dela foy , nousde- 
uroient à la verité perfuader qu'il 2 
trempé des plus auant en toutesles 
obferuations magiques & fuperfti- 
tieufés , s’'itne falloit pluftoft con- 
fiderer la face que lé reuers de fa 
Medaille, & latirer du faux iour 
que fes aduefaires luy ont donné; 
pour la confiderer én fa propre f1- 
tuation , & remätquer en icelleles 
traits d’vn homme qui a paru 
commé, vn prodige & iiracle 
parmy l'ignorance de fon ficcle; & 
qui outre la cognoiffance des lan- 
pus & dé la Medecine auoit tel- 
ement recherché celle des Scien- 
ces moins communes, qu'apres 
auoir laiffé des tefmoignages trés- 
amples par fes cfcrits dePhyfiogno- 
mic, Geomance & Chiromantie 
de ce: qu'il pouuoit en chacu- 
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ne d'icelles, il les abandonna tou- 
tes, aucc la curiofité de faicuneffe, 
pour s’adonner entierement à la 
Philofophie , Medecine & Aftro- 
logie , l'eftude defquelles luy fut 
fi ÉD) que pour nerien dire 
des deux premieres qui Pimfinuerét 
à labonne grace detousles Papes 
& fouuerains Pontifes qui furent 
defon temps, & luy acquirent l'au- 
thorité qu'il a maintenant parmy 
les hommes dóctes, il eft certain 
qu'il eftoit grandement capable en 
la derniere ; tant parles figures 
Aftronomiques qu'il fit peindre 
dans la grande falle du Palais de 
Padouë, & lestraduétions qu'il fie 
desliures du Rabi Abraham, Aben- 
Ezra ;ioinét à ceux qu'il compo- 
fa des iours Critiques , & del'ef- 
claircifement de l’Aftronomie;. 
que par le tefmoignage du re- 


, . © . 
nommé Mathematicien Regio- 
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Montanus, qui luya dreffé vn beau 
Panegyrique en qualité d'Aftrolo- 
gue däs l'Oraiso qu'il recita publi- 

uemétàa Padouë lors qu'il y expli- 
quoitleliured'Alfraganus. Aufli cht 
ilvray que beaucoup d 'Autheurs fe 

fondent-fur ce qu'il a tant deferé à 
cette Science par toutes fes œuures, 
& principalement en la difference 
clvi. de fon Conciliator , pout 
maintenir vne opinion directemét 
contraire à celle des preccdens,fça- 
üoir qu'il fubit vne tellecondem- 
nation, non point pour fa Magic, 
mais parce qu'il voulutrendrerai- 
fon des effeëts merucilleux qui ar- 
riuent le plus fouuent en la natu- 
re parla vertu des corps Celeftes, 
fans les rapporter aux Anges ou 
Demons: Ce qui eft tres-apparent 

par le recueil qu'a fai Sympho- 

rien Champier des paffages de fes 

D 

= cus 
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lens fans precaution & par l’autho- 
rité peremptoire de Francois Picus 
qui dict exprefférierit parlant d'ice- | 
luy, 4b ommbus ferme creditus eft Ma- Mi, k z 
gusi verum conftat guam oppofirum dogma cap. 7. 
ei aliquädo tributum fi: quem etiâm hare- 
feum inguifi itores VeXaHerHnt ; jqëofin 7 nullos 
ejje Damones crediderit: À quoyil faut + 
adioufter que Baptifte de Mantoüe ::. A 
iF l'appelle} pour cette. occafioni, Virus Parientis 
magne »fed himinm didacis temer atieque Kn 
dottrine : que Cafmannüsle fierau Angelgr. 
donre. de ceux dui #äpportoient par a 
tousles mitaclesà ii Nature, & que afta. 
leLayer en fes Sheétresaffetire qu'il zisre4 
fe mocquoit des Sorciers & de leur %4 3e 
Sabat:d’où l’on fe pourroit eftonner 
de ce que les mefmes Autheurs le 
nomment en beaucoup d'autres erie 
droits parmy les Enchanteuts & 
Magiciens , fi ce n'eftoit l'ordinaire 
de ceux qui efcriuent fur cette må- 
tiere de oroflir tellement leurs liures 


Bb 
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cn copiant tout ce qu'ils treuuent 
dans les autres, que difficilement 
peuuenr-ils obferuer le precepredu 
Poëte, 

… Primonemedium , medio ne diftrepet 

IMUM. p riia h 

A caufe que pendant qu'ils. tra 
uaillent au milieu où à la £a ils met- 
tent en oubly ce qu'ils ontdiét au 
commencemét, & deuiennent fem- 
blables à ce Dydimus qui quandil 
. nioit quelque chofe en l'vn de fes 
liures,on luy en produifoit vnautre 
oùill'affeuroit.le n'aurois pourtant 
voulu ramaffer toutes ces preuues 
de l'impiete de Pierre d'Apono, & 
ledeliurer du crime de Magieenle 
chargeant de celuy de l'Atheifme, {1 
ie n'auois de quoy le defendre de 
lvn & de l’autre, tant parle tefmoi- 
gnage que lIluftrifime & Reli- 
gieux FredericDuc d’V rbain,a vou- 
lurendre à fes merites, luy dreffant 
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yne Statüc parmy celles des hômes 
Iluftres quife voyent en fa Citadel- 
le; que par l atreftation publique de 
la ville de Padoüequi a fai mettre 
{on Effgie fur la porte defon Palais 
entre celles de Tite Liue, Albert & 
Julius Paulus, auec cetreinferiptión 


fur fa Hales 


157 ÂPONYVS PATANI- 
Nvs PHILosoPHIzÆ M E- 
DICINÆQYE. SCIENŸISSI- 
MVS ; OB IDQWE CONCI- 
LIATORIS ROMEXN ADE- 
DEV S  ASTROLÔGIÆ ` VE- 
RO-ADEO PERITVS; VT IN 
MAGIÆ SYSPICIONEM IN- 
CIDERIT; FALSOQVE DE HÆ- 
RESI POSTVLATVS 3; ABSO- 
EVANS EVERIT 


< 


P. qui hontre afez que tou- 
tes s les objections « qui ont ché fait- 
e W B b ij 


Damono- 
magie 


quafi a6. 


Diferen- 
Ba 156, 
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tes cy deffus pour leconuaincre de 
Magic font plus imaginaires que 
veritables. Mais pour defcouurir 
entierement leur . fauffeté ; Pon 
peut refpondre à ceque LudWwi- 
gius a diét des 7. Efprits qui luy 
enfeignerent les 7. Arts liberaux, 
que cette narration fabuleufea ra 
fon origine fur ce que le mefme 
Pierre d'Apono affeure apres Al- 
bumazar, que les prieres qui font 
faictes à Dieu lors que la Lune eft 
conioinéte auec lupiter en la tefte 
du Dragon font infailliblement 
exaucees, & quepour luy comme 
il- eut demandé, fuiuant fes pro- 
pres termes, fapientiam à primo Yifus 
eft fibi in illa amplins proficere. Sur quoi 
neantmoins beaucoup d'Autheurs 
fe mocquent à bon droit de ce 
qu'il a defauoüé fi indifcretement 
toutes fes veilles & labeurs, pour 
icftre redeuable de fa doctrine 
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qu'à la fuperitition de cette priere, 

qui ne peut: eftre quevaine & fans 
efficace, en tel fens qu'on la vueille 
prendre. Car fi Pondi& qu'elle 
s'addreffeaux Aftres, c'eft vne pure 

beftife de croire qu'ils la puiffent 
entendre; f1 à Dicu,ie demandez. 
rois volontiers s'il cftoit fourd au~ 
parauant cette conjonction, silne 
veut receuoir nos prieres fans icel- 
le, ou fi elle le peut contraindre 
& necefliter à condefcendre aux 
vœux que l’on luy fai&. Erde là 
vient que lean Picauoit raifon dezil.4 .«d- 
-dire en parlant de ce nouueau TEA #4 
lomon , Con/ulerem Petroifhi verorum 8. "T7 
quod profecit fue potins indufirie inge- 
mioque acceptum referret, quam Touig 
illi fue fupplicationi. L’on peut di- 

re aufli. pour fatisfaire à la preus 
ue des trois liures diuulguez foubs 
fon nom qu'ils luy font non 
moins - fauflement attribuez, que 
| ‘Bb iij 
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beaucoup d'autres à prefque tous 
les grands Efprits ,tefmoin que Tri- 
theme neles.veutaduoüer pour le- 
gitimes à caufe:du grand nombre de 
fables quc lon, auoit pris plaifit de 
forger fur cet Aucheur : &ce quil 
auoit dit aupatuant en fon Cata: 
logue desEfcriuainsEcclefiaftiques; 
qu'ilnetenoitpourvetitableceque 
l'on difoit de la Magie de Pierre : 
d'Apono, parce qu'il ne s'eftoit iá- 
mais apperceu qu'il euft faictaucun 
liurefur lefujet d'icelle. A quoy fi 


Tonveutencoresadioufterlefilence 


detousles Bibliothecaires & la con: 


firmation que Symphorien Cham- 


pier donneà cette authorité de Tri- 
theme, quandil affeure qu'il n'aia- 
mais veu aucun de fes liures en Ma- 
gie, finon quelque difference otil 
en traite comme en paffant: iecroy 
qu'il n'y aura plus rien qui nous 
puiffe empefcher de recognoiltre 


3 


APOLOGIE 39r 
foninnocence, & deiuger auec les 
mieux {enfez, quetout le foupçon 
quel'onaeu de fa Magie vient com- 
me de fa vraye fource & origine, de 
la puiffance qu’il luy attribue en la 
differéce elvi.de fon Conciliator,& 

des prediétions qu'il pouuoit faire 
au moyédel’Aftrologie,fur lefquel- 
les par laps de téps toutes ces fables 
& Chimeres fefont oliffees, fuiuant 
le dire tres-verirable de Properce. Eleg. ilib. 
Omnia poft obitum pingit majora ve-3" 
2 PELLE OT 
Finalement pource quieft de ce 
grand Hercfiarque en la Philofo= 
phie, Medecine '& Religion, Thco- 
phrafte Paracelfe, qui eft auiour- 
d'huÿ le Zenith & Soleil leuant de 
tous les Alchymiftes, il me femble 
que ceux qui le veulent deliurer du 
crime de Magie, fans preiudice 
toutesfois des-autres dont il eft ac- 
cufé,peuuent dire auec beaucoup de 
Bb iiij 
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raifon pour fa defence, que la nou- 
ucauté:de fes conceptions, la dif- 
culté de fon ftyle, & T obfcuritéd vn 
grand nombre de mots qui vien- 
nent lc plus fouuent à la rencontre 
de ceux qui i fucillettét fes liures, cô- 
mefont par exem ple, Ens Pagoycum, 
Gagaftricum, Cherionium, Leffas, Lefa- 
dach, T rarames Stänar Perēda,Relloleš, 
&vne infinité d’autres femblables, 
rendent tellement le lecteur Fr 
teux & incertain de ce qu'il veut di- 
re, qu'ilne marche qu’en taftônant 
parmy de gels À Meandres, & ne fçau- | 
roit difcerner quand i il parle c d'yvne 
crote où Pi vne pilule, d'vne pierre 
ou d'vn purs duDiable ou dela Na- 
turc; à plus forte raifon pourroitil 
douter s’il ne fe fert : point dela Ma- 
gie come d’ Enigmes ( ail. exéple de 
Tdi pour voiler fes: Precep- 
tes, & ne defcouurir la vanité de 
fon Art, qu'iliugcoit bien deuoir 


t 
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cftre tant plus admire que moins 
il feroit entendu. PA 
Omnia enim ftolidimagis admiran tur 1, 
amantque 

Inuerfis que fuo verbis latitantia cer 

nant, 

Et quant cft de mon particulier, 
puifque ie n'ay point eftudie {i 
auant dans le Didtionnaireque Ru- 
landus à dreffé des Phrafes de cet 
Autheur , , que ie pviffeiuger defes 
œuures , pour les entendre, ie fui- 
uray volontiers en cefte queftion 
de fa Magie l'opinion de fes prin- 
cipaux Interpretes , Seuerin le Da- TE 
nois & Crollius, quinelafont CA k 
uir que de voile & couuerture à fa 
dorine ', 3 tefmoin ce que di le 
dernier, ; page 77. de fa Preface, Pa- 
racelfum ‘expertis filo magico fe righ fe, 
non vulgo, fed fibi er: intelligétibus à in fecho- 
l4 magicaeducaris fapientia filijs myfferta 
fia fub Yaris nominibus oçcultaffe:com-` 
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me en cect il et certain.que les 
noms de beaucoup d’efprits qu'il 
entremefle for: fouuent dans fes 
liures, & que l’on pourroit prendre 
pourde tiercelets de Diables, fe 
douent interpreter , fuiuant lo- 
Comment. pinion de facques Gohory , qui a 
+ A s cité le premier fauteur du Paracel- 
ysa longa. me en France, des extraicts & di- 
uerfes effences, de leurs proprietez 


& preparations , ou finalement des : 


chofes minerales , vegetales & ani- 
mees, defquelles il fe feruoit pour 
lacompofition defes remedes:Auf- 
rs {reft-il vray que Ican Oporin qui 
nr  fuclong-tempsfon feruiceur,& qui 
{emble auoir le premier defcouuert 
tout ce qu'on luy obicéte mainte- 
nant, ne faict aucune mention de 
fa Magie, ny de fes inuocations, & 
que Vvetterus qui demeura 27. 


mois auec luy n'en diét rien autre’ 


chofe, finon qu'il le menaçoit quad 
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ileftoit yure, de faire venir vne mil- 
liace deDiables,pour monltrer quel 
empire & puiffance il auoit fur 
eux, fans qu’il fe faille arrefterà ce 
que beaucoup difent du Demon fa- 
inilier qui : eftoit renfermé dans le 
pommeau defon efpee. Car pour ne 
poiñé mettre en ieu l'opinion des 
Alchymiftes qui maintiennent que 
ceftoit le fecret dela pierre Philofo- 
phale;il ya plus d'apparence de croi- 
re que s'il yauoit enfermé quelque 
chofe, c’eftoitinfailliblement deux 
où trois dozes de fon Laudinum 
| duquel il ne vouloitiamaiseftre def 
pourueu, parce qwil en faifoit des 
mcrucilles & s'en {eruoit come d'y- 
ne medecine vaiuerfelle pour guerir 
routes forces dé maladies, Quel- 
qu vntoutesfois pourroit dire que 
ce neft rien d'anoir recucilly ces 
preuués pour bifter ‘Paracelfe du 
roolledes Mägiciens; puifquenon 


Cap. 4, 


lib. Io 
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content d'auoir mis la Magie pour 
l'vne des quatre colomnes de la 
Medecine ; il seft efforcé de plus dc 
nousen defcouurir les preceptes & 
la nature par tou. . fes liures, & prin- 
cipalement en celuy i4 ila fait de 
ph ofophia fagsai, où il la diuifeen fix 
cfpeces & parties differentes, la pre- 
miere defquelles traicte de La figni- 
fication des fignes qui {e rencontrét 
outrel ordre de la nature,comme de 
l'Eftoilie qui apparut aux Mages; la 
deuxiefme de la metamorphofe &. 
tranfmutation des corps; la troifief- 
medela vertu des mots & des paro- 
les; la quatriefme des anneaux & 
amahees:la cinquicfme des images 
cnforcelces; & la derniere dela ca- 
bale qu'il difoit s'occuper à faire: 
toutes les aétions extraordinaires 
quinefe peuuent reduire à pas vne 
de ces cinq parties, comme de faire 
meurir les fruiéts en vn inftant, de 
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faire plus cheminer vn cheual eñ vn 
iour,qu'vn autre ne feroiten 1.mois; 
de difcourir intelligiblement auec 
ceux qui font cfloignez denou: de 
plus de deux cens lieues : & bref de 
faire tout ce quifemble, & que lon 
a toufiours tenu pour impoflible. 
Mais ie m’eftonne grandement,veu 
qu'il fe vante d'auoir eu la cognoif- 
fance de toutes ces efpecesdèMagie, 
pourquoy iamais il n'a rien voulu 
faire par leur moyen : comme sil 
n'euft pas efté plusà propos de con- 
firmer cette nouuelle doétrine‘par 
quelqu’vne de fes experiences, que 
de fuiure la pifte ordinaire des char- 

latans ,qui defployent vn torrent 
d'Eloquence comune & populaire 
pour vanter la merueilleufe puiffan- 
cede leurs drogues’, fe disét maiftres 
paffez en laMedecine & experimen- 
tez à guerir toutes fortes de mala- 
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At nufquam totos inter qui talia id- 
ant, | e. 
Apparet vllus qui re miracula tanta 
Comprobet. l 
 Jéncveux pas nier toutesfois que 
l'opinion de ceux là ne foit enco- 
re plus receuable qùi difent que 
Pvn des principaux aduantages 
qu'ontles hommes doctes & indu- 
ftricux par deffus les ignorans,eft de 
pouuoir dreffer des nouueaux fyfte- 
mes & principes ; & changer Por- 
dre , lės preceptes & la methode des 
Sciences, en les allongeant owsac- 
courciffant à leur phantaifie com- 
me la courroye d’vn eftrier ; & que 
Paracelfe eftant dé ceux-là, voulut 
auffi bien faire changer de face à la 
Magie qu'il auoit faict à la Medeci- 
ne& Philofophie,& qu’il fevantoit 
de pouuoir faire en laReligion,me- 
naçant le Pape & Luther delesran- 
gertous deux à fes maximes routes 
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fois & quantes qu'il enauroitlavo- 
lonté. C'eft pourquoy combieñ 
qu'il puiffe eftre a bon droit con- 
damné commevn herefrarque,pour 
auoir eu l'opinion grandement de- 
prauee , couchant ce qui eft de fa 
Religion, iecroy neantmoins qu'il 
nedoiteftre foupçonné de Magie, 
veu qu’elle ne confifte point és fpe- 
culations & en la Theorie, que cha- 
cun peut defduire & expliquer en 
cel fens que bon luy femble; mais 
en la pratique du Cercle & des inuo- 
cations, efquelles,çcome nousauons 
monftré cy deflus, pas vndes Au- 
theurs les plusicontrairesà fa do~ 
étrine, n’ontiamais voulu fouftenir 
qu'il {e foit amufe. To: 


r 
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CHAPITRE. X V. 


De H en CIE Agrippa. 


Ia vT ainfi qu al feroit 
4 ì facile de i juger, ‘sil he- 
AA Æ ftoit queftion que defe 
S qualifier Magicien pour 
eftre declaré tel, ou fe vanter d’auoir 
fait mille. fortes de preftigés & in- 
uocations pour eftre veritablement 
coulpable deleur pratique, que cet 
impofteur & charlatan qui rodoit 
par l'Allemagne du temps de Tri- 
theme,deuroit eftre pris pourleplus 
expert Enchanteur de nos derniers 
fiecles , puis qu'ilambitionnoit paf- 
fionnément d'eftre iominé dans fes 
tiltres & qualitez plus honnorables, 
Magifter Georgius Sabellicus , Fauftas 


ihnior, fons Necromanticoram , Aftrolo- 
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gus, Magus, Chiromanticus, Agroman- 
vicus, Pyromanticus, gg in Hydra arte 
nulli fecundus. Auf poutroit-on dire 
auec parciile verité que fi la compo. 
fition des liures en Magie eftoit vne. 

reuuc fufifante-pour conuaintre 
leurs Autheurs de ce crime: toute 
PEloquence du Barreau de-Parisnie 
{croit fufifante pour en deliurer 
Agrippa, veu qu'ils'eft tellement 
-emancipédes bornes de la modeftie; 
que: d'en publier & mettre auiour 
par des cfcritsimprimez de fon vi- 
uantles regles & les preceptes.Mais 
_ commelefufdir Tritheineñhousad- #44 

ba. bye Ter loan., Vaira 
uertiten fes Epiftres guele fujétd v- mem. 
ncfifolle iaétance de ce Sabellicus 
eftoit fondé fur l'audace & la teme- 
rité qu'il auoitde tout promettre 
fans rien effectuer: De mefme l’on 
peutdire que celiure d'Agrippano’ 
doit apprendre qu'il cftoit-pluftoft 
de l'efcot de ceux qüi pour'acque- 
Ee 
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rir quelque bruit & reputation 
fur des autres , feignent fçauoir 
beaucoup de chofes furpaffantes la 
commune portee des hommes, que 
non pas de celuy des Enchanteurs 
& Magiciens. Ce que ie veux bien 
maintenir & defendre dans ce Cha- 
pitre, non point tant pour l'oppo- 
fer aù iugement de prefque tous 
les Autheurs, que pour le donner 
comme vn probleme à ceux qui de- 
firent veoir les raifons d’vnepart & 
d'autre,çcomme vn paradoxe à lopi- 
nion la plus commune, & comme 
vnerefolution veritable à ceux qui 
la iugeronttelle par mesraifons:car 
łe ne doute point que parmy la 
rande diuerfité du iugement des 
AU , telle opinion pourra fa- 
cilement {ubir l’vnede ces trois in- 
cerpretations , defquelles comme 
les deux extremes me feront tou- 


~ APOLOdGIE. 403 
ceux là qui la tiendront pour para: 
doxe & nouvielle;m'excufencfii’en- 
creprens d'en efclaircir la verité, par 
ce que fi elle n’eftpointrelle, c cit 
faire, charitablement que de deli- 
urer fon femblable d'vne calomnie 
fi dangereufe, & le defendre, pour 
n’encourir la cenlure de Laétance! Lib s. tnfè 
qui diét que,non major : fHiniquiras pro- Pr 
batam innocentiam damnal]e quam inai- | 
ditam ; & quand bien elle leferoir, 
l'on peut toutesfois maintenir aufli 
librement ; & declamerles loüan- 
ges d'Agrippæ, commelfocrate fit 
autresfois celles de Bufiris & Car- 
dan , depuis peu celles. de Neron. 
Combien ce neantmoins uit my 
ait nulle apparence de fuüre Fopi- 
nion de ceux là quitiennent qu'A- 
grippa ne péut éftre:reprefenré que 
de nui&t comme vn Hibou à caufe 
de fa laideur. Magique i qu'il effoit 
yn farfant & fuperftitieux ; que 

he © - Ce ij 
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tous fes voyages & pere ot 
n’eftoient que des fuites; & qu'il 
mourut fort pauure & abandonné 
non moins qu'abomine de tout le 
monde, parmy les gucux & la ca- 
naille dela ville de Lyon. Car pout 
en parler ingenuement , celt plu- 


: Rok fuiure l'ignorance oula paf- 


Inebzġs fion de Paule loue & des Demono- 
p Do- eraphes,que laveriréde l'hiftoire,de 
7 faire vn iugement fi pe fauorable 
& finiftredecet homme, qui mapas” 
eké feulement vn nouucau Trifme- 
gite és trois facultez fupericures 
de la Theologie ,Iurifprudence & 
Medecine , mais qui a voulu pro- 
mener fon corps par toutes les par- 
ties de l'Europe, & faire rouler fon 
cfprit fur toutes les Sciences & di- 
fciplines , pour refflemblerà cet Ar: 
gus, lequel .. o AE 
Centum luminibus cinéfum caput vnus 
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& fe rendre capable d'eftre comme 
il fur luccefliuement & de charge en. 
aurre peutSecretaire de cap de l'Em- 
pereur Maximilia,fauori d'Antoine Agrippa 
Deleuc,& ( apitaineen fes troupes, #%- 6- 
Profeleur eslettres Sainétes à Do- pus 
le & à Pauie, Syn tic & Aduocatge-f.2r. 
neral de laville deMerz, Medecin de i 
Madame la Ducheffc d'Anjou Mere grippa 
du Roy François premier, & finale. | 
ment Confeiller & Hiftoriographe Tales Up 
de l'Empereur Charlesquint:toutes a +-ph 
lefquelles dignitez le peuuentaffeze ez. 
fignaler parmy les plus grands per-1dem 13, 
fonnages; quand bien mefme long. i L 
nevoudroit faire entrerenligne de Idemis | 
compte qu'il fut retenu à l'aagede AA 
20, ans par quelques Seigneurs de fr, s10, - 
France pour crauailler à la Chryfo-s1 

, Idem epsff, 
pæc, qu'ilexpliqua publiquement; z4. >. 
deux ans apres le liure obfcur & dif-1demin 
ficile de Rauclin De verbo myrificos naain 
qu'il fçauoit parler 8. fortes de lan-fl. 506. 

Cc iij 
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8... guest qu'il fut choifi parle Cardi- 
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nal de fain&te Croix pour l'aflifter 
au Concile qui fe deuoit celebrerà 
Pifesque lePapeluy efcriuit vnelet- 


the. rs tré pour lexhorter de pourfuiure à 


bien faitecommcil auoit commen- 
cé;que le Cardinal de Lorraine vou- 
luc chre Parain del’vn de fes fils en 
France; qu'un Marquis d'Italie, le 
Roy d'Angleterre , le Chancelier 
‘Mercure Gatinaria, & Marguerite 
Princeffe d'Auftriche, l'appellerent 


en vn mefme temps à leur feruice; 


In Eloge, 
Gb. de my- 
fer. notaz 
‘4 H. 


& finalement qu'il fut amy fingu- 
lier de quatre Cardinaux,cinq Euef- 

ues & de tous les hommes doctes 
de fon temps, tels qu'eftoient Eraf- 
me, Faber Stapulenfñis, Tritheme, 
Capito, Melanéthon, Capellanus, 
Montius,&Cantiuncula.D’ouiene 
m'eftonne point tant de cequePau- 


le loue l'appelle Portentof#m ingenium, 
quelacques Gohory le met inrer cla - 
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riffimafni feculilumina; que LudV vi- ou+f.16: 
gius le nomme Wenerandum Domi. ee 
num Agrippam , literari literatorumque 100. 
omnium miraculum,eoamorembonorum; Lib. de 

4 s praflig. 
que Vuier, Melchior Adam, & paf. 
beaucoup d’autres ne parlent de luy z. ji 
qu'honorablement & en tres-bons pem 
termes, comme de ce que tous ces visa. 
Eloges, &tefmoignages, ces gran- 
des perfeétions,ces belles charges & 
dignitez, & toutes ces chofes fi 
manifeltes n'ont aucunement ef- 
branle l'opinion quel’on a euiuf- 
qu'auiourd'huy de fa Magie, veu 
principalement que Fon n'en peut 
auoir eu que deux ou trois preuues, 
lefquelles font encores tellement 
faufles & controuuces , que puis 
qu'il faudroit eftre du tout ftupide, 
malicieux ou ignorant pour lesiu- 
ger vallables, 1ayme mieux croire 
que cette opinion ne seft point 
tant gliffee dans la phantaifie des 

C c üij 
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Autheufsparlvn de cestrois moyés 
que par: l'inaducrtance du premier 
qui l'a mis en auant,puifque tousles 
autres fc font depuis reglez fur ce 
qu'il en auoit dit pour depcindre 
Agrippa commele Princedes Ma- 
gicicns, & le diffamer de milleiniu- 
res & malediétions,fuiuant ce qu'ils 
ont coutume de loüer ou blafmer 
eternellement à tort ouà'droiét, & 
fans aucune regle & confideration 
beaucoup de perfonnes, fansauoir 
fceu ny voulu fçauoir autre chofe 
d'icelles, finon qu’elles onceftépre- 
imicremcht approuuces ou con- 
damnees par tels & tels, & que par 
confequent ils ne peuuent faillir 
d'en faire le mefmeiugement. 

O imitatores feruum pecus! vt mihi 

ape 
Bilem , fepe iocum veftri mouere tu- 
multus. i | 


Et par cequel’on me pourroitobje- 
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cter que l'inuectiuea tort cotre ces 
Autheurs, veu que toutes les chofes 
fufdites peuuent bien feruir de 
quelque conjecture en faueur d’A- 
orippa,fans toutesfois qu'elles puif- 
ent paffer plusoutre , & ledeliurer 
entierement du foupçon de Magie, 
ie demanderois volottiersàDelrio, 
qui eftl'vn de fes plus grands enne- 
mis poutquoyle iugementdu Pa- 
pe,l'auchorité de tant deCardinaux, 
& d'Euefques , la faucur de deux 
Empéreurs & autât deRoys,nefont 
des preuuesaufli bônes & legitimes 

our demonftrer fon innocence, 
que celle fur laquelle feuleluymef- 
me veut iuftifier Arnauld de Ville- 77% 
neufue , difant qu'il n'a pointefté,,# > 
Magicien, par ce que Meffieurs les/#: 4 
Ecclefaftiques de Rome,parmylef- `. 
quelsil conuerfa quelque temps,ne 
{e fuent iamais voulu feruir deluy 
s'ils l'euffent recogneu pour tel. Et 
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de plus , puis qu'ainfi eft que cette 
premiere raifon, de laquelle neant- 
moins oncn pourroit deduire vne 
infinité d'autres, neles contente,ic 
m'afleure bien qu'ils pourront tirer 
quelque fatisfaêtion plus manifefte 
s'ils veulent confiderer cequelcdit 
7. a. Agrippa declame contre la Magic 
ads. tant en fon liure de la vanité des 
| Sciences, qu'au traicte du pechéori- 
Par. 349. ginel , en la complainte contre les 
Scholaftiques, & en l’Epiftre 14. du 
liure 5. Ce qu'il di& pouffé d'vn S. 
zele & d'vn peu d'animofité contre 
les Frâçois,enla 26. Epiftredumef. 
mc liure,& delaquelle ce m'eftaffez 
d'aduertir que le tiltreen eft tranf- 
poféal'impreflion derniere, oùily 
à fur icelle Amicus ad Agrippam, au 
lieu qu’il doit y auoir, Agrippa ad 
Amicum, comme l'on peut iuger 
parce qu'elle eft imprimee foubs ce 
“tiltre, äucc les trois liures de fa Phi- 
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Jofophie. occulte lan 153:. Dauan- 
tage, que luy eftant Syndic & Ad- 
uocat general dela ville de Metz, il 
s'oppofa direétement à laprocedu- 
re de Nicolas Sauini pour lors In- 
quifiteur de la foy en ladite ville,qui: 
vouloitfaire punir vne pauure fem- 
me de village comme Sorcicre, & 
fit en forte qu'elle fut eflargie, & 
tous les delateurs & tefmoinscon- 
damnez à vne groffe amende ; ce 

ui monftre bien qu'il n'eltoit pas 
Aeir que la plufpart de 
ceux qui le calomnient : Et finale. 
ment queles Theologiens de Lou- 
uain cenfurerent rigoureufement 
fa de.lamation contre les Sciences, 

ue [ean Catilinet Cordelier de. 
clama publiquement contre expli- 
cation qu’il auoit fait à Dole de 
verbo mirifico; que les Jacobins de la 
ville de Metz efcriuirent contre les 
propoftions qu’il auoit diuulguecs 
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our fouftenir l'opinion de. Faber 
Stapulenfis , touchant la Mono- 
ramic dcfainéte Anne , & toutes- 
Bis que pas vn de ces Cenfeurs ne 
put trouucr aucun fujet de rien di= 
reou remarquer fur les deux pres 
miers lures de fa } hilofophie oc- 
culte,qui furent imprimez long- 
temps aupatauant toutes ces pieces, 
tant à Paris qu'a Anuers & ailleurs, 
& par tout auec le priuilege & lap- 
probation de ceux qui eurent la 
charge de lesvifiter. Mais d'autant 

u'il eft facile de comiecturer que 
{es aduerfaires refpondront à cette 
derniere raifon, qu'il my a verita- 
blement rien de dangereux dans 
ces deux liures, parceque Agrippa 
fe vouloit feruir de leur doctri- 
ne, & curicufe Philofophie, com- 
me dvn miel fuccré pour faire glif- 
fer auec plus le facilité le venin 
des deuxautres,en imitant la rufe 
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du crocodile quicontrefai& la voix 
de l'homme pour le deuorer , ou 
pluftoit le ftratageme du Diable 
qui prend toufours la figure dvn 
Ange de lumiere, ou de quelque 
belle creature, pour nous deceuoir 

lus facilement : 1l et maintenant 
neceffaire de defcouurir tout d'v- 
ne fuitte combien l’auarice des Li- 
braires, .& la vanité de certains ef- 
prits, qui n’ont autre occupation 
qu'à forger des clefs à toutes les 
maticres & traictez tant foit peu 
difficiles & obfcurs, ont faid de 
tort à la memoire de cet Autheur, 
luy. attribuant: vn 4. liure plein 
de ceremonies Magiques, vaines, 
fuperftitieufes & abominables, & le 
mettant en lumiere auec les trois de 
fa Philofophie occulte, &iencfçay 
quels autres fragmens defcoufus de 
Pierred'Apono, d'Arbarel, Piéto- 
eus, Tricheine, & des Comentaires 
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furtoute l’hiftoire de Pline, d'E- 
ftienned’Aiguc ou Aqueus,defquels 
comme l'on ne peut nier quelale- 
ture ne foit beaucoup plus dange- 
reufe à vn efprit foible & curieuxde 
toutes ces vanitez,que celled'Ouide 
à vn defbauché, i Martial à vn 
flateur & mefdifanrt, de Lucian à vn 
gaufleur ,de Cicero à vn fuperbe, & 
de Lucreceà vn impie & irreligieux: 
Aufl faut il bien prendre garde de 
nc juger temerairement & au def- 
auantage de ceux à qui on les attri- 
bue, parce qu'ils leur font tous aufi 
faufement fuppofez que ce qua- 
zik, triefmeà Agrippa, tefmoin ce que 
de prafiig. V vierus afleure pour la defenfe du 
Zits. dernier, que ce liure ne fut diuul- 
gué que 27. ans apres fa mort, & 
qu'affeurément il ne l'auoit point 
compofé:fans qu'il faille obiecterce 
quele mefime Agrippa dit en quel- 
ques endroits de fes Epiftres, qu'il fs 
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referuoit la clefdes trois liures qu'il £pifsis 
auoit publiez : car outre que l'ome i.a: 
pourroit refpondre auec beaucoup k U 
de probabilité qu'il faifoit mention 
de cette clef pour fe faire courtifer 
par les curieux,comme [acques Go- Zib, de 
hory & Vigenere difent qu'il {e mp “ 
vantoità mefme deffein de fçauoit parce 
la pratique du miroir de Pythagore, de viral5- 
& le fecret d'extraire l'efpric del’or< T 
d’auec fon corps, pour conuertir en + 
fin or Fargent & lecuiure,non tou id 
cesfois finon autant que montoitle 
poids de celuy duquel il auoit efté fe- 
paré,& non plus: outre cette raifon, 
dis-je ,il expliqueaffez ce qu'il enten 
doit par vnetelle clef, quådildit en 
la 19. Epift. du liure s. Hec eft illa vera 
čr mirabilium operum occultifima Phi- 
lofophia, Clanis cius intellećtus eft, quan- 
to enim altiora intelligimus , tanto fubli- 
miores induimus virtutes, tantoque , CT 


maiora ep facilius er'efficacius operamsr. 
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Apres quoy j'eftime qu'il mya plus 
de difhculté fur cette Philofophie 
occulte, fice n’eft qu'on la vueille 
tirer du croifiefme liure qu'il fit 
imprimet auec les deuxautres , l'an 
Fpif.ı. 1533- ftant domeftique delArches 
ib.7.  uefque de Cologne qui-en eut la 
Ep. Fa Dedicacepour agreable, & luy dó- 
2. de ec- ha la permiffion de les publier,com- 
cal Phil. mel Em pereur Charles-quintauoit 
faiét le priuilegc: defquelles circon- 
ftances on doittoutesfoisconiettu- 
rer que les deux premiers ayants efté 
diuulguez long-teinps auparauant, 
& fans blefferen aucune façon la 
bonne renommee de leurs. Au- 
theurs, il h'yarienaufh dans le troi- 
fiefme qui puiffe meriterlefoupçon 
de Magie, {1 ce neft enuers ceux-là 
particulierement, quirefflemblenta 
ces voyageurs craintifs & mal affeu- 
fez, qui prennent les racines pour 
_desferpens entortillez,les huttes& 
fes 
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les courrellespour des affaflins qui 
les guettent, non, 

Er mote ad Lunam trepidant arundi- 
| nis vmbram: ` | 
arce quil ne traiéte en iceluy 
{ous le tiltre de Magie diuine & 
ceremonieufe que delaReligion,de. 
Dicu, & de fes noms & actributs, des 
Demons & des Anges, des Intelli- 
gences & Genies; des facrifices, de 
l'homme & de fes diuerfes contra- 
Ctions: & le tout fuiuant l'opinion 
des Theologiens, Philofophes & | 
Cabaliftes,n’en difant rien owenfei- # PES 
gnantautre chofe que ce qu'il auoit Pa 
tiré, commcildi luy mefine , des 
liures imprimez, leus & approuuez 
grandement de Platon, Porphyre, 
Proclus; Cälcidius, Synefus,Aim- : à 
monius, Pfellus, Albert le, grand, 
Roger Baccon, Guillaume de Paris, 
Galatin, Iean Pic,Reudlin, Riécius, . 
&autres femblables,léfquels peuuét 
D. Re, Di, 


e- — 
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feulement eftre foupçonnez de Maz 
gic par ceux là qui s’effarouchent de 
tout ce qui ne leur eft familier &co- 
gneu, & qui apprehendent , com- « 
medict Lucrece, 
tibs. —— Nihiloque funt mesuenda magis, 
tam 
Qua pueri in tenebris pauitant fingunt- 
que futura. ; 
A quoy fi l'on adioufte qu'il s'eft | 
retracté fagement dans fa Preface 
de tout ce qui fepouuoit eftre gliffé | 
dansfefditsliures contraires à la do- | 
étrine de PEolife,& qu'ils’excufeen 
icelle & par tout le refte de fes œu- 
Epih. 56. uresfur ce que, Minor quam adolef- 
Bb.4. 14.cens hoc compofuit , ie ne fais nulle 
bb.s. de- doute qu'il n'y aura d’orefnauant 
die. lib. 3. 3 7 CN 
Phil. perlonne fi barbare & dépourueude 
| toute humanité, qui vualle gloffer 
. plus defaduantageufement, fur la 
chaleur & les boüillonsdefaieunef- 


feque fur celle de Picus, d'Albert le 
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Bent, d Æneas Syluius, & de beau- 
coup d'autres, qui peuuent imiter 
auffi bien qu’ Agrippa la repentance 
ue le Prophete Royal tefmoigne 
auoir de femblables fautes, , quand Lil 
dit en fes Pfeaumes, DELNA iunenti- 
15MER , EP ignorantias meas ne memine- 
Rhio. Cette preuue qui eft la 
plus forte & la moins defguifee que 
puiflent auoirnos aduerfaires eftat 
ainfirendue vaine & de Le: con- 
fequence, il n° yarien {i facile quede 
vehir à bout desautres; lefquelles {e 
liroient beaucoup plus à à propos 
dans les Romans magi ques de Mer- 
lin, Maugis & du Docteur Faufte, 
que dans “Les Efcrits ferieux & bien 
examinez, ou qui le deuroient eftre, 
de plufieurs Hiftoriens & Demo- 
nographes, mais principalement de 
Delrio, Theuct & Paule Joue, qui 
{ont kf principaux & plusa Abot- 
fez tefmoins qui puiffenc depofer 
Be- a Dd ij 
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contre la vie,les mœurs & la doctii- 
ned Agrippa, veu que la grande & 
prodig.eufe lecture du premier ne 
luy a rien laiffe d'incogneu fur le 
fu;et defon liure,& que les deux au- 
tres femblent parler de luy auecau- 
tant plus de candeur & integrité 
qu'ils le mettent affez iudicleufe- 
ment parmÿ les hommes illuftres, 
. & le font reflembler à cet autel de 
Midas, qui paroifloit quelquefois 
d'or; & le plus fouuent de pierre. 
C'eft pourquoy.pour commencer 
nu Pat la depofition de Theuet, il eft 
lan. Vray qu'apres nous Fauoir crayon- 
mesilu- né fur l'original des Boemiens & 


fr. Cingariltes, 
, Quos aliena innant, proprijs ‘habitare 
mol fam, 1: 4 


il -reierte hardiment la caufe de 
- tous fes voyages &-peregrinatiohs 
fur ce qu'il ne pouuoit demeurer 
long-temps en yn endroid. fans y 
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faire quelque tour de fon meftier, 
par leque venant aeftre defcouuert 
& recogneu pour yn Enchanteur 
& Necromantien,tout ce qu'il pou- 
uoit faire eftoit de fefauuer de pays 
en autre, & réffembler les finges qui 
fautent darbres en arbes & de 
branche en branche , iufques a ce 
que les Chaffeursles prennent à la 
dernicte: ce que lon pourroitiuger 
eftreaffeurément veritable, puifque 
Delrio depofe de fon colté que "mi. 
l'Empereur Chaïles le Quint ne. 
voulut plus le voirnyrercocrer de- 
puis qu'il luy eurtenu quelques pro- 
pos fur cequ'il pouuoit foüiller & 
defcouurir de grands threfors par fa 
Magie , & que le mefme cantà 
Louuain comcle Diable eut eran- 
clélvnde fes penfionnaires, il luy 
comanda d'entrer dedans fon corps 
& lefaire marcher +. ou 8.toursde- 
uant la place publique auparauant 
Da ii 


. 2 L2 
quefai. 


La 
qu<f. 394 
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que dele quitter, afin qu'il ne fuf 
misen peine & Mai, de fà 
mort quand tout lepcuple lauroit 
iugee fubite & naturelle, À quoy fe 
rapporte pareillement ce que Paus, 
le Joue di& en fes Eloges, qu'il 
mourut fort pauurc & abandonné 
de tout lemonde dans la ville de 
Lyon,& que rouché de repentan- 
ce es M congé à vn grand chien 
noir qui Í auoit {utui tout letemps 
de favie „luy oftant vn colier plein 
diner figures Magiques , & 
luy da tout en cholere, 4bi per- 
dita beflia que : me totum Pa e en 
fuittede quoy ledit chien s'alla pre- 
ćipiter dedans la Saone, & ne fut de- 
puis ny veu ny rencontré. Or puis 
que ce n'eft pas aflez d’auoir de- 
duit & ramaflé toutes ces preuues, 
fi on neles refute ,ie croy que pour 
en venir plus Et bout, & 
lescouper à leur racine,il faurauoir 
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cfgard au dire de Machiauel , que fi 
Cefar cuftefté furmonté par Pom- 
pee, on pous l'euft infailliblement 
depeint, non pas tel qwileft au- 
iourd'huy , mais beaucoup plus fce- 
Jerat & vitieux que ne fut iamais Ca- 
tilina; c'efta dire que la plus-part 
des hommes n'ayant couftume d'in- 
cerpreterles actions des autres , que 
fuiuant leur fortune , toutes les 
vertus que nousadmirons mainte- 
nanten luy,euffent prisla face d'au- 
tant de vices, & l’on n’euft fceu trou- 
uer des couleurs affez triftes & des 
pinceaux capables de le défigurer 
au gré des Efcriuains: Car nous pou- 
uons conjecturer de cette maxime, 
que fi l’on veut retrancher des ca- 
lomnies forgces fur Agrippa, cel- 
le du penfionnaire de Louuain,que 
l'on peut nier encore plus raf onna- 
blement ‘auec LudVvigius yte UA 1$ 
Delrio neľaffeure, veu qu'il l'a tra- Mor 

Dd iiij 
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duitte mot pouf mot d'vn liureinti- 
tulcle Theatre dela Nature, diuul- 
gué en Italien & en Latin fous lc 
nom de Stroze Cicogna, & en Fran- 
çois & Efpagnol fous celuyde Vala ` 
derama : toutes les autres.font def 
guifces & contrefaictes fur les veri- 
tables actions de fa vie, lefquelles 
depui s'qu'ileut misen lumierefon 
liurede la Vanité des Sciences, on 
ne cefla d'incerpreter en fens con- 
tegite, & lesrendre aufli laides, hi- 
deufes & abominables,qu'elles cuf- 
{ent eftétrouuces belles, vercueufes, 
ouau moins tollerables,s'il n'euft ia- . 
mais commis cette faute, qui fut la 
vraye ource defon malheur; & au 
{ujet de laquelle, & non point defa 
= Magie, ileft vray que l'Empereur 
Charles Quint, fuiuant ce quil: 


:. Tom. tefmoioncluy mefme en beaucoup 


(AETE og A 
Ein as. d'endroiéts de'fes œuures:, com- 


ca. Apo- mença de n'auoir plus fonsferuice 
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pour agreable, & eult infailliblemét mna pa 
“palle plus outre,file Cardinal Cam- py Scolaf. 
Pege-& l'Eucfque du Liege neuf- pag 447. 
fent adouci l’aigreur de fa cholere, s hii. 
apres laquelle difgrace tous fes en-de Mono- 
uieux & malueillans ne s'efpargne-£”<fe 
rentàlecalomnier.de Magie, pre- pus. w. 
nans leur pretexte fur ce qu’il fitim- +74.6- 

primer les trois liures defa Philofo- 
phieocculte, deux defquels comme 
nous auons dict cy deflus ayans efte 
publiez auparauant cette declama- 
tion , s'eftoient toufiours confer- 
uez à l'abry dela mefaifance,iufques 
à ce qu'eltans remis foubs la preffe 
ils experimenterent aucc letroifief- 
me, qu’il n'yauoic plus de calmeny 
de ferain pour eux, & que toutes 

chofes auoient coniuré leur ruine, 

& celle de leur Autheur : & dei 

vient que Theuet apres beaucoup 

d'autres rapporte tous fes voyages 
&-percorinations à la chaffe qu'on. 
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luy donnoit à caufe de fa Magie par 
tous les pays où il fe penfoithabi- 
tuer, combien qu'il foit tres con- 
ftant & afleuré qu’il ne fit aucun 
voyage depuis l'aage de 2 2.ans que 
ce nefuft parle commandement des’ 
Roys & des Princes qui l'appelle- 
rent à leur feruice, ou lee 
en qualité d'Agent pour negotier 
auec leurs aflociez, tefmoin qu'il 
‘PeAsrp- prit la route d'Angleterre pour y 
NEA traicter,commieildit, vne affaire de 
cpif. de grande confequence, quel'Empe- 
or ONE Maximilian luy fit fuiure l'ar- 
44.46. mec qu'ilenuoyoit en Italie, quela 
#7. Ducheffe d'Anjou le fit venir en 


pa in, o ; : `~ 

d France, prapa d Auftriche à 

Anuers, l'Archeuefque de Cologne 

en Allemagne, & quelque autre fu- 

> jet encore vne fois en France ouil 
110,2, 6C 3 . \ 

prafig,  MOurut lan 1$35.non point à Lyon, 


caps. comme veulent Theuct & Paule 


ia vit ile = 
lirate. | OU, AÏS plus veritablement,com- 


LE 
AILEY D 
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mel'affeurent Vvierus & Melchior 
Adam, en la ville de Grenoble chez 
le Reccueur gen eral de la Prouince 
de Daulphiné, le fils duquel mourut 
il y aquėlques annees eftat premier 
Prei de ladite ville. Et pour ce 
qui et finalement de l'hiftoire de 
fon Chien, quinous eft reprefentee 
auec plus: d eloquence que de verité ` 
pi Paule Ioue, 

- Venaliscui penna fuit,cui j gloria flocci, 
quel ph us {eur iugement en pour- 
roit-on faireapres vne telle fauffeté 
recognuc, finon que c eft encore 
yne calomnie qui s'eft gliffee de la 
gloffe de fes enuieux , fur ce que có- 
meil eft certain que les hommesont 
leurs affections diuerfes enuers cer- 
tains animaux, & qu Alexandrele 
grandaimoit particulierement fon 
Bucephale, Empereur Augufte vn 
Perroquet, Neron vn Eftourneau, 
Virgile vn Papillon, Commodevn . 
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Singe; Heliogabale va Moineau, 
Honorius vne Poule, & ainfi des 
autres; aufli cft-il vray qu’Agnippa 
s'eftoitlaiffcallerala plus comuneg 
hôncfte,nourriffant toufours cinq 
ou {ix Chiens dans fa maifon, les 
1 
nomsdefquels font {pecificz & fou- 
uent repetez dans cinq ou fix de 
72. 74 fes Epiltres, & les Epiraphés qué 
Ez fes amis drefferent à quelqu'vn d'i- 
deprefis. ceux, mis {ur.la fin de fes œuurcs: 
&b.1e$. Combien que Vvicrus qui auoit 
cfté fon fcruiteur, dife, qu'il men 
auoit que deux qui cftoient perpe- 
tuellementauecluy dans foneftude, : 
Pvn defquels fe nommoit Mon- 
fieur, & l’autre Madamoifelle : mais 
puisque l'incertitude du nombre def 
fes chiens qui pouuoit changer de 
iouràautre,ne peutrien faireà no- 
ftre preiudice , leftime quel'on ne 
fçauroit manquer de conclurreauec 
lefufdic Vvierus, qu'ils ont donné 


` 
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fujet à fes ennemis devouloir per- 
fuader que le‘ Diable conuerfoit 
aucc luy fous la forme d'un grand 
chien noir, fuiuant ce qu'ils auoient 
autrefois oùy dire que Simon le 
Magicien , Sylueftre , le Doéteur 
Faute, & le Bragadin de Venife, le 
faifoient toufiours marcher à leur. 
fuitte foubs la forme d’vntel ani- 
mal. Apres routes lefquelles rai- 
fons fidelement deduites d'une part 
& d'autre , encore queie laiffe lali- 
bertéà toutes fortes de perfonnes 
d'en croire ce qu'ils en iugeront 
plus raifonnable , fi eft-ce neant- 
moins que pour ce qui eft demon 
particulier , ie concluray tres vo- 
lontiers ce Chapitre auec le dire de 
M © plus veritable en ce fujet 

wen beaucoup d'autres , Crede mi- Lib. 3.de 
hı leuia funt , propter que non leuiter ex." 
cande[cimns. | 
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ent 


CHAPITRE X VIRS 


De M Ma , Sanonarole, es * 
Noftradamus. 


JL eft permis de donner 
quelque fensautre quel 
literala ce que l'interpre 
te de Lycophron recite 
qu'entre beaucoup doyfeaux qui 
_napprochoient point le Temple 
de Minerue Deefle des Sciences & 
de la raifon,les Corneilles n'ofoient 
aufli prendre leur vol à l'entourd'i- 
celuy , ou fe pofer iamais fur fa cou- 
ucrture , ie croy quel’onn’en peuti 
trouuer vn plus vray séblable,finon 
que cet oyfeau qui atoufiours fer- 
uy d'augure à la fuperftition des 
Anciens , comme il eft remarqué 
dans ce vers de Virgile, 


APOLOGIE 431 
Sape finiftra cana praedixit ab ilice cop- In Echgir. 
P. nix | 
Eftant le vray Hieroglyphique de 
ceux qui s'amufent à la recherche 
des chofes futures, on nousa voulu 
enfeigner par cette remarque que 
tous les curieux de telles chofes, & 
les Autheurs & Sectateurs de ie ne 
fçay quelles Propheties Chimeri- 
ques & fabuleufes , que vnicuique prosener. fua- 
ingenio finguntur , non ex VI fcientie, J°r4 LE 
doiuent cftre eternellement bannis 
du Templede Minerue, c'eft adire 
du rang des hommes doctes & iudi- 
cieux: & àla verité ;i'eftime qu'ileft 
bien plusà propos de direauec Ar- ` 
nobe , que nequeuntfGiri nefcirenoscon-1:1,, con- 
temur, negue caconquirere ant iny: fhga-tregenr. 
recuramus qua comprehendi liquidifii- 
mum eftnon poffe,quamuismille per corda 
fafpitio fe porrigat atque intendat hua 
mana que de s'alambiquer lefprit 
apres les pretendus myfteres de la 
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Cabale,les inuocations fuperftirieu- 
fes dela Magie, la recherche inuti- 
ledela pierre Philofovhale , & lés 
prediĉtions fantaftiques de quel- 
ues deuins & femmelettes,veu que 
celles refucries ne peuuent loger 
qu'enlimagination des ames baí- 
fes, groflieres & populaires, qui fe 
te lent furprendre & arrefter daris 
ces toilles d'araignes ; Icfquelles 
ne peuuent fcdna enuelo 
er vn efprit mafle & bien aA 
{é fans le décrediter & luy faire per- 
dre Feftime & la reputation dyn 
homme de iugement : c eft pour- 
quoy ieme fuffe bien gardé de met- 
tre Sauonarole & Nenkin parmy 
lenombre des grands perfonnages, 
pour qui ie dreffe cette Apologie, 
s'ils auoient efté les Prophetes de 
leurs pays, comme l’on dit que No- 
ftradamus l'a efté de France, Lolhar- 
dus d’ Allemagne, &T helefphare & 
1 l'Abbe, 


` 
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l'Abbé load de la Calabre; où 
quil ne fuft plus à propos de def- 
couurir veritablement quels ils ont 
cfté,quec de permettre par vn filence 
peu! fauorable qu'ils demeurent erni- 
gagez plus long temps fous le bloc 
&.la maffe de toutes les calomniss 
a fe font infenfiblement oliffecs 
{ar leur hiftoire, Car pour ce qui ek 
premierement de ce tant fameux & 
renommé Merlin, que tous les Au- 
cheurs ont creu iufques aujourd’hui 
auoir cfté engendré d'vnincube qui 
prit,accointancé auec la fille dvn 
Roy, laquelle eftoit Religieufe en 
yn Monaftere de la ville de Kaer 
Merlin; quell caffeürance pouuons 
ngas auoir de toutes les 'hiftoires 
que lon nous veut perfuader du re- 
fta de fa vie, puis qu’il faudroit eftre 
encore plus credule & moinsiudi- -i 
cieux que Galfredus Monumeten- io ii. 
fis qui nous les adonnees, pour negeis Bri- 

p Ee pd I a 
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point iuger que telle naiffance cft 
dutoutimpofhble, & que puisqu'il 
a fi mal ietté le fondement d'vne 
narration {1 prodigieufe & extraor- 
dinaire ,elle ne peut cftre que du 
tout faufle & controuuce , com: 
me il nous fera facile de mon- 
ftrer clairement & fans nulle diff- 
culté qui refte,apres quenousauros 
enfeigné contre la plus. part des De- 
monOgraphes, ques’ils ne veulent 
admettre la generation de Merlin 
par la voye commune & ordinaire, 
ils deiuent neceffairement confef- 
{er qu'il n'aiamais eftéautre qu'vne 
fiction pure & fimple; & que par 
cofequent le feul moyen legitime 
de refpondre à tout ce qu'ils nous 
enontdi&,eftdele nier auth hardi- 
ment comme ils l’afleurent. Or ce 
neft pas maintenant monintétion 
quede reuoquer en doutes’ilyades 
Demons incubes & fucubes; mais 
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feulement denierauec Vvierus, Si- Zib. 2. & 
bille, Carda,Cafmanus, Viric Mal ghid à 
tor, Guibelet, Eugubinus; Nicolas free, 
Remy, Maldona &beaticoup d’ au- M 4 
cres,qu’il puiffe reuffiraucuncgenc- Re 
ration de leurs accouplemens auec Lib. 16. de 
les hommes, foit qu'ils les facenteni ua i z 
trompant limaginatiue, ou qu ‘ils fe a 
feruent de corps empiuntez ; non A A 
point parce que ; comme veut Ni- 1h de Py- 
colas Remy, l’homnie & le Diable #hevifis. 
different d'efpece, car le mulet eft pA 
engêdré d'yncheual & d'yneafnef- la generan 
Le non point aufli p parce que Dicu “N À. 
ne voudroit cooperer à iyne telle perenni 
action par l’infufion de lame, car les Phfph. 
fornicateurs , inceftueux & m Po ia 
res ne deu oct jamais engendrer moñolog. 
par cette raifon ; mais parce que s'ils 7 ee 
engendrent, il ch neceflaire que ce des de- 
foit de leurfemence propre, ou d'v- Ti. 1O 
ne qui foit empruntee:de croireque k; 
d eux mefme ils ayent femence ce fe- 
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roitcomimettre vne abfurdité trot 
manifefte , cu efgard qu'eftanis fub- 
ftances immaterielles ils ne peuuent 
auoir cet excrement, & petit con- 
fommé fait debeaucoup denour… ! 
riture & compofe de fang & def- 
prits: ioinét que quand cela leur fe- \ 
roit accordé, ils produiroient plu- 
ftoft lcurs femblables, ou quelque 
‘fubflance moyenne entre l'hom- 
me & le Demon , que non pas vn 
homme: 
ginens -` Burdonemyt fonipes generat commix- 
in Epig. tus A felle. 
PtT Malus ve Arcadicis ab Equina matre 
creatur. `. | 
. Tityrus ex ouibus oritur, hircoque pa- 
"rente. = | 
Moaufinonem capra ex vernegno femine 
gign oo 
A pris atque fne fetofas nafcitur ibris, 
Vi lupus er catula formant coenndo 
lici cam: |- ; 
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De vouloir d’ailleursattribuer aux 
Demons la faculté detranfporter la 
femencede lieu en autre, fans dimi- 
nuer la vertu gencratiue & le princi- 
pe qu’elle contient, c'eft totalement 
s’efloigner delaraifon, veu que les 
hommes mefme qui ont la partie 
genitale trop longue font trouuez 
inhabiles au fai& de la generation, ` 
parce que en vn fi long conduit la 
femence fe refroidit & le principe 
fc debilite: & qu'ainfi ne foit de la 
femence des incubes,il n'y a plus au- 
cune apparence d'en douter, puis 
ue les Sorcieres, €y cottidianæafte, Phyfolog. 
comme elles fontappellees dans Iu- bia de 
fte Liple, genialium l'bidinumviChma fer. 10. 
infelices mulrercule, confeflent toutes 
vnanimement en leurs depofitions 
welles la fentent extrememét froi- 
de, & qu'elles la reçoiuent fans au- 
cun plaifir & contentement, parce 


qu'elle eft deftituec des efprits fans 
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lefquels ny la volupté ny la gencra- 
tion ne fc peuuent fairc. Dauantao c 
tout ainfi que l'or eftant le plus par- 
fait des metaux cft auflile plus dif- 
ficileà produirc;ainfi faut-il auoüer 
que l’homme qui eft le plus parfaiét 
entre les animaux , a par mefme 
moyen vne generation plus difici- 
le & plus parfaite & accoplie que 
toutautre.Etoutre ce lauthorité de 
plus grande confequence que l'on 
peut tirer contre cettenegatiue du 
6. de fa Genefe eftaufli peu fauora- 
ble à nos aduerfaires, que le grand 
nombre d'experiences qu'ils s effor- 
cent de recueillir d’Apollonius,Ale- 
xandre, Romulus , Seruius Tullius, | 
Simon Magus, Gcoffroy à la grand | 
dent,Balderus, Luther, des Huns & 
Comtes de Cleues, ou du Coroco- 
ton dela nouuelle Efpagne, & des 
Neffefocliens des Turcs: car ce paf- 
fage dela Gencfc où ilet di, que 
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poftquam ingrefii funt fil Dei ad filias 
hominum, illeque genuerunt erce. fe doit 
expliquer, fuiuant Eugubinus & 
Maldonat, des fils de Setn,qui eftoit 
homme fainét & bien aimé deDicu, 
& des filles de Cham le plus corrom- 
pu de fon fiecle : ou, comme l'inter- 
pretent quelques autres, il faut en- 
tendre parles enfans de Dieu, ceux 
des luges , à qui l'Efcriture donne 
bien fouuent le nom d'Elohim. Et 
pour ce qui eft finalement des Ex- 
periences fufdites , il eft indubi- 
table qu'elles font toutes fabu- 
leufes & forgees à plaifir par ceux 
qui ont voulurendre telles perfon- 
nes plus recommandables par le 
recit de ces impoftures , lefquelles 
eftoient bonnesalaverité du temps 
que le monde eftoit au berceau, 
. pour couurir & cacher les adulteres, 

& conferuer l'honneur des Alles 
qui s'abandonnoïient à leur plaifir: 
Ee iiij 
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mais maintenant quele monde ch 
hors de page & defiiailé plus que 
amas, 

Bi TI preni nafum Rbinoceroris habent; 


lb.1, Epi- telles inuentions ne font pas iù- 
gram. ad 


an MS moins vaines & groflieres 
que toutes les hiftoires comprifes \ 
dans les Romans Magiques de 
Maugis d'Aigremont, du Docteur 
Bate, ou de noftre Merlin duquel 
le py que ce que lon peut dire 
auec plus d’ affeurance & verite gee 
qu'il n’eftoit point fils de l'vn de 
ces Incubes; & que fuiuant la def- 
cription que nous donnent de luy 
Ts Soipto-Lelandus & Balec ,il fut le plusex- 
Le cellent Philofophe & Mathemati- 
tien de fon ficcle, Difciple de Tele- 
À Na finus , & fouucrain confident de 
quatre Roys d'Angleterre, fçauoir, 
Vvoïtigernus , Ambroile, Vhen- 
pendragon, & Artus, qui A qual i- 


Ge par tous Les Romans le prémicr 
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Autheur des Cheualiers de la Table 
Róde,& parle PoëteAnnæuillanus, 

Arturus teretis menfe genitina venuffas. Archie. 
Car quant eft durefte defes actions, "744. 6. 
celles qui n’ont point efté enfeuc- 
lies dans les tenebres de loubly, 
font paruenuës iufques à nous tel- 
lement voilees d'vn nuage efpais 
de fables & de menfonges , que 
Guillaume de Neubrige & Polido- ee A 
re d'Vrbin fe fontà bo droict moc- eu 
quez de ce Galfridus Monumeten-she. 
fis qui en a traduit quelqu’vnes de i 
Romant d'iceluy dansfonHiftoire, glice. 
& qui a faict vn recueil de certaines 
Propheties qui luy font auffi fauffe- 
mentattribuces qu'à cet autre Mer- 2. pars. de 
lin furnommé le Sauuage ou E D 
ledonien, que Ranulphus & Trevi-i.c.s;s. 
fa dans Vigner & Balee veulent di-?7 Certwr. 

í ; ; : [cript An. 
ftinguer du premier; combien que; 
ceux-là ne feroient pas deftituez de 
contectures quivoudroientfoufte- 
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nir qu'iln’y a eu qu'vn Merlin quia 
porté ces deux noms, mais en diuers 
temps & fucceffliuementr,d'Ambroi- 
fe & de Caledonien , veu qu'ilsont 
cfte tous deux Syncroniftés, qu'ils 
ont velcu fous mefmes Roys, en 
mefme pays, & excellé en mefme 
{cience, & que fuiuant l'erreur de 
l'opinion comuneils ont tous deux 
efcrit des Vaticinations & Prophe- 
ties fort fuccinétes & briefues: Sur 
lefquelles quand ie confidere qu'A- 
lain des Ifles qui n’eftoit pas l'vn des 
plus ignorans de fon fiecle, a faict 
vn iufte volume de Commentaires, 
ie fuis contraint de confefler auec 
2. de dii- Ciceron , que nibiltam abfuïrde dici po - 
nat. „teft, guod non dicatur ab aliquo Philo(o- 
phorum. Car ie ne croy pas qu'il yait 
rien de plus efloigné de la pofhbili- 
te des chofes que la rencontre fur 
laquelle Merlin prit fujet dedecla- 
mer fes belles Propheties , fçauoir 


t 


e 


APOLOGIE. 443 
quele Roy Vvortigernus fut con- Galfredus 
feillé par fes Magiciens de faire ba- r =" 
. ftirvnetour inexpugnable en quel- ao bb, 
queendroit defon Royaume, onil Po 
peuft demeurer à feuretécontre les pror. 
Saxons qu'ilauoit fai&t venir d'Al- mentar f. 
Jemagne, & que commeil la voulut 2 
faire baltir,à peineauoit-on iettéles 
fondemens que la terre les englou- 
tifloiten quelque nuict & n’en laif- 
foitaucun yeftige ; d'ou lefdits Ma- 
giciens luy perfuaderent qu'il les 
falloit deftremper pour les affermir 
& rédre ftables auec le fang d'vn pe- 
tit enfant qui fuft nay fans pere, tel 
que Merlin fe rencontra eftre apres 
vne longue recherche, lequel etant 
amene deuant le Roy, difputa pre- 
 mierement contre fes Magiciens,& 
leur enfciona que deffous les fon- 
demens de cette tour il y auoit vn 
grad lac, & que deffous celac ily 


auoit deux grands & furieux dra- 
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gons , l'vn rouge qui fignifioitle 
pcuple de Bretagne ou d'Angleter- 
re, & l’autre blanc, qui reprefentoit 
les Saxós,lefquels ne furent pas plu- 
ftoft defterrez, qu'ils commencerent 
vn furieux combat, fur le fujet du- 
quel le Prophete Merlin commen- : 
ça à plorer comme vne femme & à 
chanter fes predictions fur l'Eftat 
d'Angleterre. Er puis il ne fera pas 
permis de dire auec Lucrece, 

Quid magis his rebus poteras mirabile 

dici. 

Pour moy ic croy que l'on netrou- 
uerarien d’aufli fabuleux que cette 
hiftoire, fi ce n'eft quel’on vueille 
fucilleter encore vn coup le liure 
de ce Galfridus Monumetenfis, ! 
pour y remarquer le tour defubrili- 
té femblable à PAmphitruon de 
rlé. Plaute, que fit Merlin pour reueftir 
ze Vtherpandragon dela perfonnede 


« o . 4 . 
Gorlois,& le faire ioüyr par ce 
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moyen dela belle Ingerne: & celuy $ Lun 
de la dance des Geans ou des grands | 
rochers & caillous, qu'il fit tranf- 
porter d'Hibernie en Angleterre, 
pour dreffer vn trophec ioignant 
la ville d'Ambrofiopolis. Sur quoy 
ie ne puis affez m'eftonner qu'vn 
certain Geruais qui eftoir Chance- Lib. 2.de 
lier de l'Empereur Othon quatrief- ie 
me,au recit de Theodoric à Niem, a ; 4. A 
tellement gloffé, qu'il na point eu 01: Imps 
honte d'afleurer que ces gros ro- EL 
chers & montagnes tournent per- 
pctuellement en l'air, & fans eftre 
fouftenus d’aucunes chofes, com- 
bien que Lelandus qui arecherché 
plus curieufement que pas Vn autre In Geneth- 
les antiquitez de l'Angleterre, Aeree # 
mocque ouuertement de la niaife- principis. 
rie de ces Aucheurs ,affeuränt que Csmbrie 
cette dance des Geans n'eft rien au- "77. 
tre. chofe que plufieures maffes de berni A 
grofles pierres que Merlin fit eri- 


In Epif hd 


letlorem. 
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ger comme des Pyramides ou tro- 
phees proche deladite ville, à Pimi- 
ation, peut-cftre, de celles que Syl- 
ueftre Girard ae auoir cfté en Hi- 
berniefurla montagne de Cyllarus, 
du temps de Henry 2.Roy ďd'Angle- 
terre. Et ie vous donne à penfer 
par le {feulefchantillon de ces con- 
tes & fictions ridicules , {1 Badius 
Afcenfius n'auoit pas Per dedire 
en parlant des 9: liures de ce Gal- 
fredus; qu'il auoit imprimez ; in 


quibus fi Ji diligenter legeris agnofces, ant 


meram antiquitatis integritatem; “autad- 


mirandam illius feculi,. cum in no- 
minibus € rebus fingendis , tum ve- 
ro in temporibus fapputandis callidita- 
tem. 

Dece Merlin qui fut tant carref- 
{fé des Roys d'Angleterre, il nous 
faut pañler au Frete Hicrofme Sa- 
uonarolenatif de la ville de Ferrare; 
& Religieux de l'Ordre des Iaco= 


E 
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bins , quifceut mefnager fià propos 
fon eloquence,& fairerellementre- 
marquer la candeur & l'integrité de 
fa vie, que s’eftant acquis vne mer- 
ucilleufe authorité parmy le peuple 
de Florence au moyen defes Predi- 
cations , qui ne charmoient pas 
moins les aureilles plus delicates de 
fes auditeurs par leurs poinétes & fi- . 
gures de Rherorique, que les cœurs 
& l'affection detoutes fortes de per- 
fonnes par leur zele & grande de- 
uotion; il commença peu à peu à 
donner quelque indice de fon am- 
bition cachee, quand des l'an 1484. 
ilfemefla, commeil dit luy mefme 
au liure qu'il a faict fùr fes Prophe- 
ties,parmy les Politiques, &fe fr ap- 
peller au Confeil qui fe tenoitlorsa 
Florence pour y eftablirle Gouuer- 
nement populaire, oùil excita tous 
les citoyens à l’embrafler d'vne có- 
mune volonté,leur propofant qua- 
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. treou cinq poincs de grande con- 
fequence pour fcbien maintenir en 
iceluy, qu'il difoit luy audir eftére- 
uelez de la part de Dieu tout-puif- 
fant, & qu'ils les deuoient obferuer 


precifément s'ils vouloient rendrè 


leur Eftat le plus Aoriflant de tous 
ceux d'Italie. Sur quoy combien 
jue les affaires n'euflent pris vne 

routetelle qu'il fe l'eftoitimaginc,f 
eft-ce pourtant qu'il ne defifta de 
pouffer plus auant deiour àautrele 
credit qu'il s’eftoit acquis parmy le 
peuple,enfeignant és Sermons qu'il 
faifoit lan 1480. fur l'explication de 
PA pocalypfe,quel'Eglife cftoit me. 
nacec d'vne reformation prochai- 
ne en fuite de celle des petits Roy- 
celets & Tyrans d'Italie, qui de- 
uoient bien toft reflentir le feau 
vengeur de toutes leurs iniquitez: 
Ce qu'il prouuoit en telle forcepar 
les palfages de la faincte Efcriture, 
i & l'af- 


| 
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& l'affcurance qu'il donnoit de fes 
reuelations, qu'apres le voyage de 
Charles VIII. en Jtalie, lequel il 
auoit prediét & annoncé deuxans 
auparauant , chacun s’attendoit tel- 
lement qu'il y deuftretourner,com- 
meil l'affeuroit , encore que l'efpe- 
ranceneles enquittapointiufqu en 
l'an 1498. quele Roy Charles & ce- 
luy quil'auoit tañt fauorifé par fes 
predications paflerent de cette vie à 
vneautre meilleure, le premier par 
vnemaladie qui le prit à Amboife, 
& Sauonarole pat le fupplice du. 
feu qu'il fubit publiquement auec 
deux de fesFreres,pendant l'efmeute 
qui furuint en la ville de Florence 
fur ce qu'il refufa de faire paroiftre 
la verité de fes Propheties , entrant 
dedans le feu auec vn Cordelierqui 
s’eftoit offert de les maintenir faul- 
fes par vne telle preuue; à quoy fer- 
uit beaucoup qu'il s’eftoit acquis 


r 
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l'inimitié, non feulement du Pape 
Alexandre fixiefme & dela plufpart 
des Ecclefaftiques, contre lefquels 
il auoit couftume de declamer en 
chaire ; mais aufli de tous les princi- 
paux Citoyens dela ville de Floren- 
ce,par l'executio qu'il cofeilla de fai- 
re de 7. ou 8.des plus nobles entte 
eux: de forte qué nie luy reftant pour 
amis que les fauteurs de Paul An- 
toine Soderin quife feruoit de luy 
poufmaintenir l'Eftat populaire co- 
tre Guy Antoine Vefpuce quivou- 
loit eftablir vne forme d’Ariftocra- 
tic, ils ne furentbaftans derefifter à 
ceux du party contraire qui fonce- 
rent pendant cette efmeute les por- 
tes de fon Monaftere pour le trai- 
nerau fupplice ,afin de mettre leur 
ville en repos & tranquilité par la 
mort de cet homme quiles entrete- 
noit en diuifion aueclePape,à caufe 
de la nouucçauté de fa doctrine, & 


# 
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nourriffoit des factions & partiali- 
tez parmy eux, qui ne pouuoient ` 
moins faire f1 elles euflent pañle plus 
outre que de les enfeuelir fous la rui- 
ne deleur Eftat & Seigneuirie.ie n'i- 
gnore pas toutesfois que l'opinion 


ie beaucoup d'Authieurs ne foit di- 


rectement cótraire àla mienne, qui 
merange volótiers du cofté de Pau- uaa 
le Ioue, Machiauel & Cardan , pout fn. 
mettre cet Autheur au rang {inon Spre. 
des plus heureux, au moins des plus A N 
celebres & renommez Politiques, /épientis. 
& de ces Moines defquels parle S. 
Hierofme, qui demonum contra fe pu- ss 
gnantium portenta fingunt, vt apud impe- pia 
ritos e7 Vulgi homines miraculum fui 
faciańt, de la moitié du liute 
qu'il a faict fur fes Propheties ne 
contient rien autre chofe que le 
pourparler qu’il eut auec le Diable 
penfant que ce fuft vn Hermite.Car 
il eft vray que deux fortes de per- 
EE a 
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fonnes fe font rencontrees qui luy « 
ontcfté grandement fauorables, la 
premiere defquelles eft de certains 
Catholiques, comme de Iean Pic 
& François dela Mirande , de Beni- 
uenius, Marfile Ficin, Flaminius, 
R A Matthieu Tofcan, & pluficurs au- 
Iralig tres qui receuoient toutes fes predi- 
étions pour celeftes & diuines,& ne 
parlent qu'auec admiration de fa 
pieté,doétrine & bonne vie,iufques 
R mefme que Dominique Beniuc- 
nius Preftre Florentin fit imprimer 
vn liure defes miracles & Prophe- 
in spobog, ties, & que François Pic fepaflion- 
pre Hie- narellement pour fa defence, qu'il 
ron. Sano- } x . ; 
narol. viri NE fe foucia point, quoy qu'il fuft 
prophere grandement religieux & Catholi- 
PR que, de heurter & raccourcir de 
beaucoup la puiffance & l’authorité 
du Pape,pour monftrer qu'Alexan- 
dre V I. n’auoit eu aucune raifon de 


luy defendre la Chaire, & de l'ex- 
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communier. À quoy femble auffi 
butter l'autre forte de perlonnes qui - 
le fauorifent, fçauoir des Hereti- 
ques, tels qu'ont efte Beze, V igner, in Elogġs, 
Cappel, du Pleflis Mornay, & s e 
les Lutheriens d'Allemagne qui le/: Biblio 
nomment ordinairemét dans leurs y 
à : $ anae 
liures le tefmoin fidele dela verité, t.c.1498. 
le precurfeur de la reformation Anapo- 
n 091€ = 
Euangelique, le flcau de la grande rs 
Babilone, l'ennemyiuré del'Ante- & Coton, 
Chrift Romain, & pour conclure chap. 52. 
2 ~O en fon my- 
en vn motauec leffeniusà Ieffen , le pered'ini- 
Luther d'Italie:& ie weftóne LS ere 
‘appellent auffi le Iean Hus du 427 
ne l'appellent auffi e Iean Hus du fs, 
mefmepays, veu qu’ils moururent Ssuonaro- 
3 e la piafixa. 
tous deux d'vn mefme fupplice, 
wils eftoient tous deux Herefiar- 
ques, & qu'ils font tousdeux mar- 
quezen groffe lettre dans le regiftre 
& papier iournal de leurs Martyrs, 
tefmoin ees vers qu'ils mettent au 


deffous defon effigie,  : 


-n 


Ff iij 


454 APOLOGIE. 
En Monachus [olers : rerum [crutator 
acutus, 
Martyrio ornatus, Sauonarola pius. 
Maisily a toutesfois cette differen- 
ceentre ces deux fortes de perfon- 
nes, que les premieres ontdict beauty 
coup debien de Sauonarole, parce | 
qu'ils le recognoifloient tel, & fui- 
uoicnt l’ opinion commune, ne pou- 
uant penctrer dauantage quelesau- 
tres dans l'interieur de A diflimula- 
tion, ou pluftoft parce que la plus- | 
part d’iceux eftoient fes amis inti- | 
mes, comme il et manifefte ence 
Erani. que lean Pic qui difpofoitafa vo- 
in cl Jonté de Beniuenius & Marfile Fi- 
ii cin, s'eftoit refolu vn peu auparauat 
fa mort de prendre l'habit de Jaco- 
bin par la feule perfuafion de ce 
Moine: & en ce que François Picus 
luy dedia le liure qu'il auoit compo- 
fé de morte Chrifi gr propriacogitanda, 
là où nos Herctiques ne peuuent 
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auoir autre fujet dele loüer fi haute- 
ment , finon parce que fadoctrine 
weftoit entierement Catholique, 

u'il menaçoit les Ecclefaftiques 
d'vnereformation prochaine, qu'il 
prefchoit fcandaleufement contre 
les mœurs du Clergé & de la Cour 
deRome, & parce finalement qu'il 
s’attaquoit à l'authorité du Pape & 
des fouucrains Pontifes : de quoy fi 
l’on ne me veut croire,au moins s'en 
faut-il rapporter à Theodore de Be- 
ze,qui dit expreflément & fans con- 
crainte quand il parle d'iceluy en fes 
Eloges , Homini tam perditè (celerato, 
quam fuit Alexanderille Borgia Pontifex 
huius nominis [extus vfqueadeo difplicuif 

Je, vtnon nifi te indignifime damnato es. 

cremato quiefcere potuerit , maximum effe 

videtur fingularis tua pietatis arpumétum: 

celt pourquoy puis que toute la 

louange que l’on a donné iufques 

auiourd'huy à ce perfonnage,fe doit 
, Ff iiij 
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rapporter ou à l'affection de fes fau- 
teurs & amis,ouà la ruze & fubtilirc 
des heretiques quile feroientvolon- 
ticrs plus zelé que S . Paul, plus do- 
&e queS.Augultin,& plus clequent 
que S. Iean Chryfoftome , parc 
qu'ils fe Pattribucnte : ie croy que 
pour en iugerauccplus deraiton & M 
d'equité, lon peut dire premiere- 
ment des predictions qui l'ont rédu 
‘fifameux & recommandable , que 
tant s'en faut qu’elles fe foient fai- 
tes par le moyen dela Magiediuine 
telles qu'eftoient celles des Prophe:" 
tes & de beaucoup d'autres Saints 
& fauorits de Dieu, qu'au contraire 
elles ont efté prefque toutes fauffes, 

_ comeil fe peut voir en cequ'ilaffeu- 
FA roit quele Roy Charles 8.viendroit 
nn ” pour la feconde fois en Italie, que 

celuy là periroit malheureufement 
qui voudroit dominerà Florence, 
que {ean Pic gucritoit de la miala- 
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die de laquelle deux iours apresil 
deceda, & en beaucoup d’autres de 
fes Propheties, encores plus vaines, 
lefquelles font amplement dedui- 
tes & cottees dans le liure que lean 
Poge VAS {ur la fauffeté d’icel- 
les:& que fi quelqu'vnes fe font ren- 
contrees veritables, il faut aduouer 

ue ç'a efté cafuellement, ou parce 
qu'il “eftoit aducrty, de ce qui fe de- 
uoit faire par vn grand nombre d'a- 
mis qu il auoit dars le confeil des 
Florentins & du Roy de France: 8z 
pour ce qui eft finalement du refte 
de fes actions, l’on peut veritable- 
ment iuger par icelles qu'ila eftévn 
tres-Sr A Politique,employé quel- 

uefois dansles charges paas hono- 
rables, & doüé d’ qm el oquence {i 
prompte & perfuañue , qu il peut 
eftre a ben droiét comparé à ces en- 
ciens Ofrateurs qui dominoicnt fur 
les Eftats populaires & Democrati- 
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ques,nc plus ne moins que les vents 
font fur la mer,lesentretenansa leur 
volonté dansle calme dela paix ou 
dans les boutrafques de la guerre,les 
faifans rouler tantoft dvn cofté & 
tantoft de l’autre, les bouleuerfans 
de fonds encomble, & bref les ma- 
niansa leur plaifir & à la cadence de 
leurs difcours, comme Sauonarole 
fe peut vanter d'auoir fai& l'efpace 
deplus de dix ansà Florence ,com- 
bien qu'il fe feruoit auffi de fes re- 
uelations & de fa pieté feinte &f1- 
mulce pour entretenir fi long- 
téps fon credit & fa reputation , n’i- 
gnorant point par les exemples 
d'Arrius & de Mahomet quele ref- 
peét dela religion a vne extreme 
puiffancefur nos efprits, & que de- 
puis quvn homme ale bruit de vi- 
ure fainétement, il perfuadetout ce 
qu'il veut au peuple, fur tout quand 
il eft doïé d'vne grace de bien dire 
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& d'vnceloquence non commune, 

tefmoin lentreprife aufli heureufe 

‘que temeraire du Religieux Almo- 
hadi, lequel eftant dote au poflible: 

& bien verfeen la lecture de l’Alco- 

ran, entreprit fans autre ayde que 

d'vn Aftrologue qui le fauorifoit 

par fes prediétions,& la bonne opi- 
nion que l’on auoit de favie, de fai - 
re couronner Roy d'Afrique le fils 
dvn potier fort pauure & necefli- 
teux nommé Abdelmon: ce que 
pour faireauec plus de facilité il s'ac- 
quit premierement des fectateurs 
par l'introduction d'vne nouuelle 
herefie; & puis voyant qu'il eftoit 
affez fort & fouftenu pour fe mefler 
des affaires d’Eftat & les reformerài 
fa fantaifie,il commença à propofer 

qu'Abdelmo eftoit perfonne efleué 

de Dieu, qui par iceluy vouloit pla- 
ter {a faincteloy Alphurcanifte par 

toutle monde; & puis apresàpref- 


y 
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cher cotre la race des Almorauides, | 
les difant cyrans & vfurpateurs, có- 
me ceux quiauoient chafe la famil- 
le d’Alabeci & le fang de leur Pro- 
phete Mahomet; & paflant outreil 
s’attaqua à la perfonne du Calipheï 

de Baldac fouuerain Pontife de leur” 
loy , & ften fommefibie par la for- 
ce de fes perfuañons, qu'ayant ac- 
quisà cet Abdelmon la faueur dela 
plus-part dela nobleffe, ilfedonna 

vne groffe bataille, en laquell le le : 
Roy Albohaly RCE Tesfin eftant 
occisl'an 11 47. CC gentil potier Ab- 
delmon fut faict Roy & Miramo- 
. melin d'Afrique. D'ou iclaiffe à co- 
iecturer psg conclure leiugement 
de Sauonarole par cette hiftoire , s'il 
ne luy eltoit pas facile de do: el 
à Florence, gando , comme 2 fort 
| bien remarqué Paule Ioue en par- 
In Enie Line de luy,mhil validius effetad perfra- 
dendum ,fpecieipfa pietatis , in quaëtiam 
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tuende libertatis fludium emineret. 

le n’euffe voulu parler en aucune 
façon deMichel Noftradamus dans 
cette Apologie, fı ce n’euft efté pour 
rchaufferle luftre d'vn fi gråd nem- 
bre de perfonnes fignalees par l'i- 
gnorancetemeraire & le peu de me- 
rite de ce nouueau Prophete, come 
l'on augmente l’efclat des diamans 
par la couche d'vne petite fucille,ou 
pluftoft pour imiter ce grand Iules 
Cefar Scaliger, lequel apres auoir pures 
donné fon iugement des Poëtes les /2.6.4p. 
plus celebres, le voulut bien donner: 
aufli de Rhodephilus & Dolet, di- 
fant pour fon excufe que c'eftoit à 
l'exemple d'Ariftote qui traicteen 
vn mefme liure des animaux & de 
leurs fentes & excremens.Ce queie 
puisappliquerauec plus deraifonau 
{uiet de ce monftre d'abus, la vie du- 
quel ie ne pourfuiuray point fui- 
yant {es principales circonftances, 
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puis qu'elles font tellement baffes 
& peu releuces, qu'elles n'ont peu 


iufqu'auiourd'huy trouucr d'autre 


hiftorien que l'Autheur du Ianus 
François & des Pleiades, m’eftant 


affez de remarquer la vanité defes ! 


deffeins , en ce que non content de 
nous auoir pippé dans les predictios 
qu’il ftimprimer au comencement 
de chaque annee depuis Fan 15 so. 
iufques à 1567. il s’imagina dauanta- 
ge qu'il pourroit facilement ternir 
la memoire de Merlin, Telefphore, 
Catalde, Lolhardus, Ioachim Sauo- 
narole, Laurentio Miniati, Antonio 
Torquato, & de tous ceux qui s'e- 
ftoient meflez de predireles chofes 
futures par le renomqu'il efperoit 
de s’acquerir publiant vne dixaine 
de Centuries fur l'eftar à venir de 
toutes les chofes du monde,lefquel- 
les ne furét fi toft diuulouees qu'el- 
les luy acquirent tour à l'heure mef- 
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mevnrenom biendifferent,les vns, 
comme Ronfard & Monluc,nefca- lives 4. de 
chans que dire de leur rencontre’ Co- 

5 ; IMEN AES. 
quelquefois veritable, & les autres 
les tenans pour fauffes, menfonge- 
res & trompeufes, qui ne conte- 
noient rien que des refueries fı di- 
uerfes & ambiguës qu'il feroit quafi 
comme impoflible de ne trouuer 
quelque chofe parmy cette milliace 
de quatrains fur tel fujet que l'on 
fe voudroit propofer: aufli fut-ce 
l'occafion qui efmeut beaucoup 
d'efprits à fe mocquer de ces men- 
fonges , entre lefquels celuy là ren- 
contra le mieux à mon aduis qui 
fans faire desContrediéis,ou l'appeller 
monftre d'abus, er monftra damus,com- 
me beaucoup d'autres, fe contenta 
detuy enuoyerce Diftique, 

INoffra damus, cum verba damus, nam 
fallerenoftrum eff, 


Et cum verba damus , nil nifi noftra da- 
mus. 


Virgil. 4. 
Georgic. 
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Toutesfois comme il eft vray qu'il 
n'ya pas yne caufe fi defefperee, la- 


quelle ne puifle en fin rencontrer i 


p aduocat qui la defendesauf. 
1 faut-il auoüer qu'ily a beaucoup 
de cerueaux creux & propres à rece- 


2 ; TE i 
uoirtoutes fortes de refucties fans 


caution qui ne manquent iamais 
d'auoir ces Céturies dedäs leurs po- 
ches & de les idolatrer ne plus ne 
moins que {es Humaniftes font Pe- 
trone & lês Politiques Corneille 
Tacite ;' leur attribuant plus de veri- 
té qu'à l'Euangile , & la faifant pa- 
roiftre fur tous les euenemens qui 
arriuent deiourà autre, tant parti- 
culiers qu'ils puiffent eftre, & de pe- 
tite ou nulle confequence, 
INouit namque omnia vates! : 
Que fint , qua fuerint, que mox verin- 
ratrahantur. 
Combien ‘quil foit grandement 
controucrfé. parmy les fauteurs & 
parti- 


+ 


LE 


r APOLOGIE. 465 
partifans de la verité d'icelles , par 
quel moyen leur Autheur s’eft peu 
acquerir vne f1 certainecognoiflan- 
ce des chofes futures, les vns foufte- 
nis queç a elté par la pratiquede l’a- 
ftrologiciudiciaire,lesautres qu’elle 
luy a efte reuelee par l'afhftance de 
quelque Demon familier , & les 
derniers qu'il ne s'eft feruy que de 
ha feule puiffance que noftré ame a 
de predire les chofes futures lors 
qu'elle fe fctire du gouuérnement 


dù corps; qui eft fuiuantle dire d'A- 


Cap. 7 db, 


bicenne fa paralifie, & te laie coin- 9-74 


meenfeuelr dansta maffe de fon ele- 
ment terrere , afin de confiderer 
ce qui eft plus efloigné , car lorselle 
voit beaucoup de chofes futures, 
comme prefentes qu'elle ne pour- 
roit pas veoir fi les affaires dù corps 
ja deftournoient de cette contem- 
plation , ce qui afriue principale- 


ment, lors qu'eftant esbranleccon- 


GS 
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tre fon naturel mouuement par 
l'agitation vehemente de l'humeur 
melancholique, il aduient aufi 
qu'elle cftalle & met hors ce qui 
cftoit caché en elle, fçauoir fes for- 
ces & facultez diuines & celeftes? 
de forte qu'il ny a plus rien qui 
lempefche de pafler outre, deietter 
fes rayons plusloing, & de penetrer 
iufques à la cognoiffance des chofes 
qui font à venir, fuiuät ce que nous 
experimentons aux vieillards, lef- 
quels paruenus au dernier declin de 
leuraage predifent fouuét ce quiar- 
riue pat apres, come fil'ame paran- 
ticipation ioüifloit defia de {a fran- 
chife: & à la verite,adiouftent-ils, ce 
feroit vn fujet d’accufer la nature de 


nous auoir traicté trop rigoureufe- 


ment, fi elle nous auoit defnié cette 
perfection, puis que l'on voit les 
Amd. Oyfeaux nommez Sd wipuxes, les 
Plutarch, meflagers des Dieux par Euripide, 
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& autres genres d'animaux predire bb.rerrefr. 

par la difpofition del'airle change a 

ment desfaifons , les vents, lapluye, 7 i 
le beau temps,lá tempefte,& ce fans 
autre inftruétion que de leur in- 
ftin& naturel ;. laquelle caufe ray 
bien voulu deduire plus ample- 
ment que les deux autres, d'autant 
uc Noftradamus mefme confefle 
en l'Epiftre des trois Centuries ad- 
dreffecau Roy Henry z. quila diffe 
fes predictions pluftoh d vnnaturel infine 
accompagné d'vne fureur Poerique , quë 
par regle de Poefie , encore qu'il les ayt ac- 
cordees aux calculations Affronomiques. 
Mais püifque la verité, le credit & 
la reputatio de ce liurefimyfterieux 
& clairuoyant ne peuuent fubfifter. 
que par lvne de ces trois raifons, 
ceux là meritent à born droit de- 
ftre repris de leur trop grande cre- 
dulite qui veulent affermir l'autho- 
ricé dece Vaticinateur fur des caufes 
Gg jj 
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lefquelles s'ils Iesauoient bien exa 
minees , ils trouueroient encores 
plus faufles que toutes fes Cen- 
turies, comme il me fera facile de 


monftrer apres auoir prefuppo= 


fé , que de toutes les predictions 
& propheties qui font venuës iuf- 
ques à noftre cognoiflance ; il ne 
s'en eft point encoresrencontré de 
plus particulieres que celles de No- 
ftradamus, lequel marque precife- 
ment en icelles tous les accidens & 
diuerfes circonftances, iufques mef- 


mes aux euenemens qui font pref- 


que de nulle confideration. D'où 
jinfere premierement qu'il n'a peu 
copofer de telles predictions par le 
moyen del’Aftrologie, tousles Au: 
theurs de laquelle ne nous ont 
iamais donrié des regles qui peuf- 
fent aucunement arriuer à la co- 
gnoiffance de ces particularitez,lef® 


quels ne font non plus deleurref- 
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fort , par l’incertaine & douteufe 
rencontre de leurs diuerfes caufes, : 
que les chofes qui font purement 
libres & contingentes, comme font 
les actions qui dependent fimple- 
ment denoftre volonté, & qui pour 
n'auoir aucune verité ou faufleté de- 
termince nepeuuent eftre cogneues 
ny preucuës par aucune fcience hu- 
mainc , que lors qu'elles font pre- 
fentes : infere en 2. lieu, qu'ilnel'a 
peufaircaufli par reuelation desDe- 
mons , parce qu'ils n'ont point pa- 
reillement, fuiuant leur nature, la 
cognoiflance anticipee des actions 
libres& dependantes de noftrepure 
volonté, ne les pouuant preuoit ny 
dans leurs caufes, qui font incertai- 
nes pendant qu'elles demeurent en- 
feuclies das les diuers mouuemés de 
noftre efprit, & defquelles fainét 
Paul difoit aux Corinthiens, Ne- 
mo nouit que fant hominis nifi fpiritus ho- 

Gg iij 
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minis quiin co eft , ny aufh parles ef- 
feéts,qui ne peuuét eftre recogneus 
premier qu'ils apparoiffent : defa- 
çon quil ne relte plusrien pour va- 
lider ces propheties, quela troifie® 
me caufe fondec fur la puiffance na% 
turelle que les hommes ont quel A 
quefois de predire les chofes futu- 
res , ce qui toutesfois eft refutéper- 
Libi.de tinemment dans Ciceron & ledo- 
aa Œc Valefius, qui renucrfent tout à 
phibfepb faict les principaux fondemens de 
«30. cette opinion fi erronee; c’eft pour- 
quoy pour refpodre en peu de mots 
à toutes les raifons que l’on appot- 
toit cy deffus pour la confirmer, il 
faut veritablemét recognoiftreque 
Fhumeur melancholique peutbien 
par fes qualitez nous rendre plus ca- < 
pables & plus habiles aux {ciences, 
plus promptsà la recherche descau- 
fes, plus perfeuerans à contempler 


f 
& mcditer profondement {ur vn fu- 
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jet, qu'elle peut donner quelque 
mouuement à l'ame, par lequel elle 
penetre pluftoft la raifon de ce qu'el- 
lerecherche : Maisil faut nier abfo- 
lument qu’elle luy puiffe donner 
cette diuinatio naturelle, de laquel- 
le elle n’a en {oy ny la caufe ny les 
principes & commencemens : aufli 
n cit-il point croyable queles vieil- 
lards ayent aucun pouuoir de predi- 
re plus que lesautres, ficen'eft par 
reuelation, comme lacob,ou le Pa- 
pe Pie V. & l'Archeucfque Angelo 


Catto, qui fceurent par reuelation, Commines 
le premier la nouuelle de la baraille “%7 2 
de Lepanthe gagnec par les Chre- z 


(tiens, & l’autre celle de la mort du 
Duc de Bourgogne qu'ilannôcça au 7 
Roy Louys XI. à la mefmeheure ! 
qu'elleeftoitarriuce, & finalement 
quand à ce qu'ils difent de la pre- 


uoyance de certains animaux, Leo-Zisr2. de 


nard Vair nous enfeigne quele ge- 
G g iiij 
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fte deleur corps ne denoterienà ve- 
nir, mais fculement ce qui ekpre- 
fent, fçauoir vnehumideinfluxion 
de l'air que par vninftinct naturel 
ils fentent dans leurs corps fi toft: 
qu'elle fe concrée en cet clement; & | 
que pour ce qui eft des oyfeaux qui 
changent de pays, fuiuantles diuer- 
{es faifons de l'annee, ce weft pas 
tant- qu'ils preuoyent le Prin- 
temps, l'Hyuer,oul'Automne, que 
parce qu'ils recognoiffent telles vi- | 
cifhitudes futuant l'alteration natu- 
relle de leurs corps, à caufe feulemét 
du chaud ou du froid,ou de quelque 
autre qualitéa nousincognuë.D'où 
iclaiffe àiuger à tous ceux qui ne fe 
laiffent facilement embeguiner des 
opinions qui fe veulent introduire 
fans quelque raifon ou fondement, 
uelle eime on doit faire de ces 
belles Centuries , lefquelles fonc 
tellement ambioues & fi diuerfes, 
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obfcures & enigmatiques, que ce 
n'eft point de merueille fiparmyle 
nombre de mille quatrains, chacun 
defquels parle quafi toufiouts de 
cinq ou fix chofes differentes, & fur 
tout de celles qui arriuent le plus or- 
dinairement, on rencontre quel- 
quefois vn hemiftiche qui fera mé- 
tion d'vne ville prifeen France, ou 
de la mort d'vn grand en Italie, d'v- 
ne pefte en Efpagne, d'vn monftre, 
d'vn embrafement, d’vne victoire, 
ou de quelque chofe femblable, co - 
me fi tous ces euenemens eftoient 
extraordinaires, & que s'ils ne fe 
rencotrent envn tempsils ne peuf- 
fent pas arriuer en vnautre;pour ve- 
rifler en fin ces propheties, qui ne 
reflemblent à rien micux qu'à ce, 
foulier de Theramenes qui fe chaul 
{oitindifferemment par toutes for- 
tes de perfonnes, ou à cette mefure 


Lefbienne qui eftoit de plomb afin 
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qu’elle peut s'appliquer egalement 
fur les figures caucs, obliques, ron- 
‘des & cilindriques; toute l'induftrie 

de cet Autheur wayant buttéà autre 

deffein qu'a ne leur donner vn fens 

clair & intelligible, afin quela po- 


fterité yen peuft trouuer vn tel qu’ils 


luy plairoit:& defaiét combien que 


lean Aime Chauigni, quia efte ce- 


luy qui a le plus refuaflé fur toutes 


fortes de propheties, ait monftré 
dans fon Ianus François quela plus- 
part des predictions de Noftrada- 
mus font accomplies ıl y a plus de 
vinotans, fi eft-ce neantmoins que 
l'on ne laiffe de les remettre fur le ta- 
pis toutes fois & quantes qu'il arri- 
ue quelque chofe de remarquable, 
tefmoin celles que l’on a veu courir 
fur la mort du Marefchal d’Ancre,la 
fortune de Monficur de Luynes, & 


fur l’'embrafement du Palais & ce- « 


luy des ponts: & iccroy quefilon 
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mwen trouue fur toutes chofes c’eft 
parce que l'on ne veut pas prendre 
la peine d'y en chercher, veu que 
l’on en abien rencontre fur cet ima- 
ginaire poifflon monftrueux qui fe 
vendoit en peinture, il y a quelque 
cinq ou fix mois, & quel'Aucheur 
d'vn peticliure intitule ie Chymifte 
ouConferuateur François,diét fort 
naifuement en la page 15. que 
Noftradamus auoit parlé de luy 
plus de 3 4.ans auparauant fa.naif- 
fance, le cottant par fon nom & par 
fesarmesen fes vers du ; 1. quatrain 
dela 6.Centurie, 

La Lune an plein de nuiét farle haut 
mont, | 
Le nounean Sophe d'un feul cerucas 
la veue. 
Ce qu'il monfire ne fe deuoir ny 
pouuoir entendre que de luy, pour 
les raifons qu'il explique dans ledit 
liure. Mais d'autant que l’on me 
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pourroit objecter quel’Autheur du 
Ianus François quia traduit beau- 
coup de ces Centuries en vers La- : 
tins, monftre aflez par l explication 
qu leur donne, qu'au moinsily a 
eu quelqu’vns de ces quatrains veri- : 
tables , & queparconfequentie ne 
les nes lafmer de la façon, ny 
defcrier ceux defquelsl iffue eft en- 
corcincertaine; ic refpondray brie- 
uement & fermeray par mefme 
moyen cc chapitre auec ce beau paf- 
wog ani. age de Senecque , Parere etiam ali- 
i 4. cap. . quando Mathemaricos vera dicere, e7 
“tot fagittascumemittantyná tangere HA 
yantibus ceteris : aufli bien Fauorinus 
difoit-ildans Aulugelle,que :f40m- 
nia que auttemereaut aflute vera dicunt 
precaterisque mentiunturpars ea non fit ! 


millefima. 
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CHAPITRE XVII. 


DeS. Thomas, Roger Baccon, Bungey, 
Michel PEfcoffois, Iean Pic, 
er Tritheme, 


ra 


RNA 


E ME svis autřesfois cjeero de 
+ cftonné qu'il yait eu vnekgibas. 
z9 x loy fı barbare entre les 
Romains; que paricelle 
il fut permis à celuy qui feroit Di~ 
Ctateur de faire mourir tel que bon 
luy fembleroit des citoyens fansle 
vouloir oüvr en fes defences,& fans 
mefme aucune crainte d'en eftre re- 
pris en quelque maniere ou façon 
que cepeuft eftre. Mais il y a beau- 
coup plus maintenant de quoy s'el- 
merueiller quand on confidere la 
temerité detous ces Efcriuains, qui 
fans auoir ledroié des anciens Di- 


me 


Lib. 1. Po- 
licrat. Cap, 


27 
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Étateurs de Rome condemnent fi li- 
brement la plus-pärt des Autheurs 
fignalez,non de mort,mais d'vn cri- 
me qui fuiuant le dire de Iean de Sa- 
rifberi, morte digni fant qui à morte coz 
nanrur fcientiam mutyare , ne peut me 
riter rien moins que le dernier fup- 
plice; & outre ce font {1 impudens 
de n'efpargner non plus les Reli- 
gieux, les Euefques , & les Papes, 
qu'ils ont faict cy deffus les Philo- 
{ophes,Medecins, & tout le refte de 
ceux qui ont eu plus d'authorité 


parmy les homes doctes : & ne puis | 


croire autre chofede leuriu gement 


n # LES 
{i rigoureux,fino que ce qu'ils frap- 


pent ainfi fans recognoiftre & ex- 
cepter perfonne, Tros Rutulafiee faat, 
c'eft pour femonftrer plus zelez a la 
verité, & faire pailer fous l'adueu & 
la bonne opinion de leur integrité 
mafquee & aux defpens def'inno: 
cence des accufez, le ramas & le gra- 


f 
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pillement de ienefçay quelles nar- 
rations fans {el & mal uifluës, lef- 

uelles ne feroient iamais leuës & 
fucilletces s'il n’y auoit plus d’idiots 
qui samufent aux peintures grotef- 
ques, que d'hommes fagesattentifs 
à contempler le portraict dďvne fim- 
ple& naturelle beaute. C’eft pour- 
ns 3 / 
quoy puis queie n'ay pas comencé 
cette Apologie pour en demeurer à 
ce qui fans autre confideration me 
l’auroit peu faire entreprédre, j'efti- 
me qu'il età propos de parler main- 
tenant des Religieux, & de moftrer 
quelleingratitude ce nous eft dere- 
cognoiftre fı mal l'obligation que 
nous leur deuons auoir de la con- 
feruation des Lettres depuis le 
fiecle de Boece , Symmaque, & 
Cafliodore, iufques enuiron la der- 
niere prifede Conftantinople, que 
l'on a commencé de les tirer hors 


des Monafteres, lefquels pendant 
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tout ce temps là auoientefté com? 

me les Efcholés publiques & Chre- 

ftiennes, où non feulement la icu- 

hcfle, mais auffi les hommes quis'y 

vouloient addonner cftoient in- 

ftruits & enféignez en toutes fortes. 
de lettres, fciences, & bónes mæurs, 

iufques à mefme que non contents 

de ce tant celebre OQuadrininm des 

Mathematiques qu ‘ils enfeisnoiét, 

outre tout ce que l'on monftre au 

jourd'huy dans les Colleges, ils cul- 
tiucrent aufli tellement la Medeci- 
fc pratique & theorique , queles 
cfcrits d Ægidius , Conftantin 
Damafcene,loannitias, Pierre d Ef- 

pagne & PADa nous font preu- 

ues affez GRONA combien ils 
eftoient verfez en icelle: De forte 

qu'il me feroit facilede refpondreà 

ceux qui les accufent de rudefle & 

d'ignorance; fi ie n’aimois mieux 

porter le remede où ilen eft leplus 


de. 
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dé befoin ; & choifir cinq où dix | 
d'entre eux, 
Quinb fatla ingentia poffunt Pains 

V’erébomines, er Jenidci beroëfque Caprie. 
vocari; 

pour les ire: du crime de cette 
idolatrie Magique, qui {eroit d': au- 
cant plus horrible & abominable, 
s'ilsauoienr pratique, que ce font 
eux principalement qui la doiuent 
combattre & chafler de l efprit des 
hommes; tant parl TR 
bonne vie que par le zele & la fer- 
ueur de leurs doctes inftru&ions. 
Orfil'on veut confiderer quel” Aü- 
theur du jure intitulé Ars notarid, 


SS D LH. idd- 
zi serf.Affro- 
T Tor de Ko: h en vne foiree, g Lg. 


que de plus lean Pic dit auoir veu Erai 
t> Piu l 
vn liure des enchâtemens que beau. T mé 


H h cap. 6. 
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coup de fots & peuiudicieux main- 
tiennent auoir chté interpreté par le 
mefme,auec aufli peu de raifon tou- 
tesfois, comme Trithemedit, que 
Fon attribuë certaiñes coniurations 
des quatre principaux Diables à S. 
Cyprian Euefque de Carthage. Ie 
ne fais nulle doute quela fauffeté fi 
va manifefte de ces calomnies ne foit | 
vne conjecture indubitable k iu- 
È gement qu'il nous faut faire fur ces 
liures des Images de Necromantie, 
de l’Art Metallique, des fecrets de 
Ioannes l'Alchymie, &deeffentis effentiarä,qui 
Pibbs. font diuulguez & fevédentrousles 
aduerfus . i 5 
Afrohe. jours fous lenomde S.Thomas d'A- 
Idem in quin , furnommé à bon droi&t par 
A Picus fplendor Theologie , par Erafme, 
fe, Gin yir non [hi (&culi, par Viues Scriptor de 
14 4 ia Schola omnium [aniffimus, & par le con- 
Rudi. {entement de tous lesAutheurs auec 
lib. șede: celuy de l'Eglife, le fidele Interprete 


tradend. D 


difripl. d'Ariftore & de la fainéte Efcriture, 


libri An- 
tipali 3. 
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là bafe & lefondement dela Theo- 
logie Scholaftique, & pour dire en 
vn mot, le Docteur Angelique.Car 
ie vous prie quelle apparence yau- 
roit-il de fe pouuoir imaginer que 
ce grand Efprit , qui fut canonizé 
l'an 1322. & duquella doétrinefut 
approuuce par yn Decret del’ Vni- 
uerfité de Paris lar 1333. & par trois 
fouucrains Pontifes, Innocent V. 
Vrbain V I: & lean X XII. fe foie 
amuféou àla Magie, ouà toutes les 
refueries des Alchymiftes, quin'ou- 
blient veritablement qu'vne feule 
chofe pour fe l’attribuer & He ran- 
ger de leur party ; qui eft deretran- 
cher & corrompre, corhme font les 
Heretiques cer endroit de fes Com- 
mentaires fur le 2. liure du Mailtre 
des Sentences, où il impugne for- 
mellemenrla poflibilité deleur träf- 
mutation metallique. Ce quiles de- 


difliné.7. 
quaft.3. 


Art Jad < 


uroit at moins aduertir de nefe - 


Hh ij 


de effent 
effentiar. 
trath. d.o 
cap.2. 
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oint expofer fi facilementa larifec 
de ceux qui fe defhent de tout cequi 
vient de leur part, & qui nelifentles 
liures qu’ils nous fuppofent que 
pour remarquer eniceux leur gran- 
de ineptie, & le-peu de iugement 
qu’ils apportent à la coduite de cet- 
te ruze & fubtilité, tefmoin fans 
nous embarraffer dans vneinfnité 
de preuues,qu'ils font parler ce gråd 
Docteur {1 puerilement dans le li- 
ure de effentis effentiarum , qu'il fau- 
droit n’auoir iamais dauâtage fueil- 
leté fes Oeuures qu'ont faiét les 
Margajats & Tauopinamboux, 
pour croire que des conceptions fi 
baffes & râmpantes puiflent venir 
d'vn cfprit fi fublime & releué, ou 
qu'ilayt fongé criaucune façon à ce 
qu'ils luy font dire dans le mefme 
traité d'vn liure en Aftrologie 
qu'Abel premier fils d'Adam enfer- 
ma: dans vne pierre, laquelle fut 


APOLOGIE: 485 
trouuce par Hermes apres le delu- 
ge qui en tira ce liure , auquel 
cftoit enfeigné l'art de faire des ima- 

es foubs certaines planetes & con- 
ftellations : & que pour luy , com- 
meileftoit incommodé en fes etu- 
despar le grand bruit des cheuaux 
de paffoient tous les iours deuant 
afeneftre pour aller boire, ilen fic 
vne d'vn cheual , fuiuant les regles 


dudit liure,laquelleeftant mifeenla 


ruë 2. ou 3. pieds dans terre, les Pa- 
lefreniers furčten apres contraints 
de cheteher vn autre chemin, me- 
ftancplus en leur puiffance de faire 
paffer aucun cheual par cet en- 
droit. 


eS 


üç pectatum admifi rifum teneatis amici. 


Car ie croy qu'il faudroit eftre plus 


Agelafte que ne l’eftoitCraffus pour ` 


fe pouuoir empefcher de faire vne 
rifee & defe mocquer de cette belle 


narration, veu que pournerien di- 
Hh iij 


~ 


Secund, 
fecund. 
quaft. 96. 
art.2. 


quaft. 
ariig. 
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te de l'abfurdité de fes circonftances 
l'on n’en pourroit iamais forger 
vne qui fuft plus direétement con- 
traire à la doctrine de fain& Tho- 
mas, qui nic par toutes fes œuures, 
& principalement en fa Somme, en 
fes Queftions Quodlibetaires, & en 
fon traité des vertus & proprietez 
occultes,que ces images puiffentre- 
ceuoir aucune vertu des Aftres, & 
conftellations , fous lefquelles el- 
les font faictes : ce qui monftreaffez 
labfurdite & le peu de raifon que 
lon auroit defoupçonner cé faine 
perfonnage d'auoir rien contribué 
à la compofition de tous ces liures, 
quand bien mefme l'on voudroit 
paffer foubs filence que Tritheme 
n'en faict aucune mention en fon 
Catalogue des Autheurs Ecclefafti- 
ques , qu'aucun d'iceux n'eft impri - 
mé dans le corps de fes œuures re~ 
cucillics en 17. Tomes, & quefina- 
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lement lean Picfe mocque dece li- lib.r. adu: 
ure des images de Necromantie , & M CS 
François fon nepueu doute gran grec. s: 
dement quoy queftipendié,fauteur 
& tropette des Alchymiftes, que ces 
liures de l'Art Metallique nefoient 
pluftoft de l'inuention des Alchy- 
miftes que de S. Thomas : à quoy 
radioufte que come Delrio affeure 44.4. dif- 
que les Commentaires fur la Ge- Pl 
nefe dvn Thomas Angloisontefté ` ` 
diuulguez foubs fon nom, à caufe 
dela refemblance qu'ont ces deux 
mots Latins , Anglicus ex Angelicus; 
ainfi l'on peut dire affeurément,que 
puifquefuiuant tous les Demono- > 
graphesilya eu d’autres perfonnes 
de mefme nom qui ont efcrit beau- 
coup de liures en Magie il eft plus 
raifonnable de croire que celuy des 
Images de Necromantie leur doit 
etre pluftoft attribué que non 
pas à noftre fainét Thomas d'A- 

Hh iij 
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quin, duquel malgré toute ligno: 
rance & pour faire creuer dedefpit 
les Autheurs de telles calomnies, 
| | Etm Lier ofja quiefcent, 
Semper , gr in [ummo mens aurea 
viset Olyno. 
incpif.de- Si nous auions {e liure quelcan 
dicatoria : 1 N. $ 
lib propa- DEC citoyen de là ville de Londres 
deumat. & tres doétc Philofophe & Mathe- 
= ou maticien , dit qu’ila compofé pour 
sarravinh, la defence de Roger Baccon, oùil 
montre que tout cequel'ondit de 
fes operations merucilleufes fe doit 
pluftoft rapporter à la cognoiffance 
dela Nature & desMarhematiques, 
que non pas au commerce & à la 
frequétation qu'il aitiamais euauec 
les Demons ; 1e protefte que ie ne 
voudrois non plus parler de luy que 
d'ay fai d'A pulce,qui s'eft fort bien 
defendu d’vne pareille accufation 
dans fes deux Apologies: mais puis 
que celiure n'a point encore elté(au 
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moins que ie fçache) mis en lumiere 

ilme faut imiter la Cygale d Elian, 

& fuppléerau defaut de cette corde 
rompuë , afin que la bonne renom- 

imee de ce Cordelier Anglois, qui 

fut Docteur en Theologie, & le 
plus grand Cüymifte, Aftrologue 

& Mathematicien de fon temps, ne 
demeure perpetuellement enfeuclie 

& condemnee parmy le commun 

des Sorciers & Magiciens, defquels 

tant s’en faut qu'ilait efté du nom- 

bre, que l'on ne le peut mieux tuki- 

fier & defendre, que parce qu'ildit 

& declame luy mefmecontrela Ma- 
gie, les liures defendus, & les cara- 
éteres & paroles , dans les trois pre- 
miers chapitres d'vne Epiftreqwila 
compofee fur la puiffance de l'Art 

& dela Nature. Auli Delrio SR ee: 
contente de remarquer qu’il yauoit#. 31.63: 
quelques propofitions fuperftitieu-141. 
fes dans fes Oeuures, telle que pou- 
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Libade uoit eftre celle que François Picus 
Hom dit auoir lcuë dans fon liure des fix 
hb.7.cap.7. ciences auquel il affcure qu’vn ho- 
me pourroit deuenir prophete & 
predire les chofes futures par le 
moyen du miroir Almuchefi com- 
pofefuiuant les regles de Perfpeđti- 
uc, pourueu qu'il s’en feruift fous 
vne bonne conftellation, & qu'il 
euft auparauant rendu fon corps 
bien egal & temperé par la Ckymie. 
Tal Et à la verité retime que Vvier & 
prefig.c.4 beaucoup d'autres Demonogra- 
hes ne deuroient fi facilement ac- 
cufer ce Philofophe d'auoir prati- 
in prafu. qué la Magic Goëtique & defen- 
mel duë, puifque celuy à qui ils ont cou- 
ptoribus ftume de tant deferer, Lean Picdela 
ES: Mirande, maintient qu'il ne s’eft 
Syris Syn- AMULE qu'a la naturelle, & que trois 
48.102. Autheurs Anglois fort celebres, Le- 
phei fandus, Selden & Balee, aufquels on 
Cam. peut aufh adioufter le Docteur en 
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Theologie Pitfeus, femocquét ou- Pa 
ucrtement de ce que l'on adioufte sie. + 
tant de foyà cette erreur populaire, 
veu principalement que fur lerap- 
port de Selden,il ne fe trouue aucun 
Hiftorien Anglois qui face métion 
de fes operatios Magiques,ou d'vne 
Tefke d'airain,quela populace croit 
qu'il auoit forgee , & au fuieët de | 
láquelle Majer remarque qu’elle Lib. 10: 
l'introduiét pour vn grand Magi- Se 
cien,entoutes fes Comedies, & Que fæ pag.453 2: 
le bruit commun eft queluy & fon 
frere de Religion Thomas Bungey, 
trauaillerent fept ansà forger cette 
Tefte, pour fçauoir d'elle s'il n’y au- 
roit pas quelque moyen d'enfermer 
coute l'Angleterre d'vn gros mur & x 
rampart , fur quoy elle lcur donna 
vne refponce , laquelle toutes- 
fois ils ne peurent bien entendre: 
parce que ne la ctoyans reccuoir {1 
toft , ils s'eftoient occupez à autre 


és 


Aaz PA ra L O.c 1 
chofe qu'à prefter les auteilles à 
cet Oracle. Belle narration certes, ! 
qui vient d'vn tefmoin faufaire, | 
sily en eut iamais , & qui.a tou- 
fours efté recufe come tel par tous 
les bons Autheurs, & fpecialement 
par Sencque & Laétance , le pre- 
micr defquels difoit qu'il nobsen 
faut pas r'apporterà luy en cholede 
Zib. de vi- confequence , Ouarendum NN 
ta beats. valgo placet peffimo veritatis interpreti. 
Et le dernier auoit raifon de nous 
Lib.z.di- aduertir que Vulgus indoclum pompis 
E él “inambus gaudet animifgue puerilibus fpe- 
4 clat omnia, obleétatur frinolis,nec ponde- 
rare fecum vnamquamque rem poteft. Ce 
qui refpond affez pour moyà ce 
conte de la populace d'Angleterre, 
fans queiemevucille amufer à rien 
dire de toutes les inepties qui l'acco- 
pagnent , puis qu'elles fe defcou- 
urent manifeftement d'elles mef- 
me:m'eftant aflez de remarquer que 
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a ftruéture & compofition de cette 
ċelte eftoit du toutimpofhble, pour 
les raifons que ien donneray au 
Chapitre fuiuant , & que de plus 
Roger Baccon n'a iamais fongéaà la 
faire, toute cette fable n'eftant fon» 
dee que fur le bruit commun du 
peuple ; qui a pris fujet fur ceque 
lon did que le PapeSylueftre, Guil- 
laumede Paris, Robert de Lincolne 
& Albert le grand ont fait detel- 
les ftatues parlantes ; de dire que 
Roger Baccon enauoit pareillemét 
fait vne, parce qu’eftant vn grand 
Mathematicien, comme l’on peut 
veoir, tant par lescraictez & lesin» 
ftrumens de fon inuention qu'il en- 
uoya au Pape Clement quatriefme, 
que par fes deux liures qui ont elté 
imprimez depuis dix ans dela Per- 
fpectiue & des Miroirs,il eftà croire 
qu'il failoit beaucoup dechofes ex- 
éraordinaires, parle moyen de certe 


k 


Propofr. 
12 optir. 
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Science, la caufc defquelles n'eftir 
cogneuë par le vuloaire,quieftoir 
encor beaucoup plus groflier& bar. 
bare que celuy de noftre tempsilne 
pouuoit moins faire que deles r'ap- 
porter a laMagie,de laquelle neant- 
moins ie croy qu'il fera toufiours 
defendu par les hommes dotes, & 
principalement pat lesR R. Peres de 
la Compagnicde lefus, qui n'ont 
pas oublié de mettre dans les T hefes 
en Mathematiques , qui furent fou- 
ftenuës au Potà Mouflon l’an 1622. 
le iour de la Canonifation des SS. 
Ignace& Xauier,qu'l eftoit pofhble 
avn hommebien verféenl'Optique 
&Catoptrique(rel qu’eftoit indubi- 
tablemétR oger Baccon)daro quolibet 
objecto, quodlibet reprefentare per fpecula, 
montemex Atomo , fuillum aut afininum 
caput ex humano , Elephantem a capillo. 
D'où il fenfuic que Thomas Bun- 
gey quiaencouru le mefme foupçô, 
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our auoir eté compagnon de fes 
etudes , doit aufh ioüyr dela mef- 
me défence, & ce d'autant plus rai- 
fonnablemér,que Delrio nedit rien Pfanifr. 
5 . A s i «llap. 
autre chofe duliurequ'ilacopoféde, SUR 
laMagie naturelle, finé qu'il côtient 
quelques propofitions fuperftitieu- 
{es : joint que s’il euft eftéle moins 
du monde foupçonné de ce crime, 
on fe fuft bien donné de garde de 
l'eflire Prouincial de l'Ordre de S. 
François enAnpgleterre,çcomme Pit- 
{eus nous tefmoignequ'ille fut, & 
quetout ce que l'on dit de fa Magie 
ne vient que de ce qu'il eftoit vn 
tres-excellent Philofophe & Ma- 
thematicien. 
La mefme {olution peutauffifer- 
uir pouriuftifer Michel l'Efcoflois, 
_quin'eftoit pas vn idiot &ignorät, 
comme ceux-là s'imaginent qui 
n ontiamais veu fon nom que dans 
les liures des Demonocraphes, qui 
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n'en parleroient routesfoisen aucu: 
ne façon, {ice n'cftoit pour le met- 
treau rang des Magiciens, à limita- 
tion peut cire du gentilPoete Mer- 
lin Coccaie, lequel a pris plaifinà 
defcrire fes enchantemens, & de 
Dante Florentin ; qui parleainfi de 
luy fur la fin du Can 20. de fon 
Enfer, 
Quel’ altro, chene ' fianchi é cost poco; 
Michel: Scotto fù; che veramente 
Delle Magiche f ode feppe il gioco. 
Car il elt certain qu'outre ce qu | 
eftcité comme vn grand Theolo- 
gien par le plus docte d'entre les 
par. 3 Carmies,& le Prince des Auerroiftes 
Semenrdi= Jean Bacco , il eft dauantage facile 
HE pe {es deux li i 
ciuger, tant par fes deux liúres qu 
nous reftent dela Phyfiognomic, &- 
des queltions fur la Sphere de Sacro- 
bofco, ; que par fon hiftoire des Ani- 
maux, & le cefmoignage de Pit{eus, 
‘qü il Imr vn des plus excellents 
Philofo- 
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Philofophes , Mathematiciens & 


Aftrologues de fon temps ,: & qui . 


pour cette confideration fut gran- 
dement fauorifé de l'Empereur Fre: 
deric auquel il dedia tous fes liures, 
& luy predit qu'il deuoit mouriren 
vn Chafteau de la Poüille nommé. 
Fiorenzola; ayantaufli preueu pour 
fon regard qu'il finiroit fesiours däs: 


vne Eglife, cequiarriua, aurecit de 


Granger.en fon Commentaire. fur 
Dante ; lois-que comme il yeftoir: 
vn iour la tefte defconuerte poux 
adorer le Corps &: Sang’ dé Iefus- 
Chrift ; lacordelle de la cloche que 
l’on fonnoit fit tomber vne pierre 
fur fa! tete qui le coucha mort aw 
mefme lieuouil fut enterré. En fui 
tedequoy ie laiffe à iuger fi Fon fe 
doit pluftoft fier à ceux qui le calom- 
mentfans aucune preuue, & pluftoit 


par couftumeque pour fçauoir qui ` 


il a efté, qu'à F'auchorité de Pitfeus 
li 


En ces 
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Fe Thcologien & Autheur. moderne ; 
angl, Qui diét cxprefflement.en parlantde 
luy, que encores bien quil ait efté 
ris pour vn Magicien par- la popu- 
Fe & lcvulgaire des ignorans, Pry- 
dentum tamen eo cordarorum hominum 
longe alind fuir indicium , qui potius per- 
fhicax eius in ferutandis rebusabditis. ad- 
mirabantur ingenium , laudabant indu- 
firiam , quam reprahendendamindicabant 
ci riofitatem, in fPiciebantque hominis- fcien- 
tiam ,non faSPicabantur culpam. Et pour. 
ce qui eft de l'authorité formelle de 
Dante & Merlin Coccaie , elle ne 
peut rien conclure ànoftrepreiudi- 
ce ,puifqueces deux Poctes ont tiré 
vhe telle narration de la bouche du 
vulgaire, pour en embellir &rehauf- 
{er leurs Poemes‘ & que Ciceron fe 
mocque à bon droiét de ceux qui 
veulent prendre ce quedifentles 
Poetes pour des affeurez tefmoi- 
gnages , parce qu'il y a bien de la 


3 
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diferencë encre les conditions dwn 
Poeme & celles d vne Hiftoirc, qe p- oida 
pe cum in illa ad veritsrer referaninr emi. lezibm, 
nia , in hoc ad de'eltationem pleraqu:. 

Or puis qu'il eft rmaintenant aifé 
de recognoiftre par ce que nous 
auons dicr cy deflus „que! leplus ca~ 
mun fleau des LAN doctes à 
toufiours eté d'etre foupçonnez 
de Magic, 1 ‘eltime que de de per- 
PRE s'eftonneront fi celuy quia 
elte nomme par Scaliger po: ftriumin Centr, 
fine vitio, & par Politian, aucc les Naa 
fragesdela voix publique, le Phæ-° (pih. Poli- 
nix de tous les: beaux cfprits, Picr#ihb.s. 
Comte de la Miräde n'a peu fi bien PI 
faire en telmoignant à à Hermolaus 
Barbatus qw'ilauoit pafle plus de fix 
ans cotinusa la lecture des Aucheurs 
Scholaftiques, quel efclac de fà orã- 
de doétrine maic tellemer t eadi 
che ceux qui l'ont melurec auce le 
peu d aage qu'ilauoit quand lil com- 

{1 1) 
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mençaa paroiftre, que les vns,com- 
lib. 1.de me Zaria,en ontfaict vn miracle, & 
ci les autres dans Tarquin Gallutius 
vom, luy ont efté fi peu fauorables, quil 
PE PRE voulu fuiure leur opinion, com- 
End. Dien qu'il la propofe en difant que 
pedis beaucoup de perfonnes luy ont 
fai& ce tort de croire qu’il ne s’e- 
ftoit peu acquerir vne telle fagefle 
& capacité que par le moyen dela 
Magie. Sur quoy s’il m'eft permis de 
conjecturer ,ie puisdireauec verité, 
commeil mefemble, que ceux qui 
ont faict vn iugément fifiniftrede 
la doétrine de ce gråd efprit, eftoiét 
infailliblement des perfonnes aufhr 
ignorantes que ce T heologien, le- 
quel, comme dit le mefme Picus en 
fon Apologie, eftant interrogé que 
fignifioit ce mot de Cabale , ref- 
pondit que c'eftoit le nom dvn 
mefchant homme & Heretiqueen- 
diablé qui auoit efcrit beaucoup de 
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chofes contre Iefus-Chrift , & que 
tous fes Sectateurs eftoient nom- 
mez CAbaliftes.Car encore bien que 
lon puiffe direpluftoft de luy que 
de pas vn pasautre, 

mr Primordia tanta, 
; A Claudia- 
Vixpauci meruere fenes ; EL 
& que fa do@trine ait veritable- 
ment cfté admirable tant pour la 
confideration de fon ieune aage 
que pour celle de fon fiecle, auquel 
les bonnes lettres ne faifoient enco- 
res que boutonner fur les efpines 
de la Barbarie ; fı ek -ce neant- 
moins que c'eft trop fe meffer 
desforces dela nature , & luy re- 
ftraindre de trop pres les bornes de 
fa puiffance, que de croire qu'elle 
wayt peu poufler cet homme au fu- 
preme degré de la perfection , qui 
eft toufiours en butte à fes fembla- 
bles:le fujet des efprits ekt vn champ 
large & fpacieux ouellefeioüe,tan: 
1 
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toft aux defpens d'yn Amphiftider 
qui ne pouuoir conter iufques à 
quatre,d vn Fhe rlite,d'vn Meletide 
ou de quelque Cecilion,& tantofta 
l'auantage d vnAtorantlieil vnCe- 
far, dva S. Auguftin,oud’'vn Picde 
la Mie aufli cftoit-cel'opinion 
de Trifimegilte, qu'elle fe feruoit 
d'or, d’ argent, oudeplomb, pour 
à fournir deman MAp Et {1 Nco- 
cles difoit à laloüãge d' Epicurefon 
de que lors de {à generation la 
nature auoitaffemble tous les Ato- 
mes de la Prudence dans le ventre 
de fa mere,pourquoy luy defnirons- 
nous cette heure. qu'elle n'ait peu 
aflembler toutes les caufes externes 
de l'air du pays des Aftres dela die- 
eì la bôonetrempe d'vn corps pour 
produire vn efprit y put eftrele 
arangon desdutres,& luy feruirde 
oui ur iequel e n epuis forme 
celuy de sul de la Seal e, qui fou- 


(ol 
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Rint l'an 1553. å Boulogne mille 
cinq cens quarante trois Conclu- 
{ions fur toutes fortes de matiere,& 
ceauparauant qu'il euftatteint l'aa- 
ge de 22.ans:celuy de ceicunehom- 
me duquel fait mention le Cardinal 
Bembe,qui en propofa quatre millehp.der ir- 
cinq censà Rome; de Poftel T o r 
gentoit à treize ans; de Gefner & ty fabulis, 
‘EÉrafme qui eftoient plus doctes à 
vingt ans que lesautres n'ont cou- 
ftume de l'eftre à cinquante; d'A- 
grippa qui interpretoit à l'aage de 
22.ansle Pymandre de Trifmeogifte , : 
& le liure de verbo mirifico; de Maldo- 
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gnole, Latine, Grecque & Hebrai- 
que, & dela Philofophie, Medeci- 
ne, Mathematique & Theologie, 
auec yne telle facilité à la Poefie de 
toutes ces langues , qu'il tranflata 
en vers Latins, & en moins de so. 
jours l'œuure de la Creation dedu 
Bartas, & vit imprimer deuant fa 
mort cinq ou fix iuftes volumes de 
fes Pocfies, qui furent hautement 
loüces par les plus beaux Efprits du 
dernier fiecle, Fumee, du Perron, 
Goulu, Daurat, Morel, Baif & du 
Bartas. C'eit pourquoy puifque 
nous fommesaduertis parPlineque 
Naturae rerum vis atque maieflas in omni- 
busfide caret , fi quis modo partes eins ac 
inon totum animo compleétatur, & qùe 
hous auons l'exemple de tous ces 
Efprits qui ont approché fiprés de 
celuy de l’icdela Mirande, ne doit- 
on pas pluftoft admirer les effects 
extraordinaires de la Nature eniu- 
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cant des vns par les autres,que non 

pas de l'abaiffer fous le pouuoir des 

Efprits & Demons,és chofes princi- 

palement où il n'ya rien qui furoaf- 

fe la portee de fes forces & de fa 
puiffance. 

Finalement quant äce qui eft du 
fait de l'Abbé Tritheme, lequel eft 
appellé par Theuet en fa vie , fubtil 
Philofophe, ingenieux Machema- 
ticien, Poete celebre, Hiftorien ac- 
comply , Orateur fort eloquent, & 
Theologien infigne; ie trouue que 
ceux quile veulent faire Magicien 
fe peuuent premierement fonder 
fur ce pétit liure de trois ou quatre 
fucilles imprimé fous fon nom l'an 
1612. & intitulé, Vererum Sophorum 
Jizilla ey imagines Magice „fine feulptu- 


o 


re lapidum aut gemmarume x nomine Te- 
tragammaton cum fignatura planeta- 
rum, Authoribus Zoroaftre, Salomone, 


Raphaele , Chacie, Hermete , Thelete, 


inrelleéru 
ferfe» c'e, 


Lib. z. de 
preiz. 
cap.6.en la 
vredes bom 
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er Loan, Trithemij mannfcripta erate. 
En apres {ur ce qu'il parle fi perti- 
nemment de la Magie & fe qualifie 
Magicien en quelqu'vnes de fes 
Epiltres; & en fin fur ce qu'il a fai& 
& compofé le liure de la Sregano- 
graphie farci des noms de Diables, 
remply d'inuocations, & pour cette 
railon condamné premierement 
commetres-pernicicux par Charles ` 
de Bouille docte & fubtil Theolo- 
gien,qui le fai pire que celuy d'A- 
grippa ou d’auçurautre en l'Épiftre 
vil enuoya àGermain GanayCon- 
fciller duRoy, & depuis Eucfque 
d'Orleans,4.ansapres qu'il l'eut veu 
& leu dis l'eftude mefme & en LA bs - 
baye dudit Tritheme. Ce qui a fait 
que Vvieris'eft depuis entierement 
r'apportéà ce qu'ilen auoit dit , & 
que Theuer, Delrio, Godelman& 
la plufpart desDemonographesont 
efté de cette opinió, fous l’auchorité 
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de laquelle toutesfois fi ie ne m'en- Lib.2.dif- 
rolle,c’eft parce qu'il me femble que 
ceux qui voudront juger auec plus £56.de ntas 
deverité que de paflion decette der en. 
niere preuuc & des deux preceden- 
tes, fe donneront bien garde de fle- 
ftrir d'vne infamie perpetuelle la 
memoire d'vn homme,& iceluy Ec- 
clefiaftique, fousle peu d'apparence 
de ces legeres conicétures, qui font 
totalement vaines , faufles, & con- 
trouuces: car il eft vray que fans 
auoir recours aux raifons deduites 
dans noftre 6. Chapitre, ce liure des 
graueures & caracteres des pierres 
fous certaines confteliations,eft vne 
pureimpolture & tromperie des Li- 
braires qui fe font aduifez de l'im- 
primer comme nouuellement forty 
de l’eftude de Tritheme, combien 
qu'il yait plus de fix vingts Do 
Cami!le Lienardèn a faitletroifief-  » 
mce liure de fon Miroir des pierres 
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precieufes, & qu'ila encoreeftc di- 
uulgué par Ludouic Dulcis en vn 
traicte fur la mefme matiere, & par 
RodolpheGoclin en plus de quatre 
ou cinq diueres impreflions de {on 
liure de vnguento armario,tant clt vray 
l'axiome d'Ariftote, que «d paucare- 
ictentes de facili enuntiant. Et quand 
bien ce petit traité auroit efté veri- 
tablement tranfcrit fur celuy de Tri- 
theme, qui eft celuy qui voudroit 
inferer qu'vn liure d’Aftrolosiefu- 
perftitieufe fuft vne preuue fufhfan- 
te pour faire condemner de Magie 
ceux qui l'ont eu en leur poffefhon, 
veu principalemét que l'on nepeut 
tirer aucun indice de cinq ou fixEpi- 
itres qui font imprimees fur la fin de 
la Polygraphie de Tritheme, pour 
confirmer cette opinion à fon def- 
auantage, puis qu’elles le peuuent 
pluftoit iuftifier, comme l’on peut 
voir par leurleéture, & que Gerard 
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Dorne & Iacques Gohory mon- Chymice, 
ftrent par l'explication de leur fens 4 He 
enigmatif qu’elles ne fe peuuent in- feris no- 
cerprecer que de la Chymie. De for- 17-7 bb. 
te que l’on peut direauecveritétout EE 
le foupçon que l’on a eu defa Ma- «fée si. 
ie n’auoir eu d'autre occafion & * ey í 
Sannia t, comme il dit luy mef- roue, 
me, quela publication d'vne lettre 7#fen- 
2 \ HIT. 
qu'ilenuoya à vn Carme de Gand > 
nommé Arnaud Boftius,en laquelle 
il luy fpecifioit beaucoup d'effe&ts 
du tout merucilleux & extraordi- 
maires, defquels neantmoins il en- 
feignoit la pratique en fon traité 
de la Steganographie: car le iuge- 
ment de Charles Bouille seftant 
auf publié'en mefme temps, l’on 
commença d’eflorsà croire que tel- 
les chofes ne pouuoienteftre enfei- 
gnees que dans vn liure en Magie, 
& que Tritheme eftoitaffeurément 


maiftre paffe en l'art de Grimoire & 
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Inuôcations:Orle premier quis op: 
pofa à cette mefdifance apres celuy 
qui pour y auoir le plus d'inceteft 
s'eftoir defia defendu, tant en la clef 
irata de ce liure qu'en beaucoup d'en: 
menta droits de fes œuures, ce fut lacques 
HA Gohory qui dreffa vne petite defen- 
bnea, CE pour cette Steganographie cótre 
pæ nideles calomnies de Vvier, Bouille & 
fe chë Cardan, en quoy- il fut fuiuy par 
uinar, c.s. Blaife de Vigenerey Boïflaidus & 
AR Duret, qui ont monftré quele feul 
chap.i4. deffein de Tritheme en ce liure n'c- 
fel i52. ftoitautre que d’enfeignervne faço 
> houuelle, & beaucoup plus feure 
que celle de fa Polygraphic,pouref- 
crire & S'entrecommuniquer libre- 
ment toutes chofes plus fecrettes & 
cachees par vne inuention qui ne 
put iamais eftre ny foupçônee d'vn 
{fecond fens, ny dechiffree par autre 
que celuy qui en auroit la clef. Ce 
guia parcillement ché confirmé par 
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Sigifmond Abbé de l'Ordre de 5. 
Benoit, qui afai® vn liure intitulé 
Trithemius fui ipfiisivindex, & par le: 
Theologien Adam Tannerus en 
l'Oraifon qu'il a fai&t imprimer fur 
ce fujer à Ingolftad:; mais plus ou- 
uertement,& fans laiffer aucune dif- 
ficulté ; par, Guftauus Selenus ‘qui 
nous a donné depuis vn an l'entiere 
explication de cette Steganographie 
austroifiefme liure des neuf qu'il 
misen lumiere dela Crypto graphic, 
carileyplique premierement pour- 
quoy: Tritheme Fa voulu rendre fi 
difficiles pourquoy il set pluftoft: 
voulu ;feruir du voile de ces efprits 
& inuocations, que de quelque au- 
tre; & puis.il l'explique & en donne 
de telles ouuertures, que nous pou- 
uonsiuger par icelles queltort ceux 
là fontà leur iugement qui blafment 
auec {1 peu.de confideration les cho- 
fes qui leur font incognuës, & qu'il 


(LE Aror rdet: 
eft bién ¥ray ce que l'on ditcommu- 
nément, que les plus doctes nefont 
pas toufiôurs les mieux fenfezswn 
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De Robert de Lincolne ex Albert 
oins 1eGrañd. nhs 202 
AR IL elt vray que les ‘ert 
GS reurs font moins repre- 
2% henfibles fous lauthori- 
17 té de pluñeuts, &iquele 
nombre de ceux ‘qui faillent anec 
nòus faict paffer plus aifément nos 
fautes par compagnie, apporte quels 
que couleur Xros opimons, & cou- 
ure le defaut de noftréeréance ,iéné 
fais aucun doute que’céux-là ne fe’ 
uiffént facilement mettre à Fabry 
d'une telle cxċufe qui sébleñtn'auoir: 
autre deffein que de faire feuiure en 
í leurs 
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leurs œuures toutes les calomnies 
qui ont ché iufques auiourd’huy 
maintenues pår l'ignorance du vul- 
paire, contre l'heureufe fñemoire 
d'Albertle Grand, puifquefuiuanc 
le dire du PoeteSatyrique, . 
Faciunt hi plura, fed illos 
Defendirnumerus, iunéleque Vmbone 5%": 
Phalanges, LES, : 2 
Erà la vericéfilenombre de ces Au- 
cheurs n’eftoit encore moins confi- 
derable,que lespteuuës fur lefquel- 
les il fefondent, iè cofefferois inge- 
fitement que cé më feroit vne pa- 
reillecemierité de m'efcarterd'eux & 
he les fuiure; comme c'eftoitanicien- 
nement aux voyageurs, dé ie point 
jetter vne.pierie à ces Hermes & 
Mergers des grands chemins pour 
les marquer aux auftes: mais d’aurat 
qu’il n'eltroufoursfeür,audire mef- 
me dePÿrhagore,defuiure lá pifte lz 
plus bartué , & que. les. opinions 


» 
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communes font d'ordinaireles plus 
faulfes , parce que l’on a couftume 
de leur applaudir pluftoft que deles 
examiner ;ie rhe veux encore feruir 
de la liberté que ie me fuis donnee 
dés le premier Chapitre de cette 
Apologie, pour paffer dela defence 
des Religicuxà celle des Euefques, 
& monftrer,que fi la grande doctri- 
ne & l'ignorance du fiecle barbare 
ont jamais preitdiciéà perfonne, ça 
cftéà Robert Groffe-tefte Euefque 
deLincolne,ou come veulent les au- 
tres deLenclaftre enAngleterre,&a 
Albertle Grand, Eucfque de Ratif- 
bonne : Car pour ce qui eft du pre- 
mier, fi l'on excepte quelques De- 
| monographes qui le mettent au 

In confef- does. , 
fonc Ana ang des Magicieńsà caufe d'vnete- 
‘sis apud ` fte d’airain parlante que Iean Goues 
Selden fus Poete Anglois, diét qu'ilauoit 
voulu forger pour s’en feruir com- 
med vn oracle;touslesAutheurs dé- 


APOLOLOGIE sis 
mMeuréc d’accordauec Pitfeus qu'il a 7ol1.relse 
cfté l'vn des plus doétes de fon tépS tn 
Philofophe fubtil excellent Theo- ° 
logien, & efgalement verfe en la co- 
gnoiffance des fepc Arts liberaux 
& des langues Greque , Latine & 
Hebraïque , lequel a compolé vn 
grand nombre de liures, defquels 
nous en auons encores quelqu'vns 
en Philofophie; & qui eltoit au de- 
meurant d'vne vie fi faindte & 
exemplaire que (fansen chercher la 

reuue fur la fable fort bien refutee | 
par Delrio de fa mort & de celle dú 22.4. dj 
Pape Innocent quatriefme) Ma- Pa 
thieu Paris efcrit en fes Chroniques 4.fr. 
qu'ilfut en telle reputation enuets 
les Anglois , qu'ils l'appellerent le 
fainét Prelat, le fdel Confeiller du 
Roy; lereformateur des Moines, le 
directeur des Preftres ,l’inftructeur 
des Clercs le nourricier des efcho- 
liers & eftudias,lePrefcheur du peu- 
Ce K ki 
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ple & le maillet des vices. Ecquant à 

cequi eft d'Albert,ie fçay bon gré à 

In Ehyÿs Paul louc de néluÿ auoir drefléfon 

virer 8: Eloge que fur le tiltre de Grand qui 

luy fut donné pendant mefme quil 

cftoiten vie par l'vniuerfel confen- 

__., tementdetoutes les Efcholes:carfi 

En. l'on veut confiderer dans Boteroà 

d'Eflaæ. quelles perfonnes & pour dücelles 

occafions ce tiltre a efté donné, ie 

croy qu'il y aura de quoy s’efmer- 
“uciller de voirvn fimple Religieux 

de l'ordre des lacobins ,auoir eucet 

Epithete commun auec peu de Pa- 

pes , Empereurs & autres Princes 

fouuerains, sil n’eftoit affez cogneu 

par fes œuures, que fon rneritea efté 

fi grand & fa doctrine frextraordi- 

naire ; que tellé recompenfe pour- 

roit fembler petite, fi Trifmegifte: 

ne s’eftoit tellement referue létilere 

de tres-grand qu'il n'a depuis ny 


efté comuniquéà perfonne: aufline 
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dirai-ie point auecTritheme quenon l" Cale. 
furrexitpofteum vir fimilis et qui in omnt- elema, j 
bus literis , ftientijs € rebus tam doctus, 
eruditus eg expertus fuerit , où auec 
Theuet , qu'il a fi curiculementre- p, pyje 
cherché les fecrets de la nature, des bem.ll- 
que l’on diroit qu'vne partie de fon Mres. 
ame a cfté cranfporree aux Cieux, 
l'autre en l'air, latroifiefmefoubs la 
terre, Ja quacriefme fur les caux, & 
qu'il ayt par vn moyen extraordi- . 
naire vni & ramaflé tellement le 
toutde fon ame, querien p'ait peu 
luy efchapper de ce qui cft compris 
en toutesles parties du monde;puif- 
ue tous ces tefmoignages ,ioincts 
a ceque l'on diét communément de 
luy, | 
Inclitus Albertus doëtiffimus atque di- 
fertus, 
Quadrinium docnit ac totum [cibile fei- 
yit,- 
ne pcuuét fi biennous faireiuger de 
KK 1j 
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fa doctrine quelaleéture de fes œu; 
ures, lefquelles ne feroient gueres 
moins de volumes que celles de fon 
Difciple faint Thomas , fi elles 
eftoient aufi bien r'imprimecs,d'où 
Pon ne fe doit point eftonner fi on 
dict beaucoup de chofes de luy fous 
le pretexte de fon erudition qui a 
efté fi eminente & releuce, defquel- 
les neantmoins les vnes font gran. 
dement doureufes , & lesautresab- 
folament fauffes & controuuees, ! 

Mn tefmoin ce que Iean Mathieu de 
veruninuë Luna qui viuoit il y a plus de fix 
tribe. vingts ans , fouftient , contre lo- 

is pinion toutesfois de Polydore , 
Magius , Mayer , Pancirole , Flu- 
rence Riuault, Bezoldus & tous les 
Autheurs qui ont efcrit de l'inuen- 
tion des baltonsà feu, que ce fut Al- 
bert le Grand qui trouuale premier 
Pvfage du gros Canon, del’ Arque- 
buze & du Piftolet; fans neant. 
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Moins que laye remarqué dans tous 
cesAutheursaucune chofe qui peuft 
approcher de cetteopinion ,finon 
que telles machines furent mifes en 
pratique de fon temps , & par vn 
Moine Allemand qu’ils nomment 
Berthold Schuuartz , ou par vn 
Chymifte , lequel au iugement de 
Cornazanus Autheur affez ancien 
demeuroit en la villede Cologne, 
en laquelle il eft certain qu'Albertle 
Grand demeura toufiours depuis 
qu’il eut pris habit de lacobin : Et 
ource ie m'esbahis beaucoup que 
lesAlchymiftes ne fe font aduifez de 
maintenir cette opinion, puis qu'ils ` 
le pouuoient faire plus legitime- 
mét, quenon pas de luy donerla co- 
gnoiflance dela pierre Philofopha- 
le, commea faict depuis peu leur 
grand fauteur & partifan Mayer, z; &. 
ui n'a point ceu honte d'affeureren 
{es Symboles de la Table d’or des 
Kk iiij 
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douze Nations , que S, Domini- 
queľ'auoit premiererement euë , & 
que ceux à qui il l'auoit laiffee. la 
communiquerentaAlbertieGrand, 
qui acquitra par le moyen d'icelle 
en moins detroisans toutes les deb- 
tes de fon Euefché de Ratisbonne, 
& l'enfcigna depuis à fain& Tho- 
mas d'Aquin pendant qu'il fut fon 
difciple; ce que pour confirmer d'a- 
uantaoc, il fe fai fort detrois liures 
en Chymie qu'il luyattribue, & def- 
quelsneantmoins puis quïl n’y en a 
pas vn qui foit recueilli dans fes œu- 
ures oufpecihe par Tritheme auCa- 
ralogue qu'ila dreffe d'icelles, nous 
nous arrelterôs feulemét à celuy que 
François Pic ditqu'il acompofede 
mn, monftrer par 
la fauffece d'iceluy quelle eftimeon 
doit faire des autres,eftant indubita- 
ble qu’Albert le Grand n’a iamais 
fongé à le faire, commeilfe peut 
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rouuer non point parce qu'il fe 
_mocque des Alchymiftes’ & de leug 
franfmutation pretenduë dans fon 
troifiefme liure des Mineraux, fui- E a 
uant que Velcurion & Guibefé s'ef- Lib 3.?by- 
forcent dele monftrer , veu amily a 
fouftient vne opinion dutout con- impsgnate. 
traire,mais parce que l'autheurdudit 2-2 62+ 
liure fe qualifieen iceluy Religieux l; 
del’ Ordre deS. François,& dit qu'il 
lľ'acompofé lors qu'il eftoit en pri- 
fon: lefquelles deux circonftances, 
qui fe doiuent indubitablemét rap- 
porter à Iean du Rupelciffa, moftre, 
affez que quelque impofteur s'eft 
aduife de le compiler du liure qu'il a 
fai& fur cefujer,pourle diuulguer& 
mettre en vogue fous le no d'Albert 
leGrand,fuiuant latrôperie ordinai- 
re de tous les Alchymiftes, qui mont’ 
rien de plus commun que cette rufe 
pour donner du credit à leurs pro- 
mefles,& au moyen d'icelles - 
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Horatius, Notem peccatis , er frandibus addere 
nubem, 
Oril nous faut venir confequem- 
ment à ce qui eft de plus effentiela 
-ce Chapitre, & faire tout ce qui fera 
de noître pouuoir Fin deliurer ce 
grand perfonnage de la fondriere 
des Magiciens, comme nous l’auons 
defia tire de celle des. Alchymiftes. 
Ce qui feroit bien toft fait fi l'on 
s’en vouloit rapporter auiugement 
d'Antoine de Sienes & du Pere lu- 
ftinian qui ont efcrit fa vie, ou pour 
choifir des tefmoins des- intereflez 
de toute pañion ,a celuy de F Abbe 
A Tritheme & de Iean PicComtede 
fr. er. la Mirande, quile defendentab{o- 
cfa. & lument de cette calomnie, adiou- 
2% ftans fort bien que quand on di& 
pr, d'Albert le Grand qu'il a cté ad- 
#55 donnéàla Magie, il faut entendreà 
lanaturelle, decrainte que la fauffe 
opinion du contraire ne donnaftfu. 


APOLOGIE. Mes 
jet à beaucoup decroire que ce qu’il 
a faict ne nous doit ekre defendu. 
Mais d'autant que toutes cesautho- 
ricez ne peuuentrien coclurefil'on 
nc refpond aux preuues que l'on a 
couftume de produire pour feftrir 
foninnocence, quand bien mefme 
lon adioufteroit qu'il eut dés fa ieu- 
neffevne fi particuliere deuotion au 
fcruicedela Vierge, qu’elle luy cha- 
gea tellement fon efprit que deru- 
de & impoli qu'il eftoit elle le 
rendit propre & ouuertä tout com- 
prendre :.il faut confiderer que ces gronin 
preuues ne peuuent eftre fondees #fenisre. 
que fur deux liures fauffement LEA Ur 
uulouez fous fon nom, & fur cetteu free. 
Androide laquelle a donné fujet à 
vne milliace.de fables & imperti- 
nences qui fe rencontrent dans les yi- g 
Autheurs: & quepour cequi eft dezren. 
ces deux liures, François Pic & Del. 77 


LT ; | , a PAT. 
rio s'accordéten ce poing, que c’eftuigr.cp.s. 
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faire vn grand tort à ce fainétper- 
fonnage de le croire Autheurdece- 
luy demirabilibus : & qu’ainfi ne foit, 
le dernier le defckarge en ces pro- 

res termes, Alberto magnorriburusli. 
Le de mirabilibus vanitate co [uperftitio- 
ne refertus efè, fed magno doétori partus 
fappofiritins : & François Picadioufte 
qw'il luy eft fauflemétattribué, auec 
beaucoup d'autres, entrelefquelsie 
conicéture que celuy de fecretis mulie- 
rum peut cftremis legitimemét , veu 
qu'Albert ne fe nomme point au 
commencement d'iceluy, comme 
nous veut faire croire celuy qui l'a 
commenté, & que quiconque enait 
elté l'Autheur on doitiuger qu'ila 
vefcu quelque temps apres luy, en 
ce qu'il fe fert fort fouuent de fon 
authorité: Deforte que toute la dif- 
ficulté refte maintenant fur celuy 
qui eft intitulé Miroir d’Aftrologie, 
où il eft traité des Autheurs licipes 


í 
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& defendus qui ont efcrit d'icelle, 
d'autant qu'il a efté-condemné par 
Gerfon & Agrippa comme fuper- zi. de 
ftitieuxau pofhble; & par François #ris 
Picus & beaucoup d’autres ,à caufe me Le 
que fon Authieur miairitient en ice- rendis,prer 
luy vne opinioni grandement cerro- AA 
ñee en faueur des liures de Magie, lib. gde 


qu'il fouftient, faufvn meilleur ad prer. 
uis, deuoir eftre conferuez foigneu- Fe" 
fement, parce que le temps appro- 
che que pour certaines caufes, lef- 
quelles il ne fpecifie, l'on fera con- 
traint de les fucilleter & s'en feruir 
en murs A quoy tou” 
tesfois {1 nous voulons fatisfaire & 
monftrer qu'Albert le Grand ne 
peut eftre foupçonné qu'à tort de 
Magie l'occafon de ce liure, iene 
produiraÿ point de meilleure preu- 
ie & cautio plus fufifantequelean 
Pic, plus capable deiuger de certe 
difficulté qu'aucun autre, lequel 
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maintient en {on premier liure con? 
creles Aftrologues, que ce traiétéde 
libris licitis ex ilhoiris,à eftéafleurémeéc 
copofe par RogerBaccon qui a row» 
fours gardé cette couftume de citer 
& {e feruir de tels Autheurs dås tous 
fes liures, ce que lon ne peut remar- 
quer d'Albert leGrâd:ioint qu’il eft 
vray que ledit Rôger Baccon cftoit 
tellementadonné a l'Aftrolosieiu- 
diciàire que Henry de Hafla, Guil- 
laume de Paris & Nicolas O refme; 
qui ont efté des Docteurs tres-fa- 
meüx & celebres; furent conttaints 
de declamer afprenient contre fes 
efcrits -& toutes Fes vanitez des 
Aftrologues. Et quand bien mefiñe 
ce liure auroit eftécompofe par Al- 
bert, iehe fçay pasfur quoy l'on fe 
pourroit fonder de fairé vn aufh 
grand bruit de ce qu'il a dit pour la 
conferuation des liures en Magie 
chez les Inquifiteurs où perfonnes 
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de pareille authorité, que l’on fil y 
aenuiron centans fo: le confeil qué 
Reuclin donna de ne pointperdre 
& brufler ceux des Juifs, puifque 
Tritheme eft de pareiladuis ; & que e 
Vafquez dit Pacricllenénut que les np K 
liures de Magie ! fontneceflaires, 89/1. 
les Magiciens permis de Die , afin We 
que les irreligieux ble ent 4 in prin= 
aucunémént retirez de lAtheifine; %- 
en recognóiflant par lemoyen d'i- 
ceux qu’il y a d'aurresfubftances que 
celles defquelles on peut iugcer au 
doigt & à l'œil, quo admiffo, ce font 
fes mots , facilinsi in ea fententiam ad- 
FAT e numen aliquod fateantur è 
magis ab Atheifmo deterreanthr:q40 ani 
diss magicis artibus fludens, quod nifi inter 
haereticos Dens permififfer pene omnes iam 
in Atheifmo ver/arentur. À quoyfil on 
adioufte que Lactance a efté de la Dinimar. 
mefme opinion, quand il dit quete 

7 Cap ie 

Democrite, Epicure & Dicæarchus 


Apud | 


Emannc 
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n'auroient eu telle hardicffeque de 4 


nier fiabfolumét l'immortalité des 
ames, Mago aliquo prafente , qui feiret 
certis carminibus cieriab inferis animas; 
er adeffe čr praebere Je humanis oculis 
videndas, er logni r'futuia praedicere. Ie 
croy que fi l'on veut d'orefnauant 
caloimnier Albett de Magie, il fau- 
dra que ce foit {ut quelque autre 
preuue que fur celle de ces deux li- 
ures; veu qu'il eft coftant par ce que 
housauons diét, qu'il nes'eft iamais 
ineflé deleur compofition. Inere- 
fte doc maintenänt qu’à refuter l'er- 
feur de ceux qui fe font perfuidez 
que l'ori pouuoit forger des teftes 
lefquelles reñdoïent pat apres des 
fefponfes,& féruoient à ceux qui les 
poffedoient de guide & deconduit: 


į téentoutcs leurs affaires, comme vit 


de Moura ċertaiñ Y epes dit què Henry de Vil- 


fet. 2.cap. 
ES: art, 6e 


leine er auoit fait ÿne à Madrith 


£ 
i qui 


d’airairi fous certaines coftellätions; 
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qui fut brifce par lecommidement ;. decad. 
‘dé Ican 2. Roy deCaftille : ce qu de A 
Barthelemy Sibille & Pautheur dés quels, 
Image du monde affeurent pareil- Fe 
lement de Virgile , Guillaüme de; > , Wt 
Malmefbery de Slueftre , Jéan-#pwdiel. 
Gouucrus de Robert de Lincoine, ue. 
la populace d'Angleterre de Roger reg. r.2. 
Baccon, & T oftat Euefque d Aula, Sur! Exo- 
George Veñitien, Delrio, Sibille; Harmon. 
Raguleus, Dancer., &p lufienrs au: M ro-a 
třes qu'il feroit en de petii, Fo 
fier,d'Albertle Grand, lequel torge nda 
mele plus expert auoit cornpofévn À à l 
homme entier decette forte, AYANE durer. dé 
trauaillé trente ans fäns TEAT linconĝ: 
chapis 

gioni a lé forger fous diuers afpcëts 

x conftellations,les yeux par exen- 
pa aurccit dù fafa; t'T cftat enfes 
Commentaires fur l'Exode,lors que 
le Soleil eftoit au fiene dis Zodia- 
que, correfpondanrtà vne telle par- 
te; lefquels il fondoit de metaux 


LI 
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meflangez enfemble & marquez 
des caracteres des mefmes fignes & 
planetes & de eursafpects diuets& 
neceffaires; & ainfilatefte, le colles 
efpaules, les cuiffes & lesiambes fa- 
çonnez en diuers temps & montez 
& reliez enfemble en forme d'hom: 
me,auoient cetteinduftrie de reuc- « 
ler audit Albert la folutio detoutes ! 
fes principales dificultez. A quoy; 
pour ne rien oublier de ce quiap- 
partient à lhiftoire de cetteftatué, 
l'on adioufte qu’elle fut brifee& mi- 
fe en pieces par S. Thomas, quine 
put fupporter auec patience fon 
trop grand babil & caquet.Or pour 
iuger plus fainement ce que l'on 
doit croire de cette Androided'Al- 
bert & de toutes ces teftes mer- « 
ucilleufes, j’eftime que l’on ne peut 
máåquer de deduire l'origincde cet- 
te fable du Teraph des Hebricux, 
duquel plufteurs bas d'opinion,;au 
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"rapport de Selden, qu’il faut enten-dedis sy- 
"dre ce qui eft dict dans la G Ta et 

des dieux de Laban, & dans lepre-c,3r. 
mier des Roys du fimulachre BEGE 
Michol mit dansle liét à la place de 
Dauid, car le Rabbi Eleazar tienè 

qu’il eftoit faict de la tefte d'vnen- 

Eni mafle premier & fmort-nay;: 

fous la langue duquel ils appli- 
quoient vne lame d'or gràuce de. 
quelques caracteres & infcriptions 

de certaines planetes,ce que les Fuifs 
faifoïcrit vicarier fuperftitieufemée 

au lieu de l'Vrim & Thumim ou 

del Ephod du grand Preftre.Et que 

telle originene foit veritable & bié 

prife, l'indice y eft tres-manifefte, en 
ce que Henry de Aflia & Batthele- pass ré 
my Sibille affeurent que Androide; decad. 
d'Albert & la refte. que fit Virgile ®#-2-95 
éftoient compofses dé chair & d'os,” 
‘mais par art,non par nature: Ce que 
toucesfois eftant iugé impofñlibte 

J . : Bij 
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par les Autheurs modernes ; & l2 
vertu des images;anneaux &cachets 
planctaires,eltant en grande vogue, 
l'on atoufiours creu depuis , & aufli 
à caufe de l'opinio de Mercure Trif 
megifte,qui {ouftiét en fon afclepie, 
que des Dieux, les vns ont efté faicts 
par le fouuctain Dieu, & les autres 
parles hommes,qui ont pouuoir de 
conioindre par quelque art les ef- 
prits inuifibles aux chofes vifibles, 
& de matiere corporelle , fuiuant 
que fainct Auguftin l'explique plus 
au long dans fon 8.liure dela Cité 
de Dieu;ľ on a toufiours creu, dis-je, 
que telles figures auoient efté fai: 
étes de cuiure , ou de quelque autre 
metail , furlequel on auoit trauaillé 
auec la faueur du Ciel & des Plane- 
tes : C'eft pourquoy puis que cette 
opinion eft la plus commune, il la 
faut attaquer de bonne forte, & 
monftrer que cet à bon droict 


—. á- 
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qu'elle a efté refutee par fainét Tho- 
mas, Guillame de Paris & Niphus,z5k.3.con- 
puis qu'elle eft du tout fauffe,abfur- “78 1 
de & erronce:ce qu'il eft facile de nt. de 
prouuer fi l'on prefuppofe que jara 
parole et vne action de quelque sr de 
chofe viuante, parce qu'elle ne fe vrie 
peut faire que par la voix, laquelle 
elt definie par fainct Thomasapres».36. 
Ariftote, fonus aboreanimalis prolaras: +°. 248 
caril faut neceflairement CONE o | 
que fi ces teftes ont parlé comme on © 13. 
nous le veut faire croire, ç'a efteou 77 e 
par ce qu'elles eftoient viuantes & Yo 
animees ,ou bien parce que les De- Paen p 
mós parloiétenicelles:filepremicr, sine. 
cette ame ne pouuoit eftre que ve-#20. 

etatiuc ,fenfitiue ou raifonnable: 
oreft-il qu'elle ne pouuoiteftre ve- 
getatiuc, parce que fuiuant les fa- 
cultez de laditeame, tels corps cuf- 
fent deu chre misau råg des pläntes, 
& fenourrir, augmenter & engen- 


Ll iij 


APOLOGIF. 
drer leurs femblables; aufi nepon- 
uoit elle cftre fenfitiue, parce que 
outre les faculrezde l'ame vegeta- 


tiue, elle en prefuppofe encores. 


deuxautres qui luy fontparticulie- 
res & defnices à ces ftatues; & ens 
cores moins auroit ellecftéraifon- 


nable filon ne veut dire par mefme: 


moyen qu'elles pouuoient conce- 


uoir les cfpeces detouteschofes, rai-. 


fonner, lefouuenir d'icelles, & en 


vn mot nous chre du toutrfembla- 


bles. Et de plus fi ces teftes & ftatues 
ont eftételles , c'eft à dire wiuantes 


&c animees, ç'a efté ou par vne for- 
meaccidentaire, ou par vne fubftan- 


tielle; non le premier, aumoins,fui- 
uant l'opinion detous les Philofo- 
phes, quinaccorderontiamais, que 
difcourir, parler, enfeigner ,preuoir 
le futur,& femblables effects depen- 
dent d'vn accident, & non pas dw- 
uc fubftance; &le dernier eft enco- 


APOLOGIE gy 
fés moins pofhble, parce que telles 
ftatues ne pouuoient receuoircette 
forme fubitätielle qu’elles n’euffenr 
defpoüillé celle quelles auoient au- 
parauant , ce que toutesfois il n'y 
auroit nulle apparence de croire 

u'elleseuffent faiét par vne fimple 
tranfmutation de figure , veu quela' 
forme du cuiure & de leur matiere 
demeuroit toufiours telle qu'elle 
auoit couftume d’eftre: Et puis ié 
demanderois volontiers, où eftoit 
feur mouuement, qui eft le premier 
indicedevie, où leur fens , qui font 
feantmoins les portes de route co- 
pnoiffance; & en fin pournenous 
point embroüiller de mille dificul- 
téz qui fe rencontrent fur l'origi- 
ne & operation de cetteame, où 
etoient les parties & inftrumens 
neccffairésà leurs difcours & raifon: 
ñement: & ne feruiroit non plus 
d'accorder que les Demons ayent 
Lite 


6 K 2,0 r Of te. 

parle cn icelles, car il faudroit que 

c'euft eke où comme l'ame faicten 

no ftre corps par le moyen defes 

organçs, ou commeil feroit en ref. 

pondant dans vn coffre, ouen quel- 
quepot cafe; caril eft certain que ce 
premier moyen cftimpoflible, telles 
ftatues n'eftans garnies demufcles, 
de poulmons, d' cpiglottc, & detout 
ce quick t neccflairé à vne parfaitte 
articulation dela voix:Commeaulli 
le.dernier ch du tout ridicule, veu. 
que s’il ekt veritable, pourquoy ces 
perfonnes mr pd - tant trauail- 

lécpour faire pluftoft vn -homme 
qu'y Pat 2 ouvnc telte qu'vne 
boutcille cprilqtiel ¿Diable pouuoit 
aylli colt leur. refpondre. par Fvne 
que par l'autre;& ques’il aautrefois 

rendu fes ie dans des ftatués, 
c'eftoit pourles faire de au mc{- 

pris de fon Createur, où ilek faict 

mention d er en j hiftaire de 
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gette Androide ou de ces belles te- 
ftes. De forte que noys pouuonsiu- 
ger affeurément qu’il eft vray ce que 
le PropheteRoyaladit en fes l feau- 
mes, Simulachra genrinm argentum € pris: 
aurum,os habent es non loquentur,neque vais. 
enim ef fpiritus in ore ipforum , & que ‘7 
routes les raifons de Trifmegifte 
ayans chte fort bien refutees par Ni- 
phus, il ne refte plus qu'à fatisfaire à ie i 
l'authorité de Toftat, qui eftvn des . n 
plusanciens & plus authorifez fau- 
teurs de Androide d'Albert, pour 
conclure & prononcer contre la va- 
nité detoutes ces fables & fauffetez 
capitales: & à la verité ie ne doùte 
point que Toftat mait efté le. plus 
docte, & le miracle, s'il faut ainfi 
parler, des doctes defon fiecle, veu 
qu'eftant Confeiller du Roy, grand 
Referendaire d'Efpagne, & Profef- 
feur à Salamanque en Philofophie, 
Theologie, Droi& Ciuil & Canon, 
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& ceenvn mefmetemps; ilaneantz 
moins compofé de fi gros &labo- 
rieux Commentaires, que finous 
n’eftions bien affeurez qu'il mourut 
à quaranteans, ils nous pourroieut 
facilement perfuäder qu'il auroit 
vefcu & trauaillé l’efpace de plus 
d'vn fiecle. Mais quand ie con. 
fidere en iceux qu'il y affeure &- 
maintient beaucoup de chofesque 
tout le monde tient à bon dréiét 
pour fabuleufes, comme par exem- 
ple ce que l'on dit de la naiffance du 
Prophere Merlin, de là Magie de 
Virgile, d'vnetefted'airain qui def- 
couuroit les Iuifs en Efpagné,d'vne 
terre en Hebron qui or bonneà 
manger, de Androide d'Albert , & 
d'vne infinité d’autres femblables; 
ie fuis contraint de confefler qu'ila 
fait recognoiftre fon humanité en 
ces petites taches; & que fi l’on veut 
s'en rapporter à Scaliger, il faut 
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auoüeringenuëment que hoc oftenta- iy r de 
tionis vitium fait magnis viris, vt globatim fagh, 
congererent omnia, non Yt nihilreliguiffe, 
fed vt nihil neftsuiffe viderentur. Apres 

uoy fi l'on veut infifter auec Ari- 
{tote que le bruit commun ne peut Linr.7.de 
chre totalement faux, & que par + 
confequent tant d'Autheurs n'au-°" ` 
roient parlé de cette Androide d'Al- 
berts'iln'en auoit efté quelque cho- 
fc;ierefpondray finalement que ma 
feuleintention etde monftrer qu'il 
n'apeu faire vne ftatué par la Magie 
fuperftiticufe qui luy ait rendu des 
 refponfes en voix intelligible & ar- 
ticulee fur les doutes & difhcuitez 
willuy propoloit tant des chofes 
prefenres que futures, & non pas de 
nierabfolumét qu'il n’ait peu com- 
pofer quelque tefte ouftatuë d'hó- 
me, femblable à celle de Memnon 
qui rendoit vn petit fon & murmur 
agreable lors que le Soleil feuant ve- 
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noitpar fa chaleur à rarefier & faire 
{ortir par de petits tuyaux Pair qui 
seltoitefpaifli & codenfé dans icel- 
le durant le froid dela nuict;ouà ces 
ftatues de Boece, defquelles Cafho= 
zib. x. va- dorcdifoit que Metalla mugiunt, Dio- 
reth- medisinere grues buccinant, aneus anguis: 
i infibilat,anes fimulate fritinniunt es que 
propriam vocem nefciunt , ab are dulcedr- 
nem probantur emittere cantileng; Âça- 
chant bien que telles chofes fe peu. 
uent faire par le moyen de cette par- 
= edela Magic naturelle quidepéd 
des Mathematiques,& qu'ileft bien 
plusä propos d'interpreter de cette 
façon tout ce que l'on a diót de 
cette Androide,quenon pas depro: 
fHituer la renommee d'Albert le 
Grand , Lincolnienfis, & detant 
d'autres perfonnes de cofideration, 
au jugement de quelques Autheurs, 
qui fe laiffent fi facilement empor- 


| APOLOGTE: sax 
ter au peu d’affeurance d'vne opi- 
nion commune, 


— Que Verisaddere falfa 7 ouidiue. 
Gandet, C7 è minimo fua per mendacia Meramer. 
crefcit. 


CHAPITRE XIX. 


Des Papes Syluefire IT. er 
Gregoire VTI. 


pale NCORE qu'il puiffe fem- 
AA bler à beaucoup de per- 
S EEDA sones,quetout ainfi qu'il 
=S n'eftoit pas permis à vn 
chacun dans l’ancien Tekamenrt, de 
prefter l'efpaule & fouftenir l'Arche 
d'Alliance, quoy qu'elle fuft en dan- 
ger d'eftre verfee ;aufli de mefmeil 
ne {croit pas bien feant à toutes for- 
tes d'Efcriuains d'entreprendre la 


defence de celuy que lefus-Chrift 
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nous à laiffé pour chef & Lieute- 
nant defon Eglife militante ,à cau- 
fe qweftant perfecute del'ennemy 
des hommes qui a pris à fa folde 
touslès Heretiques modernes pout 
s'attaquer à luy , comme au feul & 
vnique fondement délaMonarchie 
fpirituelle, il n’a befoin qùe du fe- 
cours de cès Hercules Chreftiens & 
Catholiques ; tels qu'ont efté Bel- 
larmin, Baronius,& l'hoïneur dela 
Gafcogne,Florimond deR gmiond; 
aufquels il appartient propremėné 
de venger l'iniure faiéteaux fuccef- 
feurs de fainét Pierre, purger leurs 
Annales d’erreürs, & defiller l’aueu- 
glement de ceux.qui fauorifentim- 
prudemmét les menfonges & caló- 
hies des Heretiques: fi eft-ceneant-. | 
moins que comme difoit F ertúliany 
chacun peut eftre foldat en ée qui 
cocerne la defence delaReligioniée 
puifque Dieu s'et bien voulu feruir 
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de la fonde d'vn petit Berger pour 
rabattre l'orgueil des Philftins, il 
nous faut croire, fans foüiller les fe~ 
crets de fa volonté, pourtrouuerla 
caufede la mort d'Oza qui vouloit ib.. Reg 
fouftenir l'Arche, que tout ainfi#* 
qu'il permet aux Diables d'attaquer 
l'Eglife par les moindres des Herc- 
tiques,aufli a il agreable qu'vn cha: 
cun s'entremette de la defendre, 
commeice fuis bien refolu de faireen 
ce qui concerne le crime de Magie, 
duquel la fimplicité de quelques 
Autheurs anciens, & la malice de 
nos Heretiques ont voulu foüiller 
la renommee de ceux quienonteu. 
le gouuernement en qualité de Pa- 
pes & fouuerains Pontifes ; non 
point queie fois fitemeraire de me 
perfuader que leur innocence ait 
_ aucunement befoin du fecours de 
iha plume, veu qu'elle eft affez forte 
d'elle mefme. pour fe deliurer fous 
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l'afhftance du S. Efprit, quine las 
bandonne iamais, d'vné telle accu- 
fation , & difliper tous les vents fu- 
rieux & les orages de telles calónies$ 
Lifos fluctus rupes vt vafla retundir, 
Er varias fecum laträtes difipat vndas 
Molefhas V Wair ; 
Mais pour m'atquite de ceà quoy 
iefuis premierement obligé comme 
Catholiquei, & puis par le tiltre 
de cette Apologie, laquelle fe fe: 
roit à bon droict mocquer d'elle fi 
promettant la défence de tous les 
grands perfonnages, elles’oublioit 
tant que de ne rien dire de ceux qui 
à raifon de leur dignitéfontcommé 
le Phœnix d’entre leshommes: & 
de plus , patte qùe ie preteñs tirér de 
ce Chapitre le plus fort argument 
que l'on puiffe auoir pour iuftifier 
tous les autres mentioniez en celi- 
ure, lefquels perfonne ne s'efmer® 
usillers d'orefnauant sils one efté 
E’ tac ie 7 Sois foup- 


e Æntid.7 : 
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foupçonnez déMagie,puifque ceux 
là mefme qui ñous:commanderit 
commeles Lieutenans de Dieu, & 
que nous refpectons comme : les 
fouuerains Préftres & Ponrifes dé 
noftre Religion ; n'ont peu s'exem- 
pter de cette calomnie: Toutes: 
fois côïnmé Dieu ne permet iaz 
mais, que l'on puiffe telletneñt faire 
glifervn menfongë én ċhofe d'im- 
portance,qu'il n'y refteaflez dé lü- 
micré pour defcouurir la faufleté 
aui et câchec au deffous , fion y 
veut prendre garde de prés ;ainfien 
ce fait rantde citéonftances iuftif- 
catiucs ferehcôntrent; & l’on peut 
öppofer tantde préuues aux diuers 
fondemens de ces actufations, qu'il 
faudroit etre giañdement paf- 
fionné ou ignorant pour n'aüoir 
point de honte qu'vnétélle beftiffe 
puiffe trouuer placé parmy des per- 
fonnes qui ont tant foit, peu de fens 
D D 


lin. 4. des 
fpeëtres 
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& de iugement, & pour nepoint 
fecognoiftre que toutes ces chofes 
qui concernent la Magic des Pa- 


AG 


Ne fontrien qüe fonges; : 
Que Chimeres en l'air ; que fables , quë 
menfongés. | 
Car pour commencer par ceux qui 
font le moins chargez ; & qui par 
confequent fe peuuentle plus faci- 
lement defendre, ic croy queleplus 
ancien foupçonné, quoy que bien 
legerement dvn tel crime, a elté 
Leon IHI auquelon attribue vn pe- 


tit liure qui s'intitule, Enchiridion 


Leonis Papa, contra omnia mundi perica- 


la, qui contient force croix , force 


noms de Dieu & de la Cabale, force 
mots myftiques & peuintelligibles: 
cequi defcouure affez que le Loyer 
& Delrioont eu bonne raifon de fe 
mocquer de ceux quicftimentledit 
liureauoir eftécnuoyc par ce Papea 


$ 
r 


| 
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l'Empereur Charlemagne, veu qu'il 


b f : - Mal 
ne contient rien qu'vne Theurgie 
bien plátte & mal façonneé,laquel- 


leon a depuis encore voulu delgui- 


fer en Italie fous le hom des. V bal- 
de Euefque & Confefleur, & qu'il 
iy a non plus d'appatence à cette 
iniflion que à ce qui nous eft rap- 
porté par Emanuel deMoura, qui 


dit qu'un certain Efcholier s'eftanc 42. de En: 


fencontré en lá ville de Coriimbré 


fal feétier. 


T I CAf.3 dT- 


Qui guerifloit les playes & bleffures sic.. € 2. 


en vertu de certaines paroles & orai- 
fons, le bruit commün futqu'elles 
auoictit elte pfernieremétenuoyecs 
parle Pape Sixte Va lean d'Auftri- 
che pendant qu'il faifoit la guerre 
au Turc, pour s’en feruir à la gueri- 
fon de fes foldatsnäivrez ; combieri 
toutesfois que ledit de Moura af- 
feure que cet Efcholier luy donna 
vne autre raïon de la vertu de ces 
Prices, & qui n'auoit tien de fem 
Mm ij 
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blable à celle de cette opinion com- 
munc. Apres Leon 111. on pourroit 
mettre ce monftre, ou pluftoft cette 
chimere delean VII. &autrement 
Icäncla Papeffe , laquelle cftoit fort 
capable, &auoitmefmecompofévn 
liure en Magic;aurecit deBalce &des 
Centuriateurs, fi cet Achille du S. 
Siege & le protecteur de l'honneur 
des Papes, Florimond de Ræmond 
ne nous auoit defniaifez d'vne telle. 
fable, donnant iour à l'erreur popu- 
Jaire, foubs laquelle elle s'eftoit tou- 
fiours maintenué, & l’atrachant du 
trophcc que les Herctiques enone 
dreflé contre les Papes;pour la tour- 
ner à leur honte & confufion ,fans 
wil y ait plus aucun d'iceux qui 
Dit fi temeraire que dela faire reui- 
ure en fes liures , s’il ne veut eftre 
incotinent declaré ou malicieux en 
degré fuperlatif ,ou ignorantiffime 
& depeu de ingement : C’eft pour- 
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quoy ne pouuant qu'adioufteräce 
qu'enadiét ce doëte Confciller de 
la ville de Bourdeaux , ie pafleray 
tout dyne traite à Martin Il. le- 
quel ne peut eftre iuftement calom- 
niéde Magie encore que Platine ait 
diét de luy que,malisartibusPontificatt 
efFadeptus, puifqu'il faut confiderer 
que tel reproche luy eftoit faict par 

es ennemis, & que cette façon de 
parler affez familiere à Platine en la 
vie de beaucoup d’autres Papes qui 
montpoint efté Magiciens, fedoit 
expliquer & de la faueur , violence, 
corruption, fimonie,& de milleau- 
tres moyens illicites, par lefquels 
ceux qui veulent pluftoft fatisfaire 
àléur ambition qu'au repos de leur 
confcience & au falut de l'Eglife 
vniuerfelle, peuuent monter, non 
toutesfois fans beaucoup de peine, 
à cette vnique & fupreme dignité 
dela Monarchie Ecclefaftique. 
Mm iij 
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. SiPon s’en vouloit rapporter à 
Vvier , ilfaudroit mettre en fuitre 


_ tous ceux qui ont eftéinclufiuemét 


depuis Sylueftre I1, iufques à Gres 
goireVIl.quifont pourlemoins1$: 
oufcize. Mais puifque Beno Cardi- 
nal Schifmatique qui a drefféle Ca- 
talogue des Papes Magiciens , ne 
tient regiftre que de 4. ou cinq qui 
l'ayentefté, fçauoir Sylueftre II. Be- 
noiltIX. Iean XX. X XI. & Gre 
goire VII. trois defquelsn'onten- 
core efté foupçonnez qu'à caufe des 
deuxautres, l'eftime que ce m'eftaf- 
fez de monftrer quela efté ce Ben- 
no, & de m’arrefter particulieremét 
à la defence de Sylueftre & Gregoi- 
re, pour les deliurer tous enfemble 
de cette calomnie, & faire iuger dù 
peu de fujet que l'on a eu de croupir 
fi long temps fous le leuain de cette 
fauffe opinion. Et certes quand ie 
fais reflection fur les premiers & 
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plusanciens Autheurs defquels l'on 
| atiré cette forted'iniurecontre les 
fucceffeurs de S. Pierre , ic ne puis 
_ moins faire que dire auec Apulec, 
Perininrium e[? ei fi tein peioribus habere, Apolog. 2; 
cuiin melioribusnon haberes , & de m'e- 
ftonner premierement de la fimpli- 
cité de beaucoup de nos Demona- 
graphes &Hiftoriens modernes qui 
rempliffent leurs liures des contes 
& badineries qu'ils tirent fans dif- 
cretion deces Auctheurs ; & puis de 
l'inuereree malice des Herctiques, 
lefquels pour fatisfaireà la haine & 
à l'enuie qu'ils portent au fainét 
Siege, duquel ils n'ont pas moins 
coiuré la ruine , qu'Annibal celle de 
Rome, s'occupent touslesiours à 
chercher les preuues & les calom- 
nies qui leur manquét dansles bons 
Efcriuains, parmy les fepulchres & 
vieux efgouts des Schifmatiques, & 
comme afortbien remarquele lu- 

Mm iiij 
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Lit.defd yifconfulte Michel Ritius; Antiguos 


grlica. 


tout ce Catalo 


ey'mannjcriptos librosin latebrofis lucis La- 
boriofe enolnunt , es: ex fatido puluere 
astlores quofuis excitant, quos licentiofe in 
ipfos Pontifices. feripfife deprehendant: 
je m'en rapporte au recueil qu'en 
a fai& Matthias Flaccius Iliricus 
dans ce gros volume qui eft inti- 
tulé , Catalogus teflium veritatis ,le- 
quel ie ne puis mieux comparer 
qu'a cette Poneropolis de Philip- 
pe de Macedone ; car comme cet- 
ce ville n’eftoit habitee que defor- 
bannis, vau-riens , couppe-iartets, 
effaurillez, & detoutelacanailledu 
pays, aufli peut-on dire auecverité 
que fi l'on excepte les paffages de- 
prauez des Peres & des Conciles, 
gue fi ample n'eft 
groffi que des vieux fragments & 
lopins de ccux qui ontautrefois re- 
gimbe contre l'Eglife, ou qui ont 
eftéretrachez ducorps d'icelle,come 


Afro CRE 3 
membres pourris & gangrenez, tel 
qua elté entre yne milliace d’autres 
le faux Cardinal Beno, qui s’eft par- 
ticulierement eftudié de nous repre- 
{enter l'idee dvn manuais Pape en 
Gregoire VII. comme Xenophon 
celle dvn Prince vertueux & ac- 
compli {ous la perfonne de Cyrus: 
car difhcilemét me pourrois-ie per- 
fuader que l'on puiffe dire des cho- 
{es fi eftranges du plus fcelerat du 
monde que cet Autheura di& d'vn 
tel Pape, & à fon occafion de Sylue- 
ftre IT.lean XX.XXI.&BenoiftIX. 
qui à fon dire faifoit au moyen de fa 
Magie courir les femmes apres luy 
par lesbois & montaignes, & pre- 
difoit affeurément les chofes futu- 
rescombien que ces fables ne foient 
rien au prix de ce qu'il adioufte de 
l’Archeuefque Laurens qui enten- 
doittres-bicen le chat des oyfeaux, & 
de Gregoire VAI. qui ietta la fainéte 
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Hoftiedansle feu, coniurala mort # 

del’ Empereur, fit ‘empoifonner {ix 

Papes par fon intime confident Ge- 

rard Brazutus, & auoir fi bien appris 

laMagie deT heophy lacte & Laurés 

difcipl es de Sylucitre , qu'il faifoit 

fortir du feu en Ap fes bras, & 

petiller des tonnerres de fa manche. 

Mais cet Autheur en a trop diét 

our cltre creu ; & puis qu'ilauoit 

enuiede calomnier les Papes, il le 

deuoit faire auec plus de modeftie & 

ue G iugement , pour ne point donner 

2 T quelque ombrage à Delrio & Flo- 

chap jġ; rimond de Remond, decroire que 

AA caii. don liure a efté fuppofé & contre- 

fait? à la naiffance duLutheranifme, 

ou pluftoft pour ne fe point acque- 

te le defaueu desplus confcientieux 

& retenus d’entre les nouueaux Re: 

2. partie de Er” , & fpecialement de Vigner 

le Bibliote- qui dit de luy ces propres termes, 


ne IXiflor. 
za a i. `Benno Cardinal parle de merueilleufe fa- 


APOLOGIE. 555 

çon des Papes de ce temps,ég° des manieres oà parte 
comme ils paruencient ace degre iene [çay 4 ls =» 
s'il ef? Autheur qu'on doine croire, A fye forla 
quoy fe rapporte aufhla cenfure fr delan 

wen donne Papyrius Maflon dans ‘°°? 
l'Hiltoire qu'il a faiétauec vnetrop 
grande liberté de confcience des 
Eucfques qui ont gouuernel'Egli- 
fe de Rome: car il diten parlant de 
Sylueftre & de liniure qu'on luy 
fait de l'eftimer Magicien, Atque hu- it.4. 
us fabule innentorem fufPicor Bennonem 
Presbyterum Cardinalem : is enim odio 
Hildebrandi multa quoque de predece ffo- 
ribus eins fingit , quos ob Mathematicas 
difciplinas velut maleficos damnat, es 
hanc de Sylueftronarrat fabulam. D'où 
l'on peut iuger que Bibliander nous psal: 1;. 
veut tromper malitieufemét quand 
il affeure en fa Chronique que ce 
Benno auoit efté cree Cardinal par 
Hildebrand auquel il eftoit fort 
grand amy, puis quil ef conftant 
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ue cette dignité luy fut conferce 
par l'Antipape Clemét IE. qu'ilfui- 
uitcoufours le party de l'Empereur 
Henry 4. {chifmatique & excom® 
munie, & que mefme il eft certain 
par fa lettre qu’il fe trouua au Con- 
çile affemblé par les Cardinaux qui 
tenoient le party deHenry & de fon 
Antipape contre V rþain Il. & ceux 
qu'ils appelloient féétateurs & fau- | 
teurs des herefies inuentees par le 
Pape Hildebrand, au defauantage 
duquel Vitramus Euefque de No- 
remberg & tous les partifans de 
FEmpereur dreflerent vne infinité 
de Cartels & placards, commec'eft 
l'ordinaire des Princes de n’auoiria- 
mais faute de tels Aduocats & de- 
fen{eurs de leur caufe, foit elle bon- 
neou mauuaife. Or comme ce faux 
Cardinal Benno,qui eft efoalement 
defaduoüé des Proteftans & Catho- 
liques,ne femble auoir eu autre def- 
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ftin que de calomnier à prix faict & 
de buttechoifie Gregoire VIT. auf 
faut-il aduoüer que Platine Efcri- 
uain renômmé de la vie des Papes, 
& qui eft en la main de tous „s'et 
trop facilement laiffé perfuaderace 
qu’auoient ditauparauantluy Mar- 
tin de Citeaux.& Galphride Mo 
nimetenfis en fes Additions fur Si- 
gebert,duPapeSylueftre, pour nous 
le crayonrier dans fon liure comme 
vninfigne Enchâteur & Magicien. 
Il cuft beaucoup mieux faict dere=. 
chercher à plain fonds la verité de 
cettchiftoire, & de ne {e point rap- 
porter à ce Martin, qui l’auoit defia: 
trompé en la vie de Ieannela Papef- 
fe, ou à ce Galphride qui nous a 
donné le beau Romant d'Artus de 
Bretagne; & de fon prophete Mer- 
lin: ce que s'il euft pratique daui 
bonne foy quil eftoit obligé dele 
faire, ces fables fi ridicules qui fe 


Panl Toti. 
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rencontrent en fes Efcrits ne nous 
donneroient point auiourd huyfu- 
jet de croire qu'il eftoit mal affe- 
tiônéaux Papes, à caufe de Paul M. 
qui le priua de tous honneurs & di- 
gnitez apres luyauoir faiét donner 
la gehenne: ou bien qu'ils’aydoit de 
toutes pieces , &prenoit tout com- 


me argent contant, pluftoft pour 


plaire aùec telles bigarrures aux 
lecteurs ; & monftret qu'il n'auoit 
ignoré ce que d'autres en auoient 
dit deuantluy, quenon pas qú'ily 
adiouftaft aucune foy. De mefme 
auf pouuons-nousiuger de Marti- 
fus Polonus qui a diuulouüé pareille 
chofe de Sylucftre eh l'an 1320. car 
il eft certain qu'il a traduit tout ce 
qu'il en a diét dañsfes Supputations 
Chronologiques de ce Galphride 
qüi viuoit eñuironľan 1: jo.& d'vn 
certain Geruais qui eftoit Orateur 
de la villéd’Arles ; & Chancelier de 


A POËL aD r. so 
J'Empereui Othon 3. maisaurelte 
le plus grand forgeur de fables & le 
plus infigne menteur qui ait iamais 
mis la main àla plume,commeiln'y 
auroit nulle raifon d'en douter 
apres la feule lecture duliurequ'ila 
compolé deocijs Imperatoris ; où tout 
ce quil dit cft fiextrauagant, & tel- 
lement cfloigné de railon & de la 
pofhbilité ordinaire & extraordi- 
naire, que les fables d'Efope & les 
côtes des A madis font cent fois plus 
croyables. Apres quoy fans nous ar- 
refter à ladiuerfité des exemplaires 
& aux additions faiétesà ce Marti- 
nus Polonus,il eft plus expedientde 
conclure que fonauthoriténe peut 
en aucune façon preiudicier à Syl- 
ueftre,cant à caufe dela raifon prece- 
dente, que parce qu'il nous a donné 
va fierand nombre de chofes fabu- 
leufes dans fes Supputations, qu'il 
faudroit eftre aufli leger de croyan- 
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ce; que de iugement pour adioufter 
quelque foy à ce qu'ildit de Syluc- 
ftre. Pen appelle atefmoin les con- 
tes qu'il atirez du liure de infantia 
Salsatoris, & ceux qu'il fait de l'Hi- 
floire de Pilate, des Grecs quivou- 
lurent defroberles corpsdes. Pier- 
re & deS.Paul, du dragon de Sylue- 
ftre qui tuoit tous les 1ours fixmille 


perfonnes , d'vn autre qui eftoit fi 


$ros que huict paires de bœufs nele 
pouubient traifner au lieu où il dë- 
uoit cftre bruflé , d'Artus deBreta- 
gne,du prophete Merlin, deIcanne 
la Papeffe, des lettres d'or qui pe- 
foient cent liures chacune ; lequel: 
les Chärlemagne donna à 23. Mö- 
nafteres qu’il auoit fondez; & d'vné 
infinité AR femblables qui ne 
font bons qu’à endormir les petits 
enfans pendant qu'on les berce. Et 
pour ce qui eft finalement de Vin- 
cent de Beauuais & Antonin de Flo- 

FAR nn S ce 
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rence qui peuuét auoir touché quel- 

que mot de la Magie de ces Papes, ic 

diray tres-volontiersauec Melchior 
Canu$ & Florimond deRæmond,,, m 
que encor qu'ils ayent efté gens dé defon Err: 
bonne foy , toutesfois parce qu'ils? 
n'ont pris la peinede bien examiner 

les lieux d'oùils ont tiré leurs hiftoi- 

res , & n'ont pezé les chofes qu'ils 

ont laiflé par efcrit; ils font de fort 

peu oü de nulle auchorité parmy 

ceux qui ne peutient fupporter que 

J'on voye le beau nom d'Hiftoire 

fur le portail de cés grands corps ba-. 

ftis de materiaux ramaflez & {1 diffe: 
rents; mal liez & peu folides. l'ay 

bien voulu refpondre fi prolixeméc 

à tous ces Autheursanciens , parce 

que ces premiers fondemens eftans 
fappez, il n'ya rien fı facile que de 
venirà bout detoutlerelte, & fpe- 
cialement des Auchoritez de Nauë 

cler, Funccius, Goldaft, Gualterus; 

Nan 
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du Pleflis, Balec, des Centuriateurs, 
& d'vne fourmiliere de Lutheriens ! 
& Caluiniftes,lefquels ont rranferit 
_cutieufement de ces anciens & de 
beaucoup augmenté ces belles nar- 
rations, non point qu'ils ayent cfté 
{i niais & ftupides que deles pren- 
dre pour veritables , mais parce que 
tout lcur eft bon pourueu qu'il nous 
nuife, & qu'ils ont iugé cette piece 
de batterie leur venir grandementà 
propos pour faire brefche parla fau- 
te imaginaire de deux ou trois Pa- 
pesa l'honneur de tous les autres, & 
fcandalifer leur corpsà l'occafion de 
| _quelqu'vne de fes parties. Eftenim, 
M Eo "comme di&t Sidonius, hec quedam vis 
malis moribus , ve innocentiam malti- 
zudinis deuenufient feelera paucorum: | 
C'eft pourquoy pour defmoliren- 
ticrement & piece apres autrecette 
tour de confufion quele peu deiu- 
gement de quelqu'vns de nos Hi- 
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ftoriens & Demonographes, & la 
… haine, l'enuie & ‘la malice des He- 
retiques fe font cfforcez de baftir au 
. defauantage du fouuerain Monar- 
gs del’Eglife ,furla trop fimple & 
acile credulité de ces anciens Au- 
cheurs, il nous faut commencer par 
ce Gerbert ou Sylueftre M. quel'on 
dict aucit eftéle maiftre en Magie 
de quatre ou cinq qui ont ficgé 
apres luy fur le Throfne de fainét 
Pierre, au lieu que l'on deuroit plu- 
ftoft confeffer & recognoiftre qu'il 
2 cfté le plus vertueux perfonnage; 
& la plus brillante lumiere en tou- 
tes fortes de Sciences qui ait efclairé 
fon fiecle, comme en effetil nous 
eft plus facile de iuger & refpondre 
defa doctrine que du lieu de fon 
extraction, & du premier cours de fa 
vie, iufques à ce qu'il fùt paruenuà 
l'Archeuefché de Rheims,lesvns di- 
fans aucc la plus commune opinion 
: ANT En a 
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qu'ilauoit efté premierement Reli- 
gieux de Fleury, ou fainét Benoit 
{ur Loire, & les autres eftans de con- 
traire aduis, fondezfur ce qu'il diét … 
luy mefme en vne de fes Epiftres 
qu'il enuoya à l'Empereur Othon 
IFI. où il monftre ouuertement 
qu'il auoit feruy dés fon enfance, 
fon pere & fon ayeul Othon le 
Grand, deuant qu'il fe vinft rendre 
au feruice cd he Archeuefque 
de Rheims: Mais tât y a qu'ayantefté 
choifi à caufe de fa grande capacité 
par Hugue Capet, pour eftrele Pre- 
cepteur de fon fils Robert, il obtint 
de luy cet Archguefché , duquel 
ayant cfté depoffedé par Ican-X VII. 
ilfe retira en Allemagnevers Othoni 
IL. quiluy bailla fon fils Othon IH. 
à inftruire, & en recompenfe l'Ar- 
cheucfché de Rauennes , lequel il 
poffeda paifiblement , iufques à ce 
que fon difciple eftant paruenu à 
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l'Empire, il fut par iceluy conftitué 
Pape, & maintenu contre les Ro- 
mains en la dignité de fouuerain 
Pontife. De forte que ces chofes 
bien confiderees , ie ne fçay pas 
fur quoy Martinus Polonus & 
Platine peuuent fonder ce qu'ils di- 
fent pour le défigurer comme vn 
Magicien. Car ie vous prie quelle 
apparence y a-il qu'il euft quitté fon 
froc pour saller faire inftruire en 
Magic à Tolede & Salamanque, 
ouà Seuille, qui eft la cité Metro- 
politaine del'AndalouficauRoyau- 
me d'Efpagne, puis qu'il demeura 
toufiours das l'Abbaye deFleury iuf- 
ques à ce qu'il en futtiré par Hu- 
gue Capet , où puifque comme il 
di& luy mefme , il paffa toute fa 
ieuueffe au feruice des Empereurs 
Othon I. & II. Etferoit-il bien 
croyable qu'iln’euft pas pluftoft ac- 
quistoutesces grandes dignitez Ec- 
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clefaftiques par la faueur de deux 
Roys de France & trois Empereurs, 
aufquels il auait rendu debons & 
lotiables feruices, que parlemoyen’ 
& l'induftrie du Diable qui n'a ia- 
mais cu le credit de foulager d'vne 
feule maille la gueuferie & la pau- 
ureté manifefte de tous les Magi- 
ciens,come Delrio, Bodin, Maiole, 
Remy,& tous les Autheursauoüent 
qu'il ne [uy cft pas permis de le faire, 
par vnefpecialcprouidence deDicu, 
lequel s’eft referuéla puiffance d'en- 
richir les hommes & de diftribuer 
fes graces & recgmpenfes, fuiuant 
ce qui eft porté La la faincte Efcri. 
ture: Deieftterra gr plenitudo eins : ipfe 
aperit manum fuam er implet omne anie 
mal benedi fisne , ipfe dat cuique, € non 
improperat , in finiftra eius diuitiæ gy glo- 
ria. ll wya auffi non plus deraifon 
a ce quel'onadioufte, que luy ayant 


eké repondu par le Diable qu'il nc 


APOLOGIE: 567 

mourroit point iufques à ce qu'il 
ceuk celebréla Meffe en Hicrufalem. 
il fut grandement furpris, & aduer- 
ty quant & quant de fa mort pro- 
chaine, lors qu'il la celebra fans 
fonger en l'Eglife de fainge Croix 
en Hicrufalem qui eftà Rome,com: 
me s’il cult ignore qu'ilyauoitvn 
Temple au lieu où il refidoitnom- À 
mé de telle façon, ou qu’il ne fe 
fuft fouuenu de l'ambiguité, des 
Oracles, & euft voulu chanter la 
Mce en vn endroit qui luy 
cftoit incogneu. Mais ce que l’on 
diét de fa Cataftrophe elt encore 
beaucoup plus fade & ridicule, 
au moins {fı nous voulons croire 
que, comme difent Martinus Polo- 1: fppu: 
nus & Platine, il recogneut fa aek, 
te publiquement, & qu'apres auoig ri “x 
donné des fignes affeurez d'vncfin- 
cere & entiere repentance, ilcom- 
mit derechef vne chofe gran- 

l Nn iiij 
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dement fuperftitieufe , otdon- 
nant que fon corpsferair mis apres 
fa mort fut vn risk traifné par 
des bœufs fans conduite & à l’auen= 
ture, pout eftre enterré au lieu oùils 
s’'artefteroïent , ce qu'ils firent de- 
yant l'Eglife de Latran, où lefdits 
Autheurs & beaucoup d'autrestien- 
nent que fon fepulchre donne vn 
certain prefage dutrefpas des Papes 
par vn choc & froiffi des os qui fe 
fait au dedans, & par vne grande 
fueur & humidité de la pierre au de- 
hors:commeil eft remarqué, au rap- 
port de Platine, en l'Epitaphe que 
l'on a mis au deflus. Cequi eft tou- 
tesfois vne pureimpofture & fauf- 
fété manifefte, tant en l'experience 
qui n’a efté iufques auiourd'huy ob- 
feruce de perfonne, qu'en l'infcri- 
ption dece fepulchre, qui fut com- 
pofce par Sergius LI 1I. & laquelle 
tant s'cn faut qu'elle face aucune 
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fention detoutes ces fables & ref- 
utrics, qu'au contraire c’eft vn des 
plus excellents tefmoignages que 
nous puiflions auoir dela bonne vie 
& de l'integrité desaétions de Syl- 
ücftre. Et à la veritéc eft vnechofe 
honteufe que beaucoup de Catho- 
liques foient fauteurs de cette mefe 
difance, de laquelle Marianus Sco- 
tus, Glaber, Ditmare, Hilgaudus, 
Lambert, & Herman Contra®;qui 
ont efté fes contemporains, ne font 
aucune mention: loint qu'elle eft 
mefmerefutee par le moins paflio- 
né des Herctiques, qui eft Vigner, 
en fa partis & par Papire 
Maffon en l'Hiftoire qu'ila fait des 
Eucfques de Rome, où il dit en 
parlant de Sylueftre,fuiuant fes pro- 
pres termes, Plurimum miramur con- 
fitam de eo fabulam, mortalium anres ita 
penetraffe , ve nuncquoque enelliex pluri- 
morum meñtibus non pofiit: conclantau 
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relte que route cette tragedie ch de 
Finuention du Cardinal Benno,co- 
me ça cfté aufh l'opinion de Baro- 
nius,qui dit en parlane de luy , Zs fait 
primus fiagenda fabula architeftus , cuius 
authorem nominaffe folum , fit refatal]e: 
cobien ce neantmoins que Vigner 
foit d'aduis qu'il ya bien de l'appa- 
rence queles Romainsaufquels Syl- 
ueftre n'eftoit poffible agreable, 
tant pour eftre eftranger que parce 
que l'Empereur leleur auoit donné 
pour Papefansleurelcétion,& qu'il 
{e monftra trop plus affetionne &. 
conftant au feruiced'iceluy,queleur 
inconftance n'euft voulu, luy prefte- 
rent cette charité, le cognoiffant & 
{çachant eftre fort verle & enten- 
duaux Mathematiques , qu’ils pre- 
noient à caufe de l'ignorance qu'ils 
auoient d'icelles,pour fciences dam- 
nables & reprouuces. Ce que ie me 
perfuaderois pluftoft auec Ciaco- 
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aus, Gencbrard, FlorimonddeRæ-in viris 
mond & Delrio, auoir eftéla vraya te 
caufe de cefoupçon, puifque nous lg.«d an. 
. fommes certains de deux chofes qui ‘?‘# 
nous en peuuent affeurer, la premie- En fon ra 
re qu'il a vefcu au 9. fieclę apres la “re e 
natiuité de Iefus-Chrift, qui eftoit ET à 
extremement rude, barbare & igno- ib. z. dif- 
rant; & la feconde qu'il a efté verita- quel : 
blement le premier ou l’vn des pre- 
micrs perfonnages de fon temps, 
ant en confeil & affaires d'Eftat, 

wen fçauoir & litterature des cho: 
s diuines, humaines & liberales;de 
quoy nous auons de grandes preu- 
ues dans fes Epiftres, & les Decades 
de Blondus: & outre ce qu'ila eu en- porade? 
core vne fi parfaite cognoiffance libs, > 
des Mathematiques, qu'ilfçauoit ` 
mieux que pas vnautre difceiner & 
coguolitre, comeparle À pulee, tem- A 
porumambitus;ventorum flatus, fiellaram >? 
nzeatus, tonitzuum fonora miracula, (de: ! 


fib. 2 de 

ghis reg. 

Eng. cap. 
19. 


En fes ad- 


ditions fur 


Platine. 
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rum obliqua curricula, folis annuareucr- 
sicula, & faire vne infinité d'inftru- 
mens rares & fubtils par le moyen 
des Mechaniques, tels qweftoient 
ces machines Hydrauliques que 
Guillaume de Malmefbery dit qu'il 
compofa d'vne telle induftrieen la 
ville de Reims, qu’elles rendoient 
vne douce harmonie par la force : 
del'eau;ou cet horologequ'ildreffa 
de telle façon , au rapport dé Dit- 
mare, en la ville de Magdebourg, 
qu'on y pouuoit cognoiltre l’eftoil- 
le guide des Mariniers; & cette tefte 
d'airain, laquelle eftoitfiingenicu- 
fementelabouree que le fufdit Guil- 
laumeMalmefbery s’y cht luy mefme 
trompé, la r'apportant àla Magie: 
aufli Onuphrius dit qu'ila veu dans 
la Biblioteque desFarnefes vn doûte 
liure de Geometrie compofe par ce 
Gerbert: Et pour moy j'eftimeque 
(fans rien decider de l'opinion d'Er- 
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fordienfis & de quelques autres 

uilé font Aucheurdes horologes 
& de l'Arithmetique que nous 
auons maintenant) toutes ces preu- 
ues font aflez vallables pour nous 
faire iuger que ceux qui n'auoiene 


iamais duy parlér du Cube, Paralel- 


logrä, Dodecaedre, Almicätharath, 
Valfagora , Almagripa , Cathal- 


zem, & autres noms vulgaires & 


vfitezà ceux qui entendent les Ma- 
thematiques , eurent opinion que 
ceftoient quelques efprits qu'il ini- 
uoquoit, & que tantde choles rares 


ne pouuoient partir d'vn homme. 


fans vne faueur extraordinaire, & 
que pour cet effect il eftoicMagicié: 
_ Mais apres auoir affez longuc- 
ment defendu le bon droict de ce 
Gerbert , ou Sylueftre I. il faut 
maintenir en fuitte celuy de fes Ef- 
coliers, & principalement de l'Ar- 
cheuefque Laurens qui eft defcrié 


Len 


bb.4.cap. 
1.devita 
Appello- 
ñy. 
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parle liure de Benno commeayants 


elté difciple en Magic de Sylueftre 
& Precepteur en icelle de Hilde- 
brand ou Gregoire VII. & ce fans 
en donner autre preuue, finon qu'il 


auoit eu grande accointance & fa- 


miliarité auec l'vn & l’autre, & qu'il 


cftoit fort expert & bien entendu 


à expliquer le chant des oyfeaux; 


comme il en fit vniour l'experience 
cftantaRome deuant quelques Pte- 
lacs fur la rencôtre fortuite d'vn pe- 
tit moineau, lequel aduertifloitles 
autres par fon chant qu’il y auoitvn 


chariot de bled qui eftoit verféa la 


porte Majeure , & qu'ils auoient 
moyen de bien faire leur profit. En 
quoy certes ie ne {çay lequel a le 
plus de tort ou Benno qùi a forgé 
cette hiftoire fur vnecoute pareille 
que fit Appollonius dans Philoftra- 
te, ou du Pleflis Mornay quiaefté 
fiaueuglé de pafon que de la cou- 
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cher comme veritable & autentiqüe 
aucc toutes celles que nous auons 
rapportees cy deflus de Gregoire 
VII. pour ne rien oublier de ce qui 
pouuoit groflir & augmenter fon 
Myftere d'iniquité, veu quecepre- pers. 
tendu Cardinal eft contraint d'ad- 
uoüer au mefme endroit que le Pa- 
peBenoift IX. (lequelil n efpargne 
pas aufli) & cet Archeuefque Lau- 
rens eftoient grandement capables 
és Mathematiques, & que Baronius sem.2..4n: 
monftre par la relation de Pierre” 
Damian, que tant s'en faut quecer 
Archeuefque ait iamais rié pratiqué 
de Magique & fuperftitieux, qu'au 
cotraireil cftoit vn homme detres- 
faincte vie, & qui en confideration 
defesbônes œuures a efté misapres 
fa mort au ran g des Sainéts & bien- 
heureux. Ce qui nous doit feruir 
d'vnetres-forte preuue pour refpó- 
dre à ce libelle diffamatoire qui a 
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cfté diuulgué par Benno oules Lu- 
thcriens cocre l'honneur & la bon- 
nerenommec du Pape Hildebrand, 
lequel ne pouuoit manquet d'eftre 
calomnié par cet Autheur ftipendié 
pour ce faire; puis qu’il le fut pre- 
micrement par deux affemblees des 
Eucfques d'Allemagne tenuës à 
Majance & à Brexinc; cfquelles 
l'Empereur Henry 4.qui cftoit fon 
ennemy mortel, parce qu'il l'auoit 
excommufié deux fois comefchif- 
matique ; & defpoüillé de toutes fes 
terres & dignitez, le fit declarer par- 
iure, homicide, Necromantien & 
heretique, luy fubfticuant pour An- 
tipape Clement III. auparauant Ar- 
cheucfque de Rauennes: & n'ou- 
bliant rien de ce qu'il iugeoit luy 
pouuoir apporter quelque preiudi- 
ce; & puis que l'on voitencoreat- 
jourd'huy que nos Heretiques mo- 
dernes femblent auoir pris Le faiét 
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êcaufe deicctEmpereur,pourvomir 
vne infinité d’iniures contre ce Pa- 
pe parles Efcrits & picquantes faty- 
tes de Goldaft, Gaultier, Balee, du 
Pleffis & des Cenruriateurs;qui l'ap- 
pellent forcier, adultere, Sodomite, 
& par vnefotteallufion Hellebranc,' 
ou tifon d'enfer, & ceà caufe qu'ila 
efté vn des plus grands pilliers qui 
fut iamais de l'Eolile, & que pour 
en parler auec fincerité & fans paf- 
fion ça cfté luy qui l'a mis le pre- 
iier en pofleflion de fes franchifes, 
qui a tiré les fouuerains Pontifes 
hors de page & de la feruitude des 
Empereurs, & quiaefté fi hautemét | 
loüé dans Gencbrard par vn grandi.4. cr: 
hombre d'Autheurs, que A eSa 
Marianus Scotus & fain ét Anfelméfiroz 
qui luy eftoient contemporains , ne 
difent rien de fa Magie,nôn plus 
que Martinus Polonus, Othon de 
Erifingenfe , Hugue de Clugny, 

o 
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Lanfranc , Bernard de Marlcille? 
Platine, Naucler,Maflon , & beau- 
coup d’autres, qui nefefuflent gar- 
dez d'en parler s'ils en euffent peu 
defcouurir quelque chofe ; ce nous 
{croit vne beftife extreme de nous 
fier à cequ'en a diét ce feul Benno,& 
apres luy les Lutheriés&Caluiniftes, 
qui ne parlent iamais de cet homme 
wen ficbure ou en colere, & quine 
trempent la plume dôcils le crayon- 
nent que dans le fiel de leurs pafliós, 
pour nous le reprefentercomme le 
lus fale & vilain monftre qui fut ia- 
mais reueftu de nature humaine, ne“ 
prenans garde que tous leurs efforts | 
fe brifent facilement contre-cette“ 
pierre fondamentale , fur laquelle 
Lefus-Chrifta voulu baftir fon Egli- 
fe ;,& qu'ils ne rapportent rien de 
routes Ces calomnies que dela hon- 
te & confufion , parce que fuiuant 


le dire de Tertullian , Telum aliquod 
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inpetram conflantiffime duritiei libra- 
tum, repercuffo in eum quiemifit reciproco 
impetu fenit. 


CHAPITRE XX. 
pe Iofeph , Salomon, éx les Mages. 


$ Ir eoit queftion de iu- 
cer aufli rigo ureufemét de 


ment la plufpart des grands perfon- 


nages, ou que l'on fult fi feuereque 
delesvouloiracculer & conuaincre 
d'impudence à raifon déleurs fauf- 
fes calomniés , etime que l'on 
fe pourroit fonder à bon droiét 
furceque Placon diét en fes Loix, 
qu'elle met autre chofe qu'vne 
remcraire liberté de prononcer de 
ce qui eft cognu & incognu aues 


(9) o 1} 
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pareille affeurance, fes bornes eftans 
compofces de telle forte qu'elles 
ne peuucht aucunement contenit 
ceux qui lesont vne fois franchies: 
Car fi lon veut faire reflection fur 
les Chapitres precedents de cette 
Apologie, il wya rien fi facile quc 
deremarquer , comme pluficurs Hi- 
ftoriens & Demonggraphes fefont 
tellement licentiez d'accufer tou- 
tes fortes de perfonnes de Magie, 
quenon contens & fatisfaiéts de ce 
qw'ilsauoient did contre les Philo- 
lofophes, Medecins , Aftrologues 
& autres, ils ont paffé iufques aux 
Moines „aux Euefques , & aux Pa- 
pes, & nefpargnent pas mefme 
maintenant ceux qui font eaution- 
nez fuffifamment deleur bonne vie 
&intesrire dans les fainétes Lettres 
tant du vieil que du nouueau Tefta- 
ment, & lefquels outre plus il eft 
tres-dangereux & preiudiciable de 
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charger dece crime, tant pour la 
honte & lefcandale qu’en reçoiuét 
les ames pieufes & vrayement 
Chreftiennes, que pour le mauuais 
exemple qu'en peuuent tirer celles 
qui font tant foit peu libertines & 
deprauces , veu que fuiuantle dire 
de Sarisberienfis, fortius y citius nos 
corrumpunt exempla magnis cum fub-lib.1. de 
eunt animos Authoribus: Maisneant- picop 
moins, puifqueieme fuis toufiours. 
abftenu de les noter d'impudence, 
iene leveuxencore faire en ce Cha- 
pitre, où ils doiuent eftre facilemét 
exculez decequ’ils ont dit dela Ma- 
giede Iofeph, Salomon & des Ma- 
ges, d'autant qu'ils femblent n’en 
auoir parlé qu'apres l’auchorité de 
quelques Autheurs & Docteurs 
Catholiques qui peuuent facilemét 
mettre à couuert le peu de raifon 
qu’ils ont eu d’enfeigner vne telle 
chofe fous la candeur & la fincerité 

i i Oo iij 
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de leur do&rinc. C'eft pourquoy 
afimde ne rien dire & determiner de 
ces trois queftions qu'aueclamode: 
fie qui eftrequifealeur fujet,iecroys 


que fı iay amafñlé quelque peu de 


bile à caufedu recit auquel ray elté 
forcé & le feray encor au Chapitre 
fuiuant, de tant de fables & refucries 
manifeftes il vaut mieux la defclaar- 
ger premierement fur la folie ordi- 
naire & limpietéde nos Soufeurs & 
Alchymiftes,quifont tellement paf- 
fioñnezà leur recherche dela pierre 
Philofophale, qu'apres en. auoir 
crouué les myfteres cachez fous les 
metamorphofes, l'Eneide, lOdyf: 
fee, les Amours de Theagene & Ca- 
riclce, les epitaphes, tableaux, fcul- 
ptures,srotefques &marmoufets, &c 
ne leur reftans plus qu'à les chercher 
dans la faincte Efcriture, ils ont efté 
fi prophanes que de prendre le facri- 
fice de la Mefle & le miracle de 
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[Incarnation pour emblefmes & fi- 
gures de ce qu'ils ont defcouuert 
cftre exprimé mot à mot dans [a 
Génefe, les derniers Chapitres du. 
Prophete Efdras , le Cantique desans 7 
Cantiques , & l’Apocalypfe, & deu Ce 
cette tranfmutation {1 fouueraine;rsd,@ au- 
le fecret de laquelle eftoit in faiti 
blementcogneu , comme ils difent, ` 
au bon hômelob qui multiplia tous 
{es biens au feptuple par le moyen 
d'icelle,à Abraham qui fit la guerreà 
quatre Roys, à lofeph qui deuint fr 
puiffant tout d’vn coup , à Moyfe 
qui couertit le veau d'or en cendre,à 
Gedeon qui l'a reprefentee fous fa 
coifon, quoy qu’elle ne fuft d'or có: 
me celle des Argonautes;à Salomon 
qui ne faifoit non plus d'eftat de 
l'or que des pierres , à fainét Iean 
duquel ileft diét en fon Hymne, 
- Inexauflum fertthefaurum, ` 

Qui de yirgis feciranrum; > 
Oo iiij 
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Gemmas de lapidibus: ` 
& finalement à faint Dominique 
qui l'enfcignaaux deux plus doctes 
K eligieux quiayent efté de fon Or= 


dre, Albertle Grand & fainét Tho-# 


mas. Et puis il n'y aura pas fujet de 
direapres le recit de toutes ces extra- 
uagances, 15 i 
Prob fuperi , quantum mortalia peftora 
CECE ) 
Noćlis habent, 
& des’efmerueiller que telles inep- 
ties & blafphemes puiffent trouucr 
place däs la creufe ceruclle deces me- 
lancholiques, qui ne meriteroient 
rien moins pout la peine d'vnetelle 
temerité où ignorance que d'eftre 


auffi bien defpoüillez dunom d’h6-_. 


mes comme ils le font de ce qui feul 
nous le doit donner, fçauoirleiu- 
gement & la raifon. En fuitte de 
quoy il nous faut venir à l'explica- 
tion de ce pafage du 44. chap. de la 


APOLOGIE 585 
Genefe, lequel a faiét coniecturer à 
beaucoup d'Autheurs que Iofeph 
fils de Iacob , & qui et grandement 
loüé par Dauid, comme celuy qui 
eftoit l'image & reprefentation my- Pal. 104: 
ftique de Iefus-Chrift,a efté addon- 
néà toutes les fortes de diuinations 
fuperftitieufes qui auoient vogue 
de fon téps parmylesEcyptiens:Car 
fous ombre de ce qu'il fit dire par só 
Maiftre d’holtel à fes freres qui 
cftoient venus achepter du bled en 
Egypte, Scyphus qem furati eftisipfe ef? 
in quo bibie Dominis , & de cequ'il 
leur dit luy mefme quand ils furent 
amenez en fa prelence, Anipnoratis 
quod non fit fimilis mei in augurandi ftien- 
tia ? quelques-vns fe font imaginez 
wil faifoit veritablement profef- 
fon de deuiner les chofes futures & 
celles quieftoient prefentes,mais ca- 
chees & incognuës,par vne certaine 
forte d'Hydromantic; foit qu'il la 
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pratiquaft fimplement fur fon go- 
belet, comme l'on fait fur quelque 
vafe de cryftal, miroir, & autre cho- 
feclare & polie; ou qu’il la fift par" 
Je moyen de l’eau qui eftoitenice- M 
Juy,comrme faifoit {ulian l’Apoftat, 
& ceüx qui fontvoirencoreauiour- 
d'huy; quoyque tres-mal & fuper- 
ftirieufement, lelarron & les chofes 
perduës dans vne phiole & bouteil- 
le; ou finalementque ce fuft par l'ini 
fpection de quelques pierres pre- 
cieufes qui y “eftoient atrachees: 
Combien qu'il foit hors de toute 
apparence & raifon de fe perfua- 
der vne telle chofe dece:bien-aimé 
& fauory de Dieu, qu'il eft faci- 
le de deliurer d'vn tel & fi dange- 
reux foupçon,fi l’on veut fuiure l'o- 
pinion la pluscommunedetousles 
| Docteurs del’Eglife, qui ne difpu- 
A. af tent dans Pererius, que par quel 
pts. moyen on le peut excufer des’eftre 
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attribue la pratique de cette diuina- 
tion,à laquelleil n'auoitiamais pens. 
fe. Sur quoy l'on n'auroit quefaire 
de chercher d'autre explication que 
cellede Petrus Burgenfs, s'ileftoit 
vray, comme il dit, qwau lieu de ce 
qu'il ya dans la verfion commune, 
Anignoratis quod non fit fimilis mes in au- 
gurandi fcientia, la verité du texte He- 
braïque porte, Ne/fGanez-vous pas bien 
qu'ileff facile aux grands Princes gr Sei- 
gnenrstel queie fuis de confulter les augn- 
res €> denins? defquels il y auoit pour 
lors grande quantité en Egypte. 
Mais d'autant que cette explication . 
ma encore cftébien aueree, & quela 
verfion commune authorifce par le Queen: 
Concile de Trente porte expreffc- re 
mentles mots quenousauons CoU- ouaeflion. 
chez cy deflus, l'on peut direpremie- 55.57 Ge- 
rement auec Theodoret, S. Augu- OA 
ftin, S. Thomas, Toftat, & Torre- 95.7. 


. b à À 
.blanca,que Iofeph nele dit que pat pt- 
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ineumlo- fcinte & rifce, & pour faircallufion 
et à opinion comune que l'on auoit 
mag. dini- Par toutcl'Egypte & aux pays cftra- 
rar, r.20. ges, qu'il s'eftoit aduance à vne telle 

dignité par l'heureux fuccez de fes 

predictions, ou pour intimider fes 
freres & les rendre d'autant plus 
coulpables, veu qu'ils luyauoient 
enleue la taffe ou gobelet duquel de- 
pendoit la conferuation aufli bien 
ue le commencement defabonne 
1 à caufe de ce qu'il predifoit 
{i affeurément par iceluy. Et l'on 
peut iuger de la verité de cette 
explication en ce que lors qu'il 
commanda à fon Maiitre d'hoftel 
de faire mettre cevafe dans le fac du 
lusieune de fes freres, il luy dit fim- 
plement, Scyphum autemmenm argen- 
teumesprecih quod dedit triticiponeinore 
facciiunioris, fans faireaucune métion 
que ce fuft celuy fur lequel ilauoit 
coutume deprefagir & deuincer: là 
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où quand il luy commanda de les 
pourfuiure & de les ramener il luy 
prefcriuit punétucllement & en ces 
termes ce qu'il auoit à faire & à leur 
dire, Surge gr perfequere viros , E7 ap- 
prehenfis dicito, Quare reddidiftismaluni 
pro bono ?Scyphus quem furati eftisipfe eft 
in quo bibit dominus meus ; €7' in quo an- 
gurari folet pefimam rem feciflis. Ce qui 
monftre affez que l'addition de ces 
mots, et in quo angurari folet, n'eftoit 
que pour les intimider dauantage, 
voyans que l'vn d'eux auoitpris ce 
vafe par le moyen duquel Iofeph 
cftoit paruenu à vn degré de for- 
tune {fı haut & releué par deflus 
lecommun des autres, Etoutrece fi 
nonobftant cette raifon l’on veut 
interpreter les paroles de Iofeph & 
de fon domeftique säsambages & fi- 
6, il faut au moins que cefoit auec 
Rupert, quiremarque fort bien {ur Bb. 0. in 
Le pafflage que le mot angurari ne (car 
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doit pas prendre en iceluy pour ¿s 
qu'il fignific precifément conicétu- 
rer quelque chofe parl'obferuation 
foit des oyfeaux ou de quelque au- 
tre auf fuperftitieufe, mais pource 
qu'il fignifie generalement preuoir 
& deuiner les chofes futures par 
quelque moyen que ce foit, fuiuant 
que Pline leieunes’en feruoitefcri- 
Bb 4. Ep VANT à Tacite; Auguror (necme fallit 
folar. angurium) hiftorias tuas immortales fatu- 


Quaft.z.in i 
ras, auquel fens Rupert & Pererius 


i 


Cen difent que l’on peut fort bien expli- 
quer ce dire de Iofeph fans aban- 
donner le fens literal parce que à 
caufe du don qu'il auoit de prophe- 
tie,il pouuoit vfer de ce mot augura- 
ri, & cognoiftre les euenemens fu- 
turs, comme en effect1l môftra bien 
quïl les cognoiffoit par lexplicatið 
des fonges de Pharao & de fes ofi- 
ciers: & en ce qu'il retint {es freres 
partrois iours en Egypteles faifant 
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pourfuiure à leur depart par fes fer- 
“üiceurs, pour fignifer que les Ifrae- 

lites y demeureroient pendant lef- 

pace de trois generations, & qu'ils » 
feroient pourfuiuis quand ils s’en 
voudroient retirer par toute cette 
multitude qui fut enfeuelie fous 

les ondes de la mer rouge. D'où ie 

life à iuger s’il cft aucunemét pro- 

bable qu'ilait compoféceliure inti- 

tulé Speculum Tofcphsduquel fait men- 
tion Tritheme: ou fi l'on doit sen te 7 
rapporter du routa luftin, lors quebbzc be 
parlant des Juifs il dit que Iofeph 4o 
cftancenuié par fes freres fut vendu 

par eux à des marchands qui l'em- 
mencrent en Egypte,ouilappriten 

peu de temps les ares magiques, & 

fe rendit le premier & mieux enren- 

dua expliquer lesfonges & les pro- 
diges, n'ignorant rien de ce qui fe 
pouuoit fçauoir, de forte qu'il pre- 

dit mefmela grande fterilité qui ar- 
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riva en cepays, & fut pour cetteoc- 
cafion grandement aimé dePharao. 
En quoy certes il monftre bien que 
luy, Tacite & les autres n'ont parlé 
wà bouleueuë où fuiuant leur paf- 
fion de l'hiftoire de ce peuple, & 
que Dieu quinous la voulut dôfier 
au vray par la plume de Moyfefon 
fidelefecretaire;n’a point voulu pet- 
mettre que nous euflions fujet de 
mandier l'authorité de ces Au- 
theurs prophanes, pour ce qu'ils au- 
roient dict de conforme a ce qu'il 
en a laiffé dans les admirables liures 
defon Pentateuque. 

Or fi l'on a pris occafion de ca- 
lomnier Iofeph de Magie fur ce 
qu'il a did deluy mefme dansle 44. 
chap.dela Genefe,iccroy quelona 
eu vn fujet beaucoup plus veritable 
& plaufñble d'en croire autant du 
Roy Salomon, à caufe de ce qui eft 
remarqué de fa gtåde & prodigieufe 

idolatrie, 
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idolatrie, eu efgardà la fageffe qu'il 
auoit auparauant , dans lonzieime 
Chapitre du troifiefme liure des 
Roysscaricomme il eft veritable & 
afleuré qu'iln’a jamais rien pratiqué 
de fuperftitieux, pendant qu'il seft 
maintenu enla grace de Dieu, &en 
la iute & droite adminiftration 
des biens qu'il aucit receus de luy; 
aufli faut-ilconfeffer ingenuement 
& recognoiftre ,pour ne point gi- 
courir la cenfure de Laance, QUE ps inf 
diét que eadem caecitas efler vero fafi- caps. 
tatis e7 mendacio nomen Yeritatisimpo- 
nere, qu'ila peu s'eftant efloigné de 
Dieu par faluxure & fon idolatrie, 
s’'abandonner à toutes fortes devi- 
ces & abominations, & fpecialé-… 
Le lib dif- 
ment comme veulent Delrio, Geor P 
geVenitien & Pineda, à cellede la fomi ge 
Magie, d'autant quelon peur infe-? probia. 
1 pe - 487. 
rer d’vne mulliace d’exéples cette có- ADP ja 
clufion à fon pteiudice, que la luxu-rproblem. 
à n D D 81, 
LP d 
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bb.7. de re, l'idolatrie & la vanité des fciences 
yeb, Salom. diuinatrices, 


cap. 13. 


4. REE 
cap. AA 
verf., 


Et bene conueniunt go in vna fede mo- 
rantur. 
Tefmoin le paffage de lApoñtre S. 
Paul , qui cft dans le cinquiefme 
Chapitre de fon Epiftre aux Gala- 
tes, & ce qui eft diét du Roy Manaf- 
fes dans l’ancien Teftament, erexit 
Aras Baal;er fecit lucos, ere. & vn peu 
apres,hariolatus eff er obfernauit Augu- 
ria, y fecit phitones, er arufpices multi- 
licanit. Età la verité puis que les 
femmes font plusadonneesà laMa- 
ie que les hommes, comea doéte- 
ment monftré le Iurifconfulte Tira- 
queau en fes Loix conubiales par les 
authoritez de Ciceron , Tite-Liue, 
Quintilien, Diodore, & de beau- 
coup d’autres bons Autheurs,ie ne 


lb.z.de fais nulle douteauec Pineda queles 
reb. Salon. 700. femmes & les 3 oo. concubines 


Esp.13. 


quwauoit Salomon ne l'ayent peu 
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facilement enueloper dans vn labi- 
rinthe de charmes, diuinations,breu- 
uages , & autres pratiques fuperfti- 
cieufes,lefqueles fi onveutadioufter 
foy à Lucain (quieftce neantmoins 
defmenti par Ouide) ont beaucoup 
plus de force & d’efhicace fur cette 
pafhion que non pas fur aucune au- 
tre; Veu que fuiuant fon dire, 
uos non concordia mixti; 
Alligat Ylia thori, blandæque porentia 
forma, Ile : 
Traxerant torti M agica vertigine 
fili: 
Mais quoy qüe lon puiffe accorder 
librement de Salomon ce que ren 
viens de dire , fi cft-ce toutesfois 
qu'il fauc bien prendre garde de ne 
fe tant emanciper que de pañfer ou- 
tre;& croire trop legereriét qu'il ayt 
voulu en aucune façon fe diuertir de 
fes delices & voluptez pour copofet 
cette quantité de liures en Magis 
Pi 
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qui fetrouuét aujourd'huy publiez 

fous fon nom , laquelle eft fi grande 
vcritablement qu'il neft befoin de 

rien faire autre chofe pour móftrer 
comme ilsluy font fauffemenc attri- 
bucz,que de dreffer vn catalogue de 

ceux là particulieremét qui ont cfté 

veus & citez par diuers Autheurs:car 

liba.chro: encor que Gencbrard ne face men- 
ge tion que detrois, & Pineda que de 
Po quatrcou cinq, fieft-ceneantmoins 
js dere qu'il eft facile de monftrer qu'il yen 
A TAI a beaucoup d'auantage, fi l'on veut 
i prendre garde premicrement que 
Albert le Grand en cite cinq dans 

fon Miroir d'Aftrologie,le premier 
defquels fenomme liber Almadal, le 

2. hber 4. annulorum, le ;.liber de 9 .can- 

darijs, le 4. detribus figuris fhirituum, êc 

le s. de figillis ad demoniacos : & que 

M gn. Tritheme fait mention de quatre 
ripalcap.3.2Utres qui fontintitulez,le premiers 
Clanicula Salomonis ad filium Roboam, 
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{c fecond, liber Lamené,le troifiefine, 
liber pentaculorum, & le quatrieme, de 
officis fpirinum, aufquels fı on ad- 
ioufte ces trois, fçauoir celuy de Ra- .10de 
ziel cité par Reuclin, de vmbris idea- 1t. Cabs- 
ram duquel fait mention Chicus fur à M 
la Sphere de Sacrobofco, de Hygro- | 
mantia ad filium Roboam que Gretie- eru 41 
re dit auoir veu cfcrit en Grec dans PA j. 
la Bibliotheque du Duc de Bauiere, Pres c. 10. 
& finalement ce Teffamentum Salo- 
monis duquel M. Gaumin cite beau- fs ad 
` coup de paffages efcrits en mefme LL 

langue,on verra quefans compren- 
dre celuy qui eft appellé par Nicetas | 
liber Salomoxins, en voila treize de bié 17 fre 4. 
affeurez, & tous differents; lequel 1: 
notnbre nous doit facilement per- 
fuader qu'il en faut faire le mefme 
iugemenc que fr il y along temps 
Roger Baccon , duquel ie rappor- 
teray d'autant plus volontiers le 
paffage qu'il peur aufli grandement 

Pp iij 
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feruir pour la defence de tous ceux 
: en faueur defquels iay dreflé cette 
TRUE ‘Apologie. Qicumaue, dit il afferunt 
operib.artis Quod Salomon compofuit hocvel illud , ant 
A a: 4 fapientes, a A ads }; quianonre- 
cipiuntur huiufmodi libri autoritate Ec- 
clefie neca fapientions fed å à fednéloribus 
qai nA decipiunt 5 eiiam €y ipfi no- 
#os libros componunt , és nouas adinuen- 
tiones multiplicant , ficat [cimus per expe- 
rientiam, € vtyehementius homines alli- 
ciant , r praponunt famafos fuis ope- 
e ET ea magnis authoribus impuden- 
ter ad/cribune. Et parce moyen il ne 
refte plusaucune difficulté fur ces li- 
ures de Salomon, fi ce n’eft fur celuy 
lik.zdere- des Exorcifmes lequel Pineda fou: 
we ftient ou mauoir pointefte compo- 
{fé pat Salomon, ou qu'il l'a efté du 
temps de fon HOT Combien 
toutesfois qu'il foit plus à à propos 
ce me femble de croire auec lanfe- 
"ay 4 nius Salmeron, Genebrard, & Del- 
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rio, qu'il a peu prefcrire du tempsron. $. 
qu'il n'ignoroit rien par fa fageffe, Ro 
& qu'il eftoit cout remply de bonne notog. ad 
affection à caufe de fa fainétere, cer- 472% die 
taines formules de chaffer les dia. ane 
bles, &exorcifer les poffedez, qui sn. 
eftoient pratiquez par les Iuifs,dans 0. 
S.Luc,S.Mathieu, & le 19.des A étes cprr. 
des Apoltres, &lefurentencorde-‘#: 12 
puis, aurecit de Iofephe, par Elea; 48 
zař qui chaffale diable du corps d'vn #ig-ludaie, 
demoniaque en prefence de l'Em-"?* 
pereur Vefpañian, non parla vertu 
d'yneracine,quine pouuoit rien en- 
tant que naturelle fur les Demons 
& creatures purement fpirituelles, 
mais par la force de ces Exorcifmes, 
lefquels feuls auoient cette puiffan- 
ce,comme l'expliquent Delrio, Caf-trgelo: 
mannus, & beaucoup d'autres. pt 4 ef i 

De ces deux pañlages delPancien al 
TFeltament, ilnous faut venir fna- 
lement à celuy du nouueau, qui eft 


Pp mij 
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en fainŒ@ Matthieu Chapitre. où 
il eft fai& mention des Mages qui 
vinrent des parties d'Orient pour 
adorer Icfus - Chrift , combien 
que ce ne foit point mon inten- 
tion de rapporter icy vn grandno- 
bre de fables que Vipertus Docteur 
en Theologie & droiét Canon fe 
futt bié paffe de recueillir fi foigneu- 
fement dans le liure qu’il a compofé 
de leur hiftoire, m'eftantaffez de re- 
marquer feulement & choifir dans 
ad amom les cfcrits de Baronius, Cafaubon, 
Nih Maldonat, Bulenger & d'vneinfini- 
2.nsm, 19. té d'autres qui ont amplement dif- 
fn cap, 2. couru fur cette matiere a car iaki 
Matih. ; : s 
Echea ad Peut eftre obmis dans ce Chapitre, 
Arnob.e.6 & d'expliquer en peu de mors pour 
fon accompliffement, quels ont efté 
ces Mages, & par quel moyen ils fu- 
rent aduertis de veniradorer lefus- 
. Chrift en Berhlehem: Et quant à ce 
quiet du premier, l’occafion de la 
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difficulréie rencontre fur ce qu'ileft 

dit en l'Euangile, que Magi vene- 
runtabOrienee, parce que la fignifica- 

tion de ce mot Magt , eitant ambi- 

gue & fujetteàcaquiuoque, ou pour 

imicux dire fe souuant interpreter 

des enchanteurs & forciers ; decer- 

tains peuples d'entre les Mcdes,qui 
portoient ce nom dans Herodote, Hif tb., 
Strabon,& S.Epiphane;& en fin des sc 
Sages de Perfe chacune deces trois À na 
interpretations n'a point manqué fidei Catho- 
d'auoir des fauteurs & adherans, #*- 
Tertullian voulant que ces Sages y, Ea 
dont il eft faiét mention dans fain & lsria 
Matthieu , fuffent pris pour les 
premiers, S. Epiphane & Panigaro- 

le pour les feconds, & Maldonat 4 benx ci- 
auec Cafaubon pour les derniers, gaS à 
C'eft à dire pour ces Mages & pér- 

fonnes les plusverrueufes & hono- 

rees qui fuflent entre les Perfes, & 


qui tenoicnc mefme rang parmy les 
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peuples de lcur natio que les Brach- 
manes entre les Indiens & les Drui- 


_ des parmy les Gaulois. Laquelle der- 
niere opinion femble eftre d'autant 


plus railonnable & bien fondee que 
cenom de Mages elt Perfan, quela 
couitume des Perfes eftoit de n’a- 
border iamais les Roys fans prefens, 
que l'Euangelifte parle d'eux côme 
de perfonnes tres-honorables & de 

rande confideration, & qu'en fin 
le texte de l’Efcriture nous con- 
duit comme par la main à recognoi- 
ftre la verité d'icelle,quandil dit que 
ces Sages vinrent des parties de O- 
rient,veu que pas vn Autheur maia- 
mais dit qu'il y euft d'autres Ma- 
ges de ce coftélàa que ceux de Perfe. 
Sans toutesfois qu’il foit befoin d’a- 
uoir recours à la fotteimagination 


bibr.de vi de Paracelfe, qui leur a donnédes 
ra longe. cheuaux enchantez pour les faire 


‘ap. 


venir en moins de treizecioursd'vn 
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pays fi efloigné , puis qu'il n'eft 
pas crane lue to Mommefent 
point plus de remps à leur voyage, 
comme a voulu S.Iean Chryfofto- 
me, ou puis qu'ils pouuoicnt eftre 
des pas proches regions dece pays: 
ioint què nous anons beaucoup de 
tefmoignages dans les Hifoires de 
plus g ue promptitudes & dili i- 
géces, y que ces Sages eftoient Hé 
tež par des chameaux lefquels f font 
aifément trente cinq & heu 
lieuës par iour. Or apres l'explica- 
ti0 de cette dificulré ilne refteplus 
qua rechercher le moyen par lequet 
ces Mages purent cftré aduertis de 
la natiuité de Icfus-Chrift; fur quoy 
n'eftantà propos de dire,fuiuanc les 
Prifciilianiftes, si 'ilsla cognurent 
naturellemét par la feulcinfpecion 
del'eftoille, de: peur d'encourirauec 
eux la tn de S. Auguftin & S. 
feang hrylotome,& n'y ayantaufh 


Homil: N 
in laith. 
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Lhx. cor nulle apparence de croireauec Ori- 


Celfin, 
37 Cap 19. 
Î Jar, 


sg C4. 2, 
Matth. 


gene & S.Hierofme, qu'elleleurfuc 
reuclec parlés Demons , commeel- 
le Fauoit efté aux Pafteurs par les 
Anges, parce que ce feroit les faire 
Magiciens, cótre la verité de ce que 
nousauós di& cy deflus;on ne peut 
mieux faire que de conclure auec 
Maïldonat, qu’ils auoient fceu par 
la Prophetie deBalaam qu'vncnou- 
ucile eftoille deuoit paroiïftre à la 
naiffan ce du Sauueur du monde idi- 
uant ce qui eftoir diét, Orietar fella 
ex Iacob; & en efcctiis monftroient 
bien en difanc, Phi eff qui natus efi Rex 
Iudeorsm? vidimus enim ftellam eius, 
qu'ils parloient de cette etoile 
comme d'vne chofe laquelle ils ne | 
croyoiét pas cftre ignorce des luifs, 
veu qu’elle eftoit fi criuiale & co- 


PALAU Gentils & idolatres. Et de 


cette forte ne reftant plus rien qui 
fait necefaire à l'explication delce 
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Chapitre, lequel n'eft point tant de 
mon reflort que de celuy des Theo- 
logiens, ic m'afleure qu'ils ne me 
fçauront pas mauuais gré firay fui- 
uy Ja doétrine & les refolutions des 
premiers d'entre eux, pour me deli- 
urer plus facilement des diffcultez 


quife font rencontrees en iceluy. 


CHAPITRE XXE...-.- 
Du Porte V. irgile, 


VAND ie confidere di- 

ligemment quelle a efté 
la codition des hommes 
7 de lettres qui ont prece- 
dé de quatre ou cinq fiecles la re- 
ftauration de toutes les fciences & 
difciplines en l'Europe, rien neme 
femble plus efmerueillable que de 


ce que les plus doctes & mieux fon- 
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dez de nos Autheursont paru au mi- 
lieu decett e barbaric comme les ro- 
{es font entre les efpines, ou les dias 
mans fur les montagnes les plus de- 
{ertes. V cu qu'auiourd'huy nonob- 
ftant l'efclat de cette lumiere qui 
femble nous auoir mis en poflef- 
fion de iuger des chofes plus fainc- 
ment que l'on ne fit iamais , ceux-là 
mefme qui fe detioient feruir le plus 
à propos d'icelle ont tellement eu 
les yeux bandez que de fairereuiure 
beaucoup d'opinions quinousdo-: 
nent tous les iours fujet de decla- 
mer contre l'ignorance ou le peu dé 
iugement de ceux qui les ont pre- 
micremét diuulouez:dcquoy com- 
bien qu'il y ait des preuues affez ma- 
nifeftes en tous fes Chapitres prece- 
dens de cette Apologie, fi eft-ce 
neantmoihs quel'ay bien voulu re- 
np se, fruer pour ce penulricfme celle qui 
demonom. C foridee fui l'opinion que Bodini 


E de 
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& de Lancre ont eudela Magiede Trié g, 
Virgile, comme cftancyne des plus de la Mef- 


creance du 
ottes & pregnåtes quel'on en puif forrlege 4 
fe donner, cu cfgard premierement 2 
 l'auchorité de ce: deux perfonna-P# 37 
ces, le premier defquels a efté lva 

des plus eftimez de fon fiecle,& puis 

au peu de raifon qu'ils ont eudeti- 

rer cette fauffeté des efcrits fangeux 

& relants de certains Autheurs qui 

ont cfté la bourbe& lalie de Aie. 
Efcriuains les plusbarbares, & qui 

nous ont bien tefmoigné par line“ 

ptic de leurs contes, que ce grand. - 
Chancelier d'Angleterre Verulam a 
eu bonne raifon de nous aduertir 
que, hoc habet ingenium bumañnm , vt 
cum ad folidanon fuffecerit, in fuperuaca- 
ness Co futilibus fe atterat. Car fe pour- 
roit-on jamais imaginer quelque 
caprice plus efloigne du fens com- 
mun & de toute raifon , que de voir 
ce Phœnix de la Poche Latine ac- 


de atigmet. 
D ò ë 
frenta 


la 
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culé non point de cette Magie & 1 
fureur Poctique qui a charmé parla 
perfection de fes œuures tous les 
plus beaux Efpritsàaidolatrer {es vex 
{tiges come ont fait Srace,Siluius & | 
lePoëte Florentin, &àlequaliñer du 
tiltre de tres-excellent Orateur auec 
Quintiliä,S.Hierofme,&Senecque, 
de Pere de l'Eloquence auec S. Àu- 
guftin, & d’eftre feul digne du no 
de Poëte auec Iule Cefardela Sca- 
le; mais de la Gcotique, fuperfti- 
fieufe & defendue, de laquelle 
toutesfois cet honneur du Parnafle 
n'euft efte aucunement foupsonné 
fans impudence effrenee deces po- 
tirons. & fabuliftes , aufquels certes 
ie ncfçay fiie me dois pluftoft pren - 
dre, ou à ces deux Autheurs moder- 
nes & quelques autrés, onos fama ob- 
fcura recondi:,qui font {i legers & cre- 
dules que de receuoir de tels fauffai- 
res pour cautions legitimes divne 
calom- 
a u 
k 
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calônie qui tourne beaucoup plusà 
leur preiudice qu’à celuy de Virgile, 
Ja vie duquel eft ficognuëe, & tout 
ce qu'il a faiét de plus particulier fi 
fidelement recueilli par vneinfinicé 
d'Autheurs, qu'ilya veritablement 
de quoy s'eftonner de ceux la qui fe 
veulentauiourd'huy feruir des men- 
fonges & inuentions fabüleufes de 
fept ou huict Efclaues de la Barba- 
rie, & des opinions de lapopulace; 
pour augmenter le catalogue des 
Magiciens du nom de ce Poete, & 
nous conter de luy mille petites hi- 
ftoires & ferialitez qui ne pour- 
roient moins {1 elles eftoient vrayes 
que de le faire eftimer pour l'vndes 
plus experts qui ait iamais efté en 
cet art;tout ainfi qu’eftans faufles & 
ridicules elles fe deftruifent affez 
d'elle mefme, fans qu'il foit befoin 
d'autre effort ou indüftrie pour les 
refuter que de recueillir toutes en: 


Qg 
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femble celles qui nous feront co: 
gnues,afin de faire voir (prefuppo- 
fé qu'elles font aufli croyables les 
vnesquelesautres) que le Docteur 
Faute, Zedechias, Trois-Efchelles, 
& tousles plus fameuxEnchanteurs 
n'ont rien faiét qui puifleentreren 
comparaifon de ce quel'onadi de 
Virgile, & que par confequenton 
ne doit y adioufter aucune foy , fi 
lon ne veut croire pareillemét que 
Omnia iam fent,fieri que pol]e negan- 
tar, 


E e nibil ef? dequo nonfithabenda fides: | 


Or combien que rayc dit dans mon 
premier Chapitre que nous eftions 
redeuables de toutes ces fables au 
Moine Helinandus, parce que fui- 
uant l'opinion de Gefner qui l’a fait 
florir en lan 1069. ie ne trouuois 
point d’Autheur plusancien qui en 
cuft fait mention, fi eft-ce neant- 
moins qu'ayant leu depuis danse: 
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luy qui a recueilli la vie des vertueux 
Moines del’ Ordre de Cifteaux,que 
Vincent de Beauuais diten fon Mi- 
roir hiftorial, qu'il viuoit enuiron 
Fan 1209. ie fuis contraint decon- : 
feffer ingehuëment que ie me fuis 
mefpris, & quele premier Autheur 
de toutes ces refueries n’a eftéautre 
a mon advis que ce Geruais lequel 
Theodoric à Niem dit auoir eftéZ2.2. de 
Chancelier de l'Empereur Othon//r«r, 

l : A T a eap D 

HI. auquelil prefenta fon liureinti- 19, ~ 
tulé Ocia Imperatoris, qui eltàla ve- 
rite f1 rempli de chofes abfurdes, 
fabulcufes & du tout impoflibles, 
commeil me fouuient d’atioir defia 
remarqué, quedifhcilemét me pour- 
rois ie perfuader quil fuft en fon 
bonfens quand illecompofoit: & 
qu'ainfi ne foit, ren fais iuge le Le- 
éteur, parcequ'ild £(pournetou- 
cher queä ce qui eft denoftre fujet) 
que le fage Virgile fitvne mouche 
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d'airain fur l’vne des portes de la vili 
le de Naples, laquelle durant! efpa- 
ce de huiét ans qu’elle demeura au 
lieu oùil l’auoit mife empefcha que 
aucune mouche ne peuft entrer das 
ladite ville; qu'en icelle il fit faire 
vne boucherie dans laquelle la charr” 
ne fentoit nyne fe corrompoit ia- 
mais; qu'il mit fur l'vne des portes 
de ladite ville deux grandes images 
depierie, l’vne defquelies fenom- 
moit Iloyeufe & belle, & l’autre Tri- 
fte & hideufe,quiauoient cette puif- 
fance,que fi quelqu’vn venoit à en- 
trer par le cofté ou eftoit la premie- 
re toutes fes affaires luy fuccedoient: 
à fouhait,comme à celuy qui entroit 
par le cofté où eftoit l'autre,malheu- 
reufement & contre ce qui eftoit de 
fon intention; qu'il fit eriger fur 
vne haute montagne proche de la 
ville de Naples vne ftatuë d'airain 
qui auoit en fa bouchevne trom; 
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 pette laquelle fonnoit fi fort quand 
le vent de Seprétrion venoit à fouf- 
fler, quele feu & la fumee qui for- 
toient de ces forges de Vulcan , que 
l'on: voit encore aujourd'huy prés 
dela ville de Pouflole, eftoientre- 
pouffees vers la mer, fans faire au- 
| cun malny dommage aux habitans; 
que ce fut luy qui fic faire les bains 
de Calatura di petra bagno és adinto di 
l'homo, auec de belles infcriptions en 
lettres d'or, lefquelles furent depuis 
rompuës &gaftees par les Medecins 
de Salerne qui cftoient fafchez que 
l'on cognuit par iceiles à quelle ma- 
ladie chacü bain pouuoit remedier; 

ue le mefme fit en forte que per- 
Wia ne peuft eftre offencé dans 
cette merueilleufe grotte qui eft 
taillec dans la montagne de Paufi- 
lippo pouraller à Naples; & finale- 
ment qu'il fit-vn feu commun où 


chacun fe pouuoit librement chauf- 


; Qq iij 


lib.16. 
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fer, proche lequel il auoit mis vri 
Archer d'airain auec fa fleche en- 
cochee, & vne telle infcription, 
Quiconque me frappera ie tireray 
ma fleche, ce qui arriua lors qu vn 
fol frappa ledit Archer, qui ne 
manqua tout aufh toft de décocher 
fa fleche & de l'enuoyer droiét au 
feu, qui fut foudainement efteint. 
Toutes lefquelles refueries furent 
premierement tranfcrittes de cet 
Autheur pat Helinand Moyne de 
Fres-mont, dans fa Chronique vni- 
uerfelle, & depuis par vn Anglois 
nommé Alexandre Neckam Reli- 
gieux de l'Ordre fainét Benoift, qui 
en rapporte quelqu'vnes des prece- 
dentes en fon liure de la nature & 
propricté des chofcs; &outrecead 
ioufte en iceluy que Ia ville de Na 
ples eftantaffligee d'vne contagieu< 
fe & infinie quatité de fangfues, elle 
en fut deliuree dés aufli-toft queVir: 
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gilceut fai& ietter vnefancfue d'or 
dans vn puits; & quelemelmeauoit 
entouré fa demeure & fon iardin, 
dans lequelilne pleuuoit point,d'vn 
air immobile qui luy feruoit com- 
me dvn mur, & y auoit bafty vn 
pont d'airain, par le moyen duquel 
ilalloit par tout où il vouloir; qu’il 
_ auoitaufhtoft faict vn clocherauec 
vn fı merucilleux artifice , que la 
tour quieftoit de pierre fe mouuoit 
en mefme façon que la cloche, & 
auoient tous deux mefme branfle & 
mouucement; & de plus qu'ilauoit 
fai cesftarues,appellees la Saluatiô 
deRome,lefquelles eftoient gardees 
nuit & iour par des Preftres,à caufe 
que dés aufli-toft que quelque na- 
tion vouloit fe reuolter & prendre 
les armes contre l'Empire Romain, 
foudain la ftatue qui portoitla mar- 
que ,& cftoitadoreeparicelle, s’ef- 
mouuoit, vne cloche qu'elleauoit 


Qq iiij 
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au col fonnoit, & la mefme ftatue 
monftroit au doigt cette nation re- 
belle ,fi qu'on pouuoit veoir fon 
nom par cicne lequel le Preftre 
portoit à l'Empereur , qui tout 
aufli toft dreffoit vne armee pour 
luy courre fus & la tenir en fon de- 
uoir: Ce qui n’a pas efté oublie par 
vn Autheur Anonyme quifemefla 
ilya plus de fix vingts ans de rer 
cucillirla vie des Philofophes & des 
Poëtes : car quand il vient à parler 
de Virgile, il di& affeurément, hic 
Philofophia naturali praditus etiam Ne- 
cromanticus fuit, €7' mira quadam arte 
bac feciffe narratur :apres quoyil fai&t 
fuiure les hiftoires fufdites,lefquelles 
ontencore depuis efté capices mot 
à mot du Latin de cet Anonyme par 


üb.drcls Symphorien Champier , & par Al- 
Medicine Derr de Eib, qui a eftc fi far quede 


feriprerib. 
trači. 2. 


lesranger en la feconde partie de fa 
Marguerite Poëtique fous le tiltre 
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des Sentences & auchoritez prifes 
de Diogenes Lacrce, & noncon- 
tent de ce les aaugmentees de’ Hi- 
ftoired'vne Courtifanne Romaine, - 
laquelle ayant fufpendu Virgile 
à my eftage d'vne tour dans vne 
corbeille, il ft efteindre pour s'en 
venger tout le feu qui eftoità Ro- : 
me, fans qu'il fuft pofible de le ral- 
lumer {i l'on ne l'alloit prendre és. 
parties fecretes de cette mocqueufe, ` 
& ce encore de telle forte, que ne 
pouuant fe communiquer, chacun : 
eftoit tenu de l'aller veoir & vifiter: 
& à peine ce beau conte eftoitil pu- 
bliéqu’'vn nommé Gratian du Pont 
le iugca digne d'etre couché dans 
{es Controucrfes du fexe feminin & 
mafculin imprimee à Thouloufe 
Pan 1534. comme vne preuuetres- 
manifefte de la malice & melchanf- 
feté des femmes : fes vers fermeront 
lcrecit d'yne fi longue fuitte & de- 
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duction detoutes ces inepties, 
Qe dirons nous du bon homme Dir- 
R., -N 
Ove 'npendisfi vray que l'Enangile, 
Dun: ta corbeille iadis en ta fenetre, 
Donctant marry fut qu'eflo tpofible 
effre. 
A l-y qui eftoit bôme de grand hõneur, 
Ne fis tu pas vn tres-grand deshon- 
neur, 
Helas fi feis , car cefloit dedans Rome, 
Que la pendu demeura le pauure hom- 
me, 
Par ta cautelle ex ta deception, 
Vniour qwon fitgroffe proceffion 
Parmy la ville , donc dudit perfon- 
nage, 
uines’en rit ne fut eflime fage. 
l'ay bien voulu ranger toutes ces 
fables en vn bloc & fuiuant l’ordre 
de ceux qui les ont maintenues, 
pour monftrer quelle affeurance 
nous deuons auoir au grand nom- 
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bre d'Autheurs qui difent & confir- 
mentvne mefme chofe, fans exami- 
ner lafufifance & lintegrité de ce- 
luy quilale premierintroduite, & 
pour faire iugerpar mefme moyen 
qu'il faudroit eftre de grand loifir& 
aufl ambitieux qu'importun pour 
rechercher à propos de cette mou- 
che & fangfuë de la ville de Naples 
tout cequel'onpourroitdirefurles 
moulures -& fculptrures Aftrolooi- 
ques, que les Grecsappelloient Sre- 
chiodes , & les Arabes Taiifnaniques, 
comme eftoient celles dela ville de 
Côftatinople, & beaucoup d’autres. . 
r e pierres w e, lef- M 
quelles Cafaubon ,Scaliger & Ca-°” ne 
merarius ont defia fait beaucoup le f 
de belles & curieufes remarques, ou feer Ya: 
pour examiner & refuter particu- 2. 
lieremét fuiuantles regles tant de la tedita. 
Polymathie que de la Phyfique ge erig 


lin.z.chap. 


Metaphyfique, toutes les hiftoires zo, 
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fufdites,qui n’ont befoin pourtou- 
te folution que d'vne bonne &af- 
feurce ncgariue, puifque, comme 
dit fort bien Ariftoce, de fabulofe fo- 


3. era. phifficantibas non eft dignum cum ftudio 


póyfie 


intendere, & quefuiuantle mefmeau 


premier liure de fes Ethiques, ilne 
faut pas s'amufer ou employer le 
temps à refuter toutes fortes d'opi- 
nions, mais celles feulemét qui ont 
quelque probabilité & apparence 
de railon. C'eft pourquoy puifque 
les relations de ces Autheurs feroiét 
beaucoup meilleures & plus pro- 
pres pour entretenir des Margites, 
des T'hraces,ou desA bderitains,que : 
non pas pour fatisfaire au iugement 
de ceux qui peuuent facilement co- 
gnoiftre & diftinguer quid folidum 
crepet ; il nous faut laifler là cette 
troupe de barbares, qui font plu- 


ftot dignes de commiferation que 


decenfure, pour fatisfaire aux au- 
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thoritez de quelques Efsriuains 
mieux fenfez,& qui pour cette con- 
fideration meritent bien qu'on les 
traitre auec plus de fefpe& que les 
precedens. Ceux qui hfentla vie de 
ce Poete , que l'on tient auoir efté 
compofec par Tibere Donatus qui 
fut maiftre de S.Hierofine;auroient 
veritablemét de quoy s’eftonner & 
coceuoir quelque legere impreflion 
de la verité de ce foupçon, fur ce 
qu'il dit en parlant du perede Vir- 
gile, Hune qudam opificem figulum; plu- 
res Magi cuiufdam Viatoris initio merce- 
narium moxobinduftriam generum tra- 
diderunt; s’iln’eftoit plus feur defui- 
ure le jugement de Delrio confor- 
mea celuy de Lacerda, qui netient 
pointaucraicte des Eloges qu'il luy 
a dreffees, dans le premier volume 
defes Commentaires, que certe vie 
telle que nous Fauons maintenant 
ait elté compofee par cetancien Do- 
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natus. Età laverité puis qu'ilnedone 
point de raifon de cette cenfure & 
critique, ie croy que quand bicn il 
men auroit point eu d'autre , cette 
feule ligne que nous auons citee 
éftoit fufffante de luy faire iuger de 
la fauffeté de cette piece, & que Do- 
natus n'eut iamais voulu commet- 
tre cette lourde faute , de laquel- 
53. de le Crinitus & lesautres qui ont trai- 
Poet.Lati. Eté le mefmes fujet fe font bien don- 
4:37: nez de garde. l'eftime pareillement 
que Iean de Sarifberi n’euft point 
voulu faire mention de cette mou- 
che d'airain qui chafloit toutes les 
autres de la ville de Naples, fice 
n'euft efté pour tirer decettchiftoi- 
re, quoy que fabuleufe , vne belle 
infcription morale , & nousenfei- 
gner par l'exemple d'’Augufte, qu’il 
recitè dansle 4. chapitre de fon liure 
de nugis Curialium , qu'il faut tou- 
fiours preferer l'vtilité du publicau 
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profit & au contentement d'vn par- 
ticulier: & d'auantage nous nefom- 
mes pas pluftoft obligez de croire ce 
quil rapporte en paffant & fous 
la caution ď'vn ouy -dire de cet- 
te mouche, que ce que beaucou 
d'Autheurs ont di& de tant d'au- 
tres lieux d'où ces petites beftioles 
eftoient bannies, que l'on peut dou- 
ter à bo droict par leur grand nom- 
brefielles ont iamais cfté d'aucun; 
car fi l’on veut croire les Rabins on 
n'en voyoit pas vne en l’efcorcherie 
où l’onafsomoit & defpoüilloit les 
beftes pour le Sacrifice, encores que 
le lieu fuft tout ionche de fans & de . 
peaux mortes ; fı Cœlius Rhodigi- 14.23. 2 
nus ,iln’y en auoit aucune au lieu 30-44. 
où l'on celebroit les ieux Olympi- pe 
ques , ny en la ville de Leucadcen 
Acarnanie ;{1 Pline , le marché des: 
bœufs en eftoit exempt à Romce; fi 
Solin;le Temple d'Hercules; fi Car- 


` 
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defubili. dan, yne certaine maifon à Venife; fi 
tral 10, ; i 

le Docteur Geruais, le Refcétoirde 

l'Abbaye de Mailleraisen Poitou; 

& {i Full, ilne s'en void qu'vncen 

toute l'annee dans la grande bou- 

cherie dela ville de Folede en Efpa- 

exercirat. gne:Et pour moy ie trouue que Sca- 

4643. ler auoit raifon de fe mo cquer de 

l'vn de ces chaffe-mouches, lequel 

ayant fait vne petite platine grauce 

de diuerfes figures & caracteres fous 

vne certaine coftellation pour Pem- 

ployer à cet effe&t, il ne l'eut pas fi 

toft placee.fur fes feneftrės qu'il y 

eut vne mouche plus hardie que les 

autres qui la vint eftrener de fon or- 

dure. Letroifiefme qui nous pout- 

roit efbranler par fon authorité eft 

comment. Toftar Euefque d'Auila, qui met 

+ ee Virgileau rang de ceux qui ont pra: 

Paulinum, qué la Necromantie , & ce a caufe 

dece qwil auoitleu, comme il dit 

luy mefme dans le feiziefme liure 
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de la Chronique du Moine Heli- 
nand,de la mouche & dela bouche- 
rie qu'il aucit fai à Naples: Sur 
quoy pour ne pointdifcourir des di- 
uers moyens defauels on fe peut fer- 
uir pour coferuer long temps beau- 
coup de chofes,& pour excufer auff: 
ce grand perfonnage qui deuoit 
examiner ces deux contes aupara- 
uant que deles croire, l'aime mieux 
dire que toute la faute vient de cet 
Helinand qui a fi fidelement tran- 
fcrit & compilé toutes les fauffecez, 
menfonges & impoftures du Do- 
teur Geruais dans fa Chronique, 

wil Pa rendue du tout femblableà 
cette maifon delEuclion de Plaute, 
que inaneis opp'eta eff atque araneis: & 
en effect ie puis dire fans paflion 
que ie ne l'ay iamais veu citecdans 
aucun Autheur que fur le fujet de 
quelques fables ridicules & forgees 
à plaifir, comme ie pourrois facile: 

Rr 
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ment en cotter vn tel nombre qu'il 
feroit plus que fufhfant pour veri- 
fier la verité de mon dire, s'ileftoit 
aufh facile de les rapporter en vn 
mot & auf briefuement qu'il fe- 
roit à propos de lefaire. Mais puis 
queles Autheurs qui ont parlé de la 
Magie de Virgile font en fi grand 
nombre, que l’on ne pourroit les 
examiner les vns apres les autres fans 
perdre beaucoup de temps & ad- 
mettre vneinfinité de redites, il faut 
imiter les lurifconfultes qui pren- 
nent les authoritezper faturam, & ne 
faifant plus qu'vn article de tous 
ceux qui nous reftent,monftrer que 
be p, POTE que le Loyer ait fait men- 
fre “tion de fon Echo, Paracelfe de fes 
chap.6. images & figures Magiques, Hel- 
sd moldus de la reprefentation de la 
imasinibas Ville de Naples qu'il enferma dans 
“pur. yne bouteille de verre, Sibylle & 


lib, 4. H$- 3 > Š A p f 
Bar, Slar l'Autheur du liure intitulé l'Image 
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du monde, de la telte qu'il ft pour #or.ci.1 9 
fçauoir les chofes futures ; Petrar- ES e 
que &T hieodoricaNiem,de la grot- A 
te de Naples qu'il fit cauerà lare- 14% une, 

uche d’Auculte; Vigenere de fon 5 jinera< 
Alphabet, T ritheme de fon liure de 7? 
tables & calculations pour cognoi- f; Us 


ftre le geniede toutes fortes de per- cap. 19. 
fonnes; & finalement ceux qui ont EE Ad 
bien vifitéle cabinet du Duc de Flo- antipa. t: 
rerice , dvn grand grand miroüer 14443: 
que lon diét eftre celuy fur lequel . 
ce Poëte exerçoit la Catoptromari- 
tie: fı eft-ce neantmoirs que toutes 
ces Authoritez font trop recentes, 
abfurdes ou mal fondees pour equi- 
poler aufilencede tous les Aucheurs 

ui ont vefcu pendät vne dixaine de 
. & quiauroient le plus grand 
tort du monde, de n'auoir rien diét 
& remarqué de toutes ces merueil… 
- les, s’il enauoitefte quelque chofe,; 
veu qu'ils fe fonc bien.amulez à 

mon Uti 
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beaucoup d'autres particularitez de 
moindre confequence. Et puis y au- 
roit-ilauffi quelque raifon de croire 
que l'Empereur Caligula , qui fit 
tout ce qu’il peut pour fupprimer les 
œuures decet Homere Latin , & 
tant d’autres Zoiles qui onttrouue 
à redire fur les moindres actions de 
{a vie,euffent voulu demeurer court 
au milieu d’vnefi belle carriere qui 
s’offroit à leur mefdifance ; ou que 
l'Empereur Augufte qui fit bruler 
tous les liures en Magie, fe fufttelle- 
ment oublié & ctrarié à foy mefme 
que de le receuoir s'il euft efté Sor- 
cier & Necromantienau nombre de 
fes plus fauorits & intimes: certesie 
croy qu'il feroit aufi à propos de 
croire pareillement que tousles So. 
domites qui eftoient au monde 
moururent la nuit de laNatiuite de 
Iefus:Chrift, & que comme l'affeu- 
ré fc fameux Iurifconfulte Salicet, 
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Virgile en futrdu nombre, Et tou-###£m- 
tesfois pour ce qui eft desauthoritez prenra lib. 
precedentes, il ne fe faut point ima- de Enfelm. 
giner que Petrarque, Theodoric Te i 
Niem, Vigenere & Trithemeayent | 
efté f1 peu fenfez,que de proftituer fi 
vilainement leur credit & reputa- 
tionàla cenfure, & à la mocquerie 
de ceux quinefelaiffent facilement 
piper à toutes ces fables; car il eft cer- 
rain que tout ce qu'ils en ont diét 
n'a cfté que pour les refuter, & nous 
dôner à cognoiftre qu'ils n'eftoient 
pasfi legers & credules que les au- 
tres qui nous ont fourny le refte de 
ces authoritez, lefquels ne peuuent 
en aucune façon reparer la faute 
uilsontcommis, felaiffant enues 
lopper dans les toilles frefles & hon- 
teules d'un oùy-dire , dvn vaux de 
ville , & d'yne opinion commune 
aux habitans dela ville de Naples & 
lieux circonuoifins , qui ont touf- 
k Rr 1i) 
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jours attribué à la Magie de Vir- 
giie tout ce qui leur femble tant 
{oit peu extraordinaire & efmerueil 
lable , & dequoy ils ne peuuent 
trouucr d'autre commencement; 
comme il eft facile de iuger pour 
exemple en cette grotteadmirable 
cauce dans la montagne de Paufilip- 
pcptochela ville de Naples, de la- 
quelle combien que Strabon , qui 
viuoit du temps de Scipion & de 
la prife de Carthage, fuiuant Athe- 
nee, ou d'Augufte & Tibere fe- 
lon Patrice, en face mention com- 
me d'vne chofe bien vieille & an- 
cienne; fi eft ce ncantmoins que 
les payfans d'alentouraffeurér qu'el- 
le fut cauce par Virgile à linftante 
pricrede l'Empereur Aug 
fe que le fommet de la montagne 
foubs laquelle elle eft taillee eftoit 
tellement remply de ferpens & dra- 
gons qu'iln’'yauoit homme fı hardy 


gufte,à cau- 


| 
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qui euft ofe entreprendre de la tra- 
ucrfer. Deforte que tout lenœud de 
l'affaire neconfifte plus maintenant 
qu’à fçauoir quelle a eftéla premie- 
re caufe & origine de ce foupcon, 
qui ne peut venir affeurément que 
dela cognoiffance des Mathemati- 
ques,en laquelle Virgileauoit telle- 
ment penetré, fuiuantlerapportde 
Macrobe, Donatus, Lacerda, & e mdd 
commun confentement de tous les seins vi- 
Autheurs,que nonobftant qu'il fuft £. 
excellent Philofophe & tres-expe- Bii 
rimenté Medecin , l'on peut toutes- 
fois direauec verité que la premiere 
de fes perfettions, apres la Poefie, 
eftoit ce qu'il fçauoit en l'Aftrono- 
mie & autres parties des Mathema- 
tiques, lefquelles ayans toufiours 
cfté plus fubiettes à eftre foupçon- 
nees de Magie quetouteslesautres 
fciences, c'eft ce qui a meu tous ces 
foibles efpritsa fe confirmer en cet- 

Rr ui} 
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te finifire opinion qu'il s auojent 
defia conceuë de luy à caufe de fa 
Pharmaceutrie & huiéticfme Eclo- 
guc,ouil a fi doétementreprefenté, 
comme dit Apulec, veras molles e7 
verbenas pingues , € thura mafcula , ET 
licia dijco! or4, & tout ce qui appar- 
tient à la Ma gie, qu'il ne pouuoit 
manquer d cftre foupçonné de l'a- 
uoir pratiquec par ceuxa quil'igno- 
rance & la barbarie de leurs Rd 
ne permettoit pas de fçauoir qu'il 
l'auoit traduirte mot pour mot de 
Theocrite; ou par quelquesautres 
qui font encore fi ftupides que d'i- 
noter ce que peut vn bon efprit 
Rr ces feintes &enrichifemens qui 
nedoiuét neantmoins non pluspre- 
iudicierà Virgilequ'ont fai les en- 
chantemens “à Circé à Homere, de 
Medecà Sencque, de Canidiaà Ho- 
race ,d Éricthonà Lucain , de Tire- 
PE: Stace des T healen Lu- 
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cian & Apulce, de la vieille Necro- 
mancienne à Heliodore, de Maffe- 
lineà Coccaic,d’A ngclique à lArio- 
fte, d’Armideau Tace, ou en fin de 
Mandraque à lAutheur del Aftree. 
D'où chacun peut bien voir que 
l'on peut maintenant inferer de ce 
Chapitre vne conclufion tres-fauo- 
rable pour tous lesautres grāds per- 
fonnages defquels nous auons par- 
lé dans cette Apologie:& que fitant. 
de fables, de vains foupçons, de fo- 
les creances ont peu trouuer place 
dans l'imagination fourbue de ceux 
qui veulent combattre le fens com- 
mun & l'opinion detoutle monde, 
pour monftrer que Virgile a eké 
Magicien, ce que i'ay rapporté cy 
deflus,& tout ce que l'on adi& con- 
tre Zoroaftre, Pythagore, Numa, 
Democrite, Albert, & le refte des 
autres qui ont efte fpecifiez & de- 
fendus, ne doit en aucune façon 
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bleffer lcur renommee, ny laiffer 
d'autre imprefhon de leur doctrine 
& deportemens, que cell cquenous 
deuons auoir de ceux qui ont cfté 
Virgil. Magnanimi Heroes nati melioribus 
Anad. 6, annis, 
& autant efloignez en effet derou- 
tes ces fuperftirions & badineries 
que leur memoire doit eftre exem- 
pte du foupçon qu ils les ayent ia- 
mais pratiquees. 


CHAPITRE XXII. & dernier. 
Par quels moyens toutes ces fauffetez fe 


maintiennent, es ce que l'on doit atten- 
dre d'icelles fi on ne les reprime. 


3 PRES auoir monftré dans 
EAN tous les Chapitres prece- 
AY dens par raifons generales 

& particulieres d'ou pou- 


uoit venirque tant d infignes & fa- 
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meux perfonnages ont efté foupçó- 
nez de Magie, & deduit quant &- 
quant cout cequei’ay iuge eltre ne- 
ceffaire pour les defendre; ie croy 
quel'on ne peut maintenant defirer 
autre chofe de mon labeur, finon 
que ic remarque pour conclufion 
de cette Apologie, quelles font les 
vrayes caufes & diuers refforts qui 
entretiennent & mettent en plus 
grand credit de iour a autre toutes 
cescalomnies, & quel preiudice & 
dommage ellesapporteront (fi l’on 
n'y donne ordre) tantaux Autheurs 
qui les maintiennent qu’à ce qu'il 
faut croire & tenir pour veritable 
des Magiciens, & à cequel'ondoit 
ordonner de la punition de ceux 

uifonccognuz & declareztels par 
leurs mcfaiéts & malefces. C’eft 
pourquoy pour declarer fommaire- 
ment ce qui eft du premier poinét, 
il mefemble que l'on peut affez rai- 
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fonnablemeét reduire les caufes dvr 
tel foupçon à crois principales: la 
premiere defquelles eft que tout le 
monde croit & fe perfuadeaffeuré- 
ment que la plus forte preuue & la 
plus grande affcurãce que l'on puif- 
fe auoir de la verité depend dvn co- 
fencement general & approbation 
voiuerfelle,laquelle,çcommedit Ari- 
ftore dans le feptiefme de fes Ethi- 
ques, ne peut eltre du tout faufle & 
controuuce; ioint que cet chofe 
plau‘ible & quia grandeapparence 
de bonté & iuftice, que de fuiurela 
trace approuuec d'vn'chacun: & 
pour cette raifon ilarriuetoufiours 
queles derniers qui fe meflent d’ef- 
crire & faire des liures, autant les au- 
tres que les Demonographres, eftas 
fondez fur cette maxime,netiennét 
conte d'examiner ce qu'ils voyent 
auoir efté creu & prefuppofé pour 
veritable par tous ceux qui les ont 
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precedé & qui ont ecrit auparauant 
eux fur vn pareil fujer, lafaufferé du- 
quel s’accroiit ainfı par contagion 
& applaudiflement donné non par 
iugement & cognoiffance de caufe, 
mais à la fuitre de quelqu'vn quia 
comencé la danfe, fans cofiderer que 
celuy qui veut eftre iuge fage & pru- 
dent doit tenir pour fufpeët tout ce 
qui plaiftau peuple, pefümo veritatis = e 
interpreti, & eft approuué du plus yira peurs, 
grand nombre, prenant bien garde 
de ne fe laifler emporter au cou- 
rant des opinions communes & 
populaires , veu que la plus part 
eft d'ordinaire la plus grande, le 
nombre des folsinfini, la contagion 
tres-dangereufe en la prefe, que le 
grand chemin battu trompe facile- 
ment, que l'Ecclefrafte a diét;q#ic-cæprs, 
to credit leniseffcorde | & qu'il cht tres- 
certain que quand nous fuiuons l'e- 
xemple & la couftume fans fonder 
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la raifon , le merite & la verité, nouś 
tresbuchons & tombons le plus fou- 
uent les vns fur lesautres , nous fail- 
Jonsacredit, nousnousattirons au 
precipice, & pour conclure envn 
mot, alienis perimus exemplis. La fe- 
conde vient de ce que la plus-part de 
ceux qui s'amufent à compofer & 
mettre quelque piece de leur façon 
en lumiere , {e flattent ordinairemét 
afin de nele faire qu'à leur aife: & 
commeils n'efctiuent pas tant pour 
profiter au public, par vne exacte 
recherche de la verité, que pour fa- 
tisfaire à leur vaineambition, ou à 


la neceffité quiles contraint defer- 


uir, fami non fame, comme difoit M. 
de Thou, aufli ont-ils coutume de 
ne trauailler que le plus legerement 
&au moins de frais qu'ils peuuent, 
fans qu'ils veulent s’amufer à lare- 
nee longue & difficile despre- 
miers Autheurs ; & du fujet qu'ils 


\ 
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ant eu de femer toutes ces fables & 
calomnies , ny gehenner auflileur 
iugement fous la diuerfe confidera- 
tion des circonftances qui les ac- 
compagnent pour lesluy faire rumi» 
ner, recuire , & repafler par l’eftami- 
ne dela raifon,& en tirer vnerefolu- 
tion folide & veritable: en quoy cer- 
ces il eft certain qu'ils monftrent 
bien leur foibleffe, & le peu d’auan- 
tage qu'ilsontdelanature, decou- 
rir feulementapres les exemples, & 
fc faire forts des tefmoignages im- 
primez & rencontrez à taltons, fans 
les efplucher & examiner aufli cu- 
rieufement qu'ils meritent, & le 
doiuent eftre, principalementen ce 
fiecle, qui eft plus propre à polir 
& aiguifer le iugement, quen’ont 
efté tousles autresenfemble, à caufe 
des changemens notables qu’il nous 
a faiét veoir, par la defcouuerte d'vn 
nouueau monde, les troubles furue- 


á 


Prouerb, 


Cap. 8. 


406  APOLO&GIF 
nus en la Religion , l'inftauration 
des Lettres, la decadence des feétes 
& vieilles opinions , & l'inuention 
detant d'ouurages & artifices ; de 
forte que Salomon pourroit dire 
auiourd’'huyauec plus de verité qu'il 
ne fit iamais, N#çridnon fapientia cla- 
miai Cr prudentia dat vocem fuam, in 
Jummis excelfifque fupra viam, in mess 
fians iuxta portas cinitatis , in ipfis fori- 
bu: lognitar. D'où chacun peut juger 
qu'il n'ya jamais eu faifon plus pro- 
pre que celle de maintenant, pour 
defgourdir les efprits & les exciter 
à la palinodie & au mefpris d'vnein- 
finité d'opinions faufles & abfurdes, 
s'ils ne negligeoïent à caufe des rai- 


fons fufdites d'acquerir de la gloire 


par la qualité de leurs efcrits,croyans 
fe rendre affezrecommandables par 
la quantité d'iceux, qu'ils peuuent 
tendre fi gros que bon leur femble, 
& fans beaucoup de peine & difi- 
| | j culté, 


? 
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culté au moyen dela Merhodequ'ils 
obfcruent de tranfcrire religieufe- 
ment & mot pour mot tout ce qui a 
efte diét cent & cent fois par les au- 
tres. À quoy leur ferc beaucoup la 
troifiefmeëderniere caufe dela pro- 
pagation de toutes ces fauffetez,qui 
n’elt autre que la coutume intro- 
duitte depuis quelquetemps, de fai- 
re valoir laPolymathie;parler à chaf 
quéfujet de toutes chofes, &àcha- 
quechofe de tousfubjets; &n’auoir 
point d'autre but en cfcriuant que 
deramaffer & recueillir tout. ce:que 
l'on peut dire, & ce qui s’eft iamais 
did fur le fujet.que l’on entreprend 
de craicter; n'eftant plus queftion de 
vifer à qui mettra dedans , maisà 
qui feta de plus belles courfes, plus 
longues & mieux diuerfifices. De fa- 
çon que ce n'eft poinrmerueille fi 
ceux qui fuiuent exaétement vne 
telle methode fe trouuent chargez 


sf 
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comme les marchands qui veulent 
tout enleuer, de beaucoup dechofes 
de non valeur,& qui ne feruent qu'à 
corrompre & faire defprifer lesau- 
tres;lefquelles fecoferueroient bien 
micux en leur credit, {1 l’on voyoit 
u’elles fuffentchoifies & trices du 
cahos & de la confufion de ces 
gros volumes. Et à la verité c'eft 
vne chofe cftrange que Delrio; 
le Loyer , Bodin, de Lancre, Go- 
delman qui ont eftéou font encores 
perfonnes de credit & de merite, 
ayent cfcrit fi paflionnément fur le 
fujet des Demons, Sorciers & Magi- 
ciens, que de n’auoir iamais rebutté 
aucune hiftoire, quoy quefabuleu- 
fe & ridicule de toutce grand nom- 
brede fauffes & abfurdes qu'ils ont 
peflemeflé fans difcretion parmy les 
vrayes & legitimes: & quand bien 
il n'y auroit que celles que nous 
“auons refutces, fieft-ceneantmoins 
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qu'elles peuuét grandemét nuire & 
preiudicierà la veritédes autres, veu 
que, comme remarque foit à pro- 
poss. Auguftin  Jolentres gefle affer- bb.» de 
fione mendaciorum in fabulas verts. & ‘init. Dei, 
que fuiuant le dite de S. Hierofme “%2 
les menteurs font en forte qu'onne 

Jes croit paslors qu'ils difent verité, 
tefmoin ce Pafteur d'Efope qui 
auoit fifouueñt criéau loup quand 
il n’en eftoit point debefoin, qu'il 
ne fut creu ny fecouru de perfonne 
lors que cet animal rauageoit fon 
troupeau: Tellement que fi nous 
voulons fuiure le precepte de Caf- if.44: 
fiodore qui dit que inftručtus redditur al ie 
animus in futuris qaando praterirorum ` 
commosetur exemplis il y a bien de lap- 
parence de iuger pour refoudre le 
fecond poinét que nous nous fom- 
mes propofez d'efclaircir, que tou- 
res les hiftoires ridicules , les contes 
forgezà plaifir,& les fauffetez fi ma- 
ai ai SS 
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-nifeftes que ces Autheurs laiffent 
gliffer A race dedans leurs li- 
üres tourneront infailliblement à 
leurt preiudice, & qui pis eft au mef- 
pris de la verité du fujet qu'ils trait- 
tent, quand il prendia fantaifie à 
quelque efprit plus libre & moins 
retenu de les examiner auec beai- 
coup plus de diligence & circonfpé- 
tion que ne fonc pas les Demono- 
graphes: Toutainfrque nousauôns 
veu depuis cent ans que les Hereti- 
ques fe font feruis de nos propres ` 
armes & des contes dela Legende 
doree, desappañitionsde Tundalus, 
des Sermons de Maillart, Menot & 
Barlette, & d’autres femblables pié- 
ces efcrittes auec non moins de fu- 
pérftition que de fimplicité, pour fe 
confirmer en l'opinion qu'ils main- 
tiennent de lá nullité & faufleté de 
Bb. der. ños Miracles : & que le doéte & iu- 


dend dif. dicicux Vi me 
i. dicieux Viucs & depuis luy Ramus, 
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& les Philofophes modernes ne fe see 
font feruis d'autre moyen pour ruis ee 
ner & mettre bas tout ce labyrin- 
the de difficultez inutiles comprifes 
{ousletiltre de parua Lopicalie,qu’en 
faifant voir à nud & à defcouuert 
l'incptic, la baffeffe, & la folie de 
toutes ces bagatelles de fuppofñtiôs, 
ampliations, reftrictions, fophif 
mes, obligations, appellations, & 
autres fubtilitez encores plus inus 
tiles que ridicules, lefquels ont bien 
eu ceneantmoins lecredit d'exercer 
l'efpace de plus de quatre cens ans 
ceux qui cftoient eltimez les plus 
grands Sophiftes & Philofophes de 
tout le monde, & en comparaifon 
defquels Cafiodore & faintAugu- 
ftin n'auoient rien entendu, au dire 
deplufieurs,en la Dialeétique,parce 
qu’ils n'ont faiét aucune mention 
das les preceptes qu'ils nous en ont 
laifé dela Chimere, del’Antechrift, 

EPST ii | 
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du Sortes, de l'afnede Buridan, de 
Nallus e Nemo, & de toutes ces in- 
utiles rubriques & fophiftiqueries 

ui ont cté fiheureufement terraf- 
fz par le fufdit Viues, qu’elles font 
maintenant bannies des Efcholes & 
dela memoire des homes, auecau- 
tant de honte & de mefpris qu’elles 
yauoient efté introduittes & main- 
tenuës auec applaudiffement depuis 
le temps d'Abelard & Pierre d'Efpa- 
gne, qui furent les deux premiers 
Autheurs & faureurs de cette belle 
Dialeétique.En fuitte de quoy ceux 
qui fçauent bien tirer vnemeilleure 
inftruétion de ce qu'ilslifent & ap- 
prennent, que ne font lesefclaues 
du Pedantifme, & qui ont lindu- 
ftrie de iuger des chofes futures par 
la cofideration dés paflees, peuuent 
bien preuoir par ces exemples, que 
les Efcrits des Demers 
groflis & bourfouffez de tant de fa- 
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bles qu’elles eftouffent prefque la 
_verite, font menacez de verifier en 
fin ledire de Paterculus , Naruraliterlib.1.h580- 
quod procedere non poteft recidit , & de” 
reflembler à ce grand Coloffe de 
Rhodes , quine al ruiné que par fa 
hauteur vaite & prodigieufe; ou à 
ces grands edifices qui font creuer 
les fondemens fous la pefanteur de 
leur maffe. Et a dire vray l'experien- 
cenous tefmoigne affez quil nya 
tien plus dangereux que de mefler 
des bagatelles& des narrations dou- 
teufes ou appertemét fauffes parmy 
des chofes de cofequence, parceque 
les mieux fenfez ne les pouuans croi- 
re ny fupporter , il arriue le plus 
fouuent que le vulgaire, qui n'a pas 
la faculté deiuger des chofes par elles 
mefmes, fe laiffe emporter à l'opinió 
de ceux qu'il eftime les plus fages, 
& qu'il croitenauoirvne plus entie- 
re cognoiffance ; deforte qu'ayant 
Sf iiij 
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vne fois pris la hardieffe de mefpri- 
{er & controoller à leur exemple 
quelqu'vne des hiftoires & opinios 
qu'il auoit tenu pour veritables, il 


iettetantoft apres ayfément en pa- 


reille incertitude & mefpris toutes 


lesautres qui n’auoient pas chez luy. 


plus d'authorité ny de fondement 


queces preccdentes qui luy ont efté 


cfbranflees. 


Lucret libe Nam cupide conculcatur nimis ante me 
5. | 


tuim. 
C'eft pourquoy il feroit grandemét 
à fouhaitter pour l'honneur denos 
D emonographes ,& la manutétion 
& efclairciflement de la verité du fu- 
jet qu'ils traitent , qu'ils fuffent 
d'orefnauant plus religieux à n'ad- 
uancer aucune Hiftoire ny authori- 
té qu'apresen auoir foigneufement 
examiné toutes les circonftances, & 
qu'ils vouluffent balancer toutes 
chofes à leur iufte prix & valeur, 
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pour ne fe laiffer induire à fairevn 
lugement finiftre de quelqu’ vn fans 

rade occafion, & à forger ces accu- 
Res friuoles (es raiso, pleines de 
vents &de méfonges, puis que quäd 
on vientà les examiner de prés,& en 
fonder la verité > l’on trouucordi- 
nairemét que ce ne font rien que pu- 
res calônies , que Toup çons mal fon- 
dez,& queparoles vaines, legeres & 
eftourdies,que le Diable faiét infen- 
fiblement gliffer fur la bonne re- 
nommec des innocens , afin qwel- 
les foient caufes quelque : iour que 
l'on ne puiffe recognoiltre ny punir 
les coulpables. 
` Verum animo fatis hec vefligia parua 
Jagaci 
Suns, per que pofiis cognofcere cetera 
tte, 


Luerer. dib. 
I. 


FIN. 


Fautes à corriger. 
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d’efprits, que l'on pourroit 
prendre pour tiercelets du 
Diable. 394. menaçoit ce- 
lay qui eftoit auec luy de 
faire venir vne milliace de 
Diables.395.n’auoit vn de- 
mon renfermé dans le põ - 
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l’hiftoire d'Apollonius à 
la requefte de PImperatri- 
ce lullecomevn Romant, 
297. : 
Philoftrate:a compolfé 


-~ 


MATIERES. 
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